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Présentation   

Vous avez dans les mains un recueil de conférences, un enseignement transmis par des
Maîtres de Sagesse, qui se présentent sous le nom de "Pastor", pour soutenir l’évolution de
l’Humanité.

Les messages transmis sont universels et d’actualité, tant par rapport à la situation générale de la
société, que par la dimension spirituelle.

Qui est Pastor ?

Nous vous laissons lire ses, ou plutôt leurs, propres mots dans ces passages : 

      
      	 Ici, dans la conférence 3
      

      	 Ici, dans la conférence 10
      

      	 Ici, dans la conférence 40 


                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             



 




Conférence 71   




Question 1 





Comment concilier la vie de couple et l’évolution de la personne vers l’androgyna ?



Réponse 

Je vous souhaite à tous la bienvenue.

La question qui est posée n’est pas une question qui intéresse la salle dans son entier. Mais je vais
quand même commencer par poser la question pour venir ensuite aux préoccupations qui concernent
en plus grande partie la psyché de la salle. Nous y viendrons ensuite.

Parler de l’androgyna est quelque chose qui permet justement de faire ensuite se rejoindre toutes les
interrogations des gens. Que ce soit des interrogations vécues sur un plan psychologique, sur un plan
très spirituel ou sur un plan complètement profane et professionnel.

En fait, pourquoi est-ce que ce sujet permet d’inclure toutes les interrogations, toutes les démarches,
toutes les douleurs aussi et toutes les épreuves ?

Tout simplement parce que l’androgyna ou bien le chemin qui mène à l’androgyna est le chemin qui,
justement, amène aussi à la libération, amène à l’épanouissement, amène au bonheur. Et ce bonheur,
lorsqu’il est atteint, va se manifester dans les aspects différents de la conscience et de la psyché
humaine.

Lorsqu’un homme naît, lorsqu’il articule sa vie, lorsqu’il en fait un mouvement, on s’aperçoit qu’il vit
sur plusieurs niveaux. Il y a le niveau que l’on peut appeler profane, il y a un niveau psychologique et
affectif et il y a un niveau spirituel.


Quand quelque part un tout petit éclat d’androgyna ou un tout petit éclat de bonheur
ou de plénitude commence à rayonner, automatiquement ce sont les trois plans qui en
bénéficient.
                                                                                             
                                                                                             

Et il n’y a pas seulement le plan spirituel qui est nourri par une démarche spirituelle, il y a aussi le
plan profane et il y a aussi le plan psychologique et affectif.


     

Démarche Spirituelle 

 

 


Donc en fait lorsqu’un homme, lorsqu’une femme, entame une démarche spirituelle, commence de
marcher vers le chemin de la réintégration, il aligne en fin de compte tous ses corps et il permet à
chacun de ses plans de commencer à s’épanouir pleinement.

Ce qui fait que tout ce qu’un homme pourrait faire sur les plans spirituels pour développer
d’après lui, selon lui uniquement sa spiritualité, eh bien tous les efforts qu’il va faire pour
développer ce plan-là vont aussi se retrouver comme autant d’acquis sur le plan profane.
Donc tout simplement au niveau de la famille, au niveau du foyer, au niveau de la relation
avec la nature, on oublie trop souvent cette relation dans le bonheur, et aussi au niveau
professionnel.

Ce qui permet donc de réaligner, d’ajuster, de correctement emboîter tous les plans, depuis le plan
physique jusqu’au plan spirituel, ce qui permet d’aligner tous ces plans-là, c’est justement une
démarche spirituelle.

On ne peut pas se dire : "Eh bien je m’occuperai de Dieu lorsque j’aurai terminé mon
travail."

On ne peut pas se dire : "Je m’occuperai de méditation, je m’occuperai d’études ésotériques lorsque
je serai à la retraite, ou lorsque j’aurai fini d’élever mes enfants, ou lorsque je serai en
vacances."

Il n’y a pas dans la vie une plage pour le travail, une plage pour les problèmes affectifs, la vie affective,
et une plage pour la spiritualité. Toute la vie est une seule et même expression, celle de la Monade, soit
le Soi Suprême que vous portez tous, que nous portons tous.

À partir du moment où ce Moi Suprême est une expression entière sur un plan physique, il est normal
que la spiritualité fasse partie du quotidien et que le travail, appelé profane, fasse lui aussi partie de la
spiritualité.

Pour être un homme accompli, il va falloir donc créer tout d’abord une synthèse des différents aspects
de la vie. Et pas simplement vivre le travail, vivre la famille, vivre la relation sexuelle,
et puis vivre Dieu quelque part, casé, lorsqu’il reste ou de la place ou du temps. Il faut
absolument imprégner tous les mouvements de spiritualité. Ce qui revient donc à débattre
de la question initialement posée, ce qui revient donc à composer un androgyna quelque
part.

Et pour composer cet androgyna, eh bien, il va falloir intégrer partout, mais aussi dans l’autre, celui
qui se trouve donc à l’extérieur de vous, il va falloir intégrer à ces différents aspects la particule
divine.

Qu’est-ce que cela veut dire intégrer la particule divine en moi-même, dans tous les mouvements que je
fais, de la vie profane à la vie spirituelle, et aussi dans l’autre ?

Car beaucoup pourraient se poser la question comment : "Est-ce que cela marche ? Quelle technique
appliquer ?". Il n’y a pas de technique, en fait.

Ce n’est pas non plus une démarche morale qui doit sans cesse se rappeler qu’elle doit intégrer une
image divine dans un tel mouvement, ou chez un tel voisin. Il n’y a pas de démarche morale. Qui dit
démarche morale dit quelque part que l’individu se force à artificiellement créer une relation,
                                                                                             
                                                                                             
un état qu’en fait il ne détient pas. Si se forcer est quelque chose qui vaut mieux qu’un
état qui n’existe pas, ce n’est pas non plus la solution. Donc il ne va pas falloir travailler
sur cette particule que l’on doit projeter partout, mais sur l’état qui va permettre à la
particule de jaillir d’elle-même et d’aller imprégner Dieu ou la divinité en tout et en toutes
choses.

Ne travaillez donc pas à vous forcer à penser que vous mettez Dieu dans tout le monde et dans tous vos
mouvements.

Pensez à travailler sur l’état qui va vous permettre spontanément de libérer la divinité qui est en vous,
et qui, elle, va reconnaître en tout et en tous la même divinité. Ce n’est pas du tout le même
travail.


     
Pensez à travailler sur l’état qui va vous permettre spontanément de libérer la divinité
qui est en vous, et qui, elle, va reconnaître en tout et en tous la même divinité.


 

 




Et c’est pour cela que beaucoup de disciples, beaucoup de personnes ayant la foi, ne savent pas
exactement comment communier avec le Service, communier avec un acte apparemment profane pour
le rendre divin, communier avec les autres, avec les frères, avec les sœurs, communier avec la
nature. Parce qu’ils essayent de regarder dans l’autre, chez l’autre. En regardant dans l’autre
et chez l’autre, on ne voit rien, car le simple fait d’exercer un regard ne permet pas de
voir.

Ce qu’il faut d’abord, c’est être soi-même une entité dont le regard est tout entier tourné à
l’intérieur.


     

Regard Intérieur 

 

 


Et ainsi, le regard devenant intérieur, automatiquement tout ce qui va vous approcher, tout ce qui va
être alentour, va vous paraître illuminé de cette même divinité que vous avez découvert en
vous.

On ne peut pas voir chez l’autre ce que l’on ne voit pas en soi, de la même manière que l’on ne voit
chez les autres que ce qui est en soi-même.

Donc pour voir Dieu en l’autre, c’est le cas dans l’androgyna, dans la vie de ce couple idéal. Pour voir
Dieu en l’autre, pour voir Dieu dans chaque acte de la vie profane jusqu’à la vie spirituelle, eh bien il
faut complètement retourner son regard à l’intérieur. Et être, non plus un regard, mais l’émanation
d’un regard, d’une présence, qui va simplement poser sa conscience, par-ci, par-là, pour se rendre
compte qu’elle a vu que cela existe.

Mais il n’y a plus le témoin intermédiaire d’une psychologie différenciée de sa divinité qui va regarder.
C’est une conscience qui va tout simplement émaner vers l’extérieur.

Et c’est à ce moment-là que le regard devient authentique et qu’il voit toute chose comme recélant une
part de divinité, quels que soient les défauts extérieurs que l’expression témoigne.

Comment donc travailler non seulement à l’androgyna à l’intérieur d’un couple, mais aussi à l’intérieur
de soi-même ?

Car si vous tirez conclusion sur ce que je viens de dire, vous comprendrez que l’androgyna vécu par
                                                                                             
                                                                                             
deux personnes ne va pouvoir être vrai que si chaque personne prise individuellement, si chacune de ces
personnes va elle-même connaître l’androgyna à l’intérieur.


Pourquoi ?

La vie est telle que jusqu’à un certain point de l’évolution spirituelle, tout n’est que projection
sur un plan psychologique. C’est-à-dire que jusqu’à un certain degré de l’évolution et de
l’initiation, l’individu ne vit qu’en se projetant sur les autres et en se projetant dans le
monde.


     

Projections 

 

 


Que sont ces projections ?

Ces projections sont le résumé, la somme de tout ce qu’il désire et qu’il n’a pas, tout ce qu’il a et
qu’il ne veut pas, qu’il refoule à l’intérieur de lui-même parce qu’il n’en veut pas et n’en
souhaite pas l’expression. Mais comme cela le compose, cela demande quand même une
expression.

Et plutôt que de l’exprimer lui-même, il va alors déjouer de façon inconsciente l’expression
pour la vivre par l’intermédiaire d’une autre personne, qui peut être n’importe quoi, qui
peut être un être humain, comme un objet, comme un animal, peu importe, du moment
qu’il décide que telle personne, tel objet est porteur et expression de ce qu’il ne veut pas
exprimer.

Ce jeu de projections s’établit chaque fois que l’individu est resté quelque part dans une zone
inconsciente. Ce qui veut dire que ce phénomène de projections va s’exercer tant que l’individu est une
part importante d’inconscience incarnée sur la Terre.


Ce qui revient à définir que la plupart des gens, en tout cas pendant une grande partie de l’évolution,
ne sont que dans une très petite partie conscients.

Cette part des gens qui justement vivent dans une part de conscience très aménuisée, c’est
ce qui compose ce que l’on peut aussi de façon générale appeler la conscience de masse
et l’inconscient collectif. C’est un peu comme si ces personnes-là ne composaient qu’une
seule et même entité, sans que pour cela il n’existe qu’une seule et même entité. Mais
il est très important que ces personnes composent de façon indirecte une seule et même
entité.


     

La Masse et l’Inconscient Collectif 

 

 


Pourquoi il est intéressant de le savoir ?

Il est intéressant de le savoir parce que là réside la clé du pouvoir des maîtres, du pouvoir des
dictateurs, du pouvoir des généraux, du pouvoir de tous ceux qui vont manipuler la foule en quelque
sorte, soit l’entité de groupe que les hommes composent sans le savoir.

Ils composent une entité de groupe sans le savoir. Pourquoi ? Parce qu’ils vivent dans une
                                                                                             
                                                                                             
inconscience trop importante.


Pour renverser donc la vapeur, pour ne plus être manipulable, pour que l’on ne puisse plus dominer la
personne. Eh bien il faut que l’individu s’éveille à de plus en plus de conscience. Cela revient à définir
la conscience.


     

La Conscience 

 

 


Qu’est-ce que donc la conscience ?

Pour être un homme qui se définit lui-même, qui vit uniquement de par lui-même, sans l’influence de
quoi que ce soit d’extérieur, que faut-il faire ou qui faut-il être ?

Je ne vais pas faire la liste de ce qu’il faut être, car cela se réfère à trop d’abstraction et il
ne sert à rien de parler d’abstraction tant que l’on ne peut pas passer à une expérience
véritable.

Mais par contre on peut facilement parler de ce qu’il ne faut pas être.

Ce qu’il ne faut pas être, c’est justement celui qui va obéir comme par automatisme. Obéir à des
injections, que ces injections soient vécues sur un plan tout à fait profane, et qu’elles viennent
d’appareils par exemple, comme la radio, la télévision, ou tout simplement de la pensée des autres, par
les paroles, par les messages, par les conseils.

Cette domination s’exerce du fait, non pas que l’individu signe là une sorte de petitesse
d’esprit, une sorte d’idiotie ou d’abêtement moral, l’individu se laisse infiltrer simplement
parce que la plus grosse partie de sa conscience demeure endormie. Il est donc tout à fait
logique, même si la personne dispose d’une grosse intelligence, et même d’un gros pouvoir de
caractère apparent, il est donc tout à fait normal que si cette personne n’a qu’une petite
portion de la conscience réveillée, eh bien elle sera infiltrée, elle sera dominée, elle sera
téléguidée.

Ce qui va donner lieu ensuite à l’existence d’individus parfois aberrants, tels que les dictateurs et les
généraux justement arrivent à créer, et que l’on peut appeler les monstres, les monstres de guerre par
exemple, qui disposent pourtant apparemment d’une grande intelligence, d’une grande ambition, d’un
grand pouvoir de se gouverner, parce qu’ayant une forte personnalité, et pourtant ils deviennent
complètement assujettis à une idée, qu’elle soit politique ou autre, et sont capables d’exécuter les
choses les plus affreuses.


Pourquoi ?


Tout simplement parce que la force de caractère ou la force d’une personnalité n’est qu’une force
empruntée, illusoire et apparente. Une force de caractère n’est jamais un pouvoir authentique et
réel.


     

Force de caractère 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
N’importe quel homme, quand je parle d’homme je parle du genre humain bien sûr, n’importe quel
homme ayant même une très forte personnalité peut arriver à être complètement dominé et être
détruit.


Parce que si sa conscience ne comporte pas assez de plan réveillé, un jour ou l’autre il va rencontrer
l’élément qui va pouvoir le dominer ou le détruire.


     

Véritable Pouvoir - Celui de l’âme 

 

 


Ce qui par contre représente le véritable pouvoir, le véritable pouvoir non seulement d’être parmi les
autres, mais d’être libre et différent des autres et d’asseoir sa personnalité au milieu de la
foule.

Ce qui permet donc d’être, c’est uniquement ce que l’on pourrait appeler le Pouvoir de l’âme. Mais que
moi je préfère nommer la Présence de l’âme.

Être une âme, être la présence de l’âme, être cette présence c’est ce qui va permettre à toutes les
tentatives de domination d’échouer. Pourquoi ?

Parce que tout simplement la conscience de l’individu connaît un certain nombre de Lois, est
immergée dans ces Lois, vit de par ces Lois, est irriguée par la sève de la Loi. Alors la petite loi des
autres n’arrive pas du tout à s’exercer.

Même si pour entrer dans le jeu de la vie, pour participer quelque part à l’histoire du social, à l’histoire
de la famille dans laquelle on est né, à l’histoire de la patrie dans laquelle on s’est incarné, même si
l’on doit donc subir un certain nombre de choses parce que cela fait partie du jeu, parce que cela est ou
le karma familial ou le karma national, l’individu reste libre quand même. Ce qui fait qu’il peut subir
sans avoir le poids de ce qu’il subit.


Il a tout simplement la clarté d’esprit, la connaissance dans son esprit qui lui dit : "Ceci est ta part de
rôle à assumer. Ceci est le jeu que tu dois jouer." ou "Ceci est la purification que tu dois
vivre.

Automatiquement l’instant, la circonstance sont vécues comme des moyens d’évolution et plus du tout
comme des jougs qui pèsent, qui enferment l’individu, qui névrosent l’individu.


     

La Névrose 

 

 


Car le gros problème dans la société actuelle, c’est l’existence de plus en plus grande de la
névrose.

Les gens sont névrosés à propos de tout et de n’importe quoi, à cause du travail, à cause de la cadence
du travail, à cause de la famille mélangée aux cadences de travail, à cause des désirs, à cause de
tout ce qui est à bâtir, à cause de la maison que l’on souhaite et que l’on n’arrive pas à
obtenir.

La névrose est quelque chose qui se développe de plus en plus et qui se développera encore pendant
quelques années, qui disparaîtra complètement d’un seul coup.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi est-ce que cela disparaîtra complètement ?


Non pas parce que les hommes vont arrêter de désirer, arrêter de travailler et arrêter d’être
submergés par les problèmes familiaux, non, tout simplement parce que la mentalité humaine va
changer.

Ceci grâce à Jupiter d’ailleurs.


Automatiquement, en changeant les motivations profondes de la vie, un homme change aussi les causes
du mal.

C’est ce qu’il faut arriver à comprendre, c’est qu’en changeant votre orientation, en changeant votre
destin, les buts de votre vie, vous changez aussi les causes du mal.


     

Les Causes du Mal 

 

 


Qu’est-ce que je dis là ? Qu’est-ce que je sous-entends ?

Je sous-entends tout simplement que selon les buts que se donne un homme et une humanité dans la
vie, eh bien ces buts vont engendrer un mal correspondant parce que l’homme va tout faire pour
obtenir son but. Et automatiquement il va dégager des zones de mal qui correspondent à ce
but.

Celui qui veut par exemple le pouvoir sur la Terre, la domination, qu’elle soit politique ou économique,
va tout faire pour l’obtenir. Automatiquement, s’il veut être le premier, il devra exister des gens qui
seront les derniers. Et il va essayer de créer les derniers pour être, lui, le premier. En se déterminant
donc le but d’être le premier, il va engendrer toute une succession d’événements mauvais, grâce
auquel il pourra devenir mauvais. Mais en étant mauvais, il s’approprie aussi le droit d’être
premier.

Automatiquement, en déterminant son but, il détermine aussi tout un karma en quelque
sorte. Un karma qu’il va faire supporter aux autres et plus tard à lui-même lors d’autres
réincarnations.

Ce qui donc va pouvoir changer la course du mal lorsque l’homme se plaint que Dieu n’intervient
pas assez, qu’il pourrait empêcher les guerres, qu’il pourrait empêcher le chômage, qu’il
pourrait empêcher les maladies, qu’il pourrait empêcher la folie, qu’il pourrait empêcher les
ouragans et les tremblements de terre, s’il venait, s’il se sentait assez responsable de son
humanité.

Lorsque donc l’on reproche tout cela, non seulement à Dieu mais aussi au maître, à la hiérarchie, à
toutes les étoiles, eh bien l’homme ne comprend pas qu’en fait, depuis des siècles ayant
déterminé certains buts, il ne fait que rencontrer le mal qu’il crée à cause des buts qu’il a
déterminés.

Si au contraire toute une humanité change les buts de sa vie, automatiquement change aussi le mal, et
si les buts deviennent spirituels, s’ils deviennent le Partage, l’Amour, la Grâce, la Beauté,
automatiquement le mal lui-même est déraciné.

Non pas qu’il n’existe plus, car le mal, non pas qu’il existe en lui-même comme étant une donnée
cosmique, mais comme il est issu de l’ignorance, et comme l’on ne peut pas attendre que toute
l’humanité découvre la Vérité tout de suite à tous les niveaux, il faut bien se douter que quelque
part il y aura toujours une petite dose de mal, mais plus du tout le même, plus le mal
                                                                                             
                                                                                             
assassin, simplement un mal que j’appellerai alchimique, c’est-à-dire la zone de ténèbres
existante qui reste à purifier et à illuminer, mais qui n’a plus rien à voir avec les régions
infernales.

Pour déterminer d’autres buts, il ne faut pas simplement que des hommes de Bonne Volonté
existent, clairsemés par-delà la Terre et autour de la Terre, il faut aussi que se mettent en
place des hommes détenant le Pouvoir. C’est pourquoi les buts d’humanité, lorsqu’ils sont
nocifs et qu’ils dépassent une certaine mesure, sont à un moment donné stoppés par les
Maîtres.

Les Maîtres attendent toujours la dernière limite pour intervenir parce que la Loi veut avant tout que
l’homme soit libre et qu’il puisse même expérimenter sa folie s’il le souhaite. Pourtant lorsqu’une
certaine limite est atteinte, le Maître intervient, le Collège parle, proclame, prononce et rend des
verdicts.

À ce moment-là, il construit tout un réseau, un réseau d’hommes ayant le Pouvoir.

Ils essayent donc d’envoyer des disciples et des initiés dans les postes clés et non plus de la spiritualité
à ce moment-là, mais au contraire de la vie politique, de la vie économique, l’activité financière, la vie
aussi psychologique, c’est-à-dire dans les sciences. Pour essayer de redéterminer les buts, créer de
nouveaux dés - qui ne sont pas pipés, cela, comme l’on dit - créer de nouveaux dés va permettre,
au moment où l’on relance ses dés à l’approche d’une nouvelle ère, de redéterminer en
même temps de nouvelles règles du jeu. Et en jouant avec de nouvelles règles, le jeu devient
différent.


Ce qu’il faut donc, à l’heure actuelle, c’est compter, pas simplement sur l’ouverture spirituelle de
l’homme ou de la masse. Il faut compter avec l’homme ou de la masse, c’est certain. Il faut
compter avec vous, car vous aussi, par vos pensées, vous pouvez composer une entité qui va
faire pression auprès de ces hommes, de ces hommes qui restent encore dans les anciennes
lois.

Et ainsi, en faisant pression, il y a toujours la possibilité, à un moment, soit de les faire changer, s’ils
sont réceptifs, soit de les faire disparaître, parce que tout simplement, ils sont comme des vieux
roseaux et ils cassent.

Lorsque la Lumière arrive, le vieux roseau casse.


     

Pouvoir de la Pensée 

 

 


Il faut donc savoir utiliser la pensée, ne pas être simplement quelqu’un qui a découvert Dieu et qui se
met à aimer Dieu et la Vierge et tous les Saints, et qui se complait dans sa méditation personnelle ou
dans ses prières personnelles.

Il faut, à la façon de ces initiés et disciples qui occupent des postes clés de la société, devenir, même si
c’est de façon invisible, un poste clé de l’avancée de l’esprit.

Il faut donc quelque part se familiariser avec la stratégie de l’Esprit et de l’avancée de
l’Esprit.

Un disciple donc, ou un homme de bonne foi, de bonne volonté, ne va pouvoir être véritablement utile
que s’il commence quelque part à s’intéresser au Plan, s’il commence à connaître le Plan
et à s’inscrire par là même dans le Plan pour agir, tel que le Plan le réclame à l’heure
actuelle.
                                                                                             
                                                                                             

[...]

Date de la conférence : 02 10 1988
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 72   




Question 1 

(non enregistrée, le thème concerne le cheminement du disciple)



Réponse 



[...]votre fonction physique, votre réalité physique, autant que votre élan spirituel.

Parce que cela est le Jeu Cosmique.


     

Le Jeu Cosmique 

 

 




Ce n’est pas que l’on ne peut pas faire autrement, mais tout simplement lorsque le disciple commence à
connaître un petit peu le fonctionnement de l’âme et de l’Univers, il s’aperçoit que le jeu n’est pas un
piège, mais une joie. Et c’est à ce moment-là qu’il commence à accepter le jeu. Et qu’il ne crie pas
après le plan physique, qu’il ne se révolte pas contre la profession, contre la société, contre la valeur ou
la nécessité de certaines institutions.

Il voit tout cela comme l’articulation d’un jeu avec des étapes, étapes nécessaires pour aller de plus en
plus loin dans la maîtrise de la vie cosmique, donc de la divinité.

Si le disciple arrive à cet état d’humour, et non pas parce qu’il devient insouciant, mais au contraire
parce qu’il devient connaissant, s’il arrive donc à cet état d’humour, il commence à pouvoir travailler
véritablement à sa restitution divine.


Parce qu’il obtient la vision juste.


                                                                                             
                                                                                             
     

La Vision Juste 

 

 


Qu’est-ce donc que la vision juste ?

Pour que la vision soit juste, chez le disciple, il faut encore une fois qu’il ait recours à la
Sagesse.

La Sagesse a plusieurs aspects et plusieurs étapes.

Elle commence par l’étude.

On ne devient pas sage du jour au lendemain, c’est impossible ! Même soutenu par une grande
volonté, par une certaine pureté d’âme et de cœur, on ne peut pas devenir sage du jour au lendemain,
même pas en une seule vie. C’est impossible ! Il faut que vous le compreniez et que donc vous ne vous
tapiez pas sur la poitrine en vous disant : "C’est parce que je ne suis bon à rien !". Vous
faites une erreur de jugement encore une fois. Cette erreur naissant uniquement de votre
ignorance.

La constitution occulte de l’homme veut que l’homme connaisse des paliers dans l’évolution. Ces
paliers viennent successivement à lui.


Et son travail n’est pas de devenir tout de suite un saint ou un grand connaissant ou un grand sage,
mais son travail - et qui mérite celui-là tout notre respect - est d’obtenir, d’avoir la maîtrise peu à peu
sur chacun des plans.

Donc le disciple qui veut se précipiter vers la sagesse fait une erreur. Celui qui veut aller vite vers
l’illumination fait une erreur. Celui qui veut d’un seul coup retrouver sa divinité fait une erreur
fondamentale !

Vous allez me dire : "Mais puisqu’il se trouve que l’on est Dieu et que l’on est tombé dans la matière
pour ne plus l’être et qu’on doit le redevenir, n’est-il pas juste que nous soyons impatients de retourner
à cette divinité ? N’est-il pas juste que tout soit mis en oeuvre pour que cela se passe vite ? Parce
que l’on souffre et parce que l’on meurt et parce qu’il y en a assez d’être bêtes et ignorants et qu’il y
ait en plus des maîtres et des guides et des esprits pour nous le reprocher alors que cela n’est pas notre
faute !"

Bien sûr, le disciple peut imaginer tous ces reproches. Pourtant, s’il pouvait voir ne serait-ce
que une seconde ce qu’est sa vie, ce qu’est la vie terrestre, ce qu’est la vie cosmique, il
verrait qu’il n’existe aucune hâte, qu’il n’existe même aucun sens à devenir sage ou à rester
profane.

L’impatience, la notion de temps, le désir d’arriver, la création donc d’un but, n’existe que dans
l’activité cérébrale et dans ce que l’on pourrait appeler l’espace-temps.


Sitôt que l’on ressort l’âme de cette contingence physique, sitôt qu’on l’extirpe de ces notions, de ces
paramètres, de l’espace, du temps et du but, il se trouve que l’âme ne désire plus rien, ne trouve
aucune honte à n’être par exemple qu’à la première initiation majeure et ne porte pas dans son cœur
spécialement l’ardent désir d’obtenir dès demain la troisième ou la quatrième ou la cinquième. Tout
simplement parce que la vie est en elle éternellement et la pénètre éternellement et donc
elle ne trouve pas quel but elle a à atteindre, parce qu’elle se trouve dans l’état de la Vie
uniquement.

Pour employer une autre image, celui qui vient de manger, d’être rassasié à la table, ne désire donc pas
cuisiner un autre plat. De la même façon, l’âme, une fois qu’elle sort des contingences physiques, ne
                                                                                             
                                                                                             
désire même plus obtenir des choses spirituelles parce qu’elle est restituée à son domaine spirituel et
qu’elle vit pleinement son domaine spirituel.


Il n’y a donc que dans la confrontation avec les paramètres se trouvant dans le physique que l’âme
émet des besoins, émet des aspirations et c’est pour cela que la matière existe. Pour que l’âme ait une
chance de remonter vers sa divinité. Sinon elle resterait éternellement dans cette demi-conscience que
représentent les règnes minéraux, végétaux et le règne animal, et cela ne se peut pas. Cette seule
aventure ne représente pas quelque chose d’extraordinaire pour la divinité. Il faut que la roue
tourne et il faut que le serpent puisse rencontrer l’autre bout de sa queue à un moment
donné.


Donc, existe un règne intermédiaire, que l’on peut considérer comme étant intermédiaire car il n’est
qu’un passage. Et c’est vous, c’est l’Homme, c’est l’Humanité, c’est le quatrième règne de la
Nature.


     
L’Humanité, l’Homme, est le quatrième règne de la Nature.


 

 


C’est ce passage clef et comme tout passage clef, c’est aussi un passage critique où la divinité essaye de
se ressouvenir d’elle-même et retrouve des aspirations pour se retrouver elle-même.


Et c’est pourquoi existe tout ce que l’on appelle "les initiations".

Mais en fait, l’initiation n’existe pas. Il n’existe pas de degré initiatique. C’est une erreur de penser que
véritablement la première, la deuxième ou la troisième initiation existe en tant que telles dans
l’Univers. C’est faux ! C’est complètement faux !

C’est pour cela que tous les disciples qui ont eu trop de livres devant leurs yeux et qui croient que ces
paliers existent véritablement, se trompent et font, encore une fois, comme d’autres font des
projections inutiles, font des projections eux aussi dans leur mini-monde. Et le pire, c’est que émettant
ces projections, ils vont y être soumis.


Il faut donc, pour initier véritablement l’individu, l’extraire de toutes les projections, même
spirituelles, qu’il crée.


Si un individu pense sincèrement et véritablement que les initiations existent, eh bien le travail de son
initiateur ne va pas être de l’initier et de contempler dans son disciple quelqu’un qui a beaucoup appris
et qui est digne d’être initié. Non, son premier travail au contraire va être de retirer, d’extirper ses
pensées, ses limites, ses projections, ses illusions, pour faire naître dans l’esprit de son disciple une idée
claire et absolue de libération.

En fait, lorsqu’un disciple obtient ce que l’on peut appeler la deuxième initiation majeure, il n’obtient
rien. Il se libère d’une épaisseur. Il se déshabille. C’est donc complètement l’inverse qui a
lieu.

Lorsque l’homme est initié, on ne lui apporte pas quelque chose. On ne lui donne pas quelque chose
qu’il n’a pas. On le dépouille au contraire de ce qu’il n’est pas pour qu’il se rende compte, au niveau où
il se trouve alors, de ce qu’il est à ce niveau-là véritablement.

C’est-à-dire qu’un disciple qui est initié par exemple à la deuxième initiation majeure, ce disciple-là ne
va pas recevoir l’esprit de la deuxième initiation majeure, les vibrations de la deuxième initiation, le
pouvoir de la deuxième initiation et la connexion avec tous les êtres qui vivent sur ce plan de la
                                                                                             
                                                                                             
deuxième initiation majeure. Non.

Il va simplement se débarrasser de ce que l’on pourrait appeler le deuxième voile. Il va donc se
débarrasser de l’épaisseur, de ce qui l’empêchait de voir ce qui se passe au niveau de cette vie cosmique
et de cet état de conscience.

Ce qui est apporté par le Maître, ce qui est apporté par les différents guides et par l’initiateur, ce sont
tout simplement des adaptations vibratoires pour que cette âme qui se retrouve à ce niveau-là de la
vie cosmique et de l’état de conscience, pour que cette nouvelle âme puisse parfaitement
comprendre ce qui se passe, articuler sa conscience à ce niveau-là et intégrer cette nouvelle
clarté.

C’est comme, donc, un petit animal qui vient de naître et qui tout de suite essaye de se mettre à
marcher, qui essaye tout de suite ses sabots, ses jambes, son corps, ses nasaux, ses yeux, exactement
comme le poulain qui vient de naître. Regardez un poulain lorsqu’il vient de naître, il est maladroit
sur ses jambes. De la même manière, un disciple, lorsqu’il commence à s’articuler au niveau des
différents plans où il est initié, ce disciple-là éprouve quelques difficultés à bien tenir en place. Ceci
uniquement au niveau de la conscience.

Pour éviter le malaise, les Maîtres sont là, les Maîtres adaptent, les Maîtres couvent la vibration, la
transportent doucement à l’intérieur du crâne même du disciple, puis de ses chakras, puis de ses
cellules. Et ainsi tout a lieu sans problème.

Quand donc une âme commence son chemin de restitution et commence à rencontrer les différents
voiles, que par ailleurs lors de l’involution elle a pris sur elle, automatiquement on parle d’initiation.
Mais en fait c’est tout simplement du déshabillage, rien de plus.

Mais pour l’âme qui est tombée dans la matière depuis plusieurs cycles, depuis plusieurs millions
d’années, le fait de se déshabiller réclame des efforts qui paraissent surhumains aux disciples. Et c’est
là ensuite que s’installe tout le processus que l’on peut appeler initiatique.



Parce que c’est vrai qu’à ce moment-là l’identification avec la Matière et la Personnalité est telle qu’il
va falloir user de force, de volonté et de dépouillement pour pouvoir croire de nouveau en Soi. Donc en
l’Âme.

Et tout le processus initiatique vient uniquement de cela. Et non pas parce que le processus initiatique
existe en tant que tel dans l’Univers. C’est faux.

Dans l’Univers qu’est-ce que c’est qui existe comme principe ?

Uniquement le fait que Dieu, ou l’âme divine, l’étincelle divine ou cosmique, comme vous voulez. Cette
étincelle se précipite dans l’aventure que représente l’Univers.

Le passage à travers toutes les particules de l’Univers, à travers les minéraux, les végétaux, toute sorte
et toute forme de vie. C’est ça son aventure, c’est ça son jeu, sa joie. Et ensuite, l’autre aspect du
principe c’est revenir de ce plan. Revenir donc de la matière dure et compacte.

Sur l’arc de l’involution existent exactement les mêmes étapes que sur l’arc d’évolution.


C’est pour cela j’insiste, il faut que vous compreniez que vous n’êtes pas des âmes qui doivent
conquérir des étapes initiatiques, des états de conscience. Vous devez simplement vous dépouiller
de ce que vous n’êtes pas pour contempler ce que vous êtes depuis l’origine, depuis toute
éternité.



                                                                                             
                                                                                             
     

Évolution - Involution 

 

 


Il est bon, donc, pour comprendre l’évolution de savoir ce qu’est l’involution. Si vous ne savez pas d’où
vous venez et comment vous êtes venu là, vous ne saurez pas ce que vous faites ici ni comment vous
allez en partir.

C’est le problème de beaucoup de religions d’ailleurs à l’heure actuelle. C’est que les religions
expliquent volontiers comment rejoindre Dieu, comment devenir Dieu [...]

[...]

Cette étincelle en rentrant dans l’Univers - et pour mieux comprendre le procédé imaginons que avant
l’Univers existe une frontière qui serait la limite du royaume du pur esprit - pour commencer le jeu
cosmique, pour commencer donc l’énergie-tisation quelque part de cette conscience divine, il faut
plonger dans l’Univers. L’Univers est donc fondamentalement à séparer du royaume de
l’esprit.

Plonger dans l’Univers ne veut pas dire que l’on va tout de suite plonger dans un corps physique.
Simplement imaginez la conscience divine que vous êtes étalé simplement dans l’espace à la recherche
d’une terre, à la recherche d’un mode d’expression, à la recherche d’un moyen de se dynamiser pour
devenir un pouvoir créateur et créatif. Cette âme va donc devoir passer à travers toutes les
particules de la matière et si possible à travers une planète. Et en premier lieu c’est ce qui se
passe.

C’est pour cela que les anciens ont révélé que l’aventure humaine commençait même dans les
minéraux. Cela ne veut pas dire que l’homme est restreint au niveau du minéral et que vous qui êtes
assis ici ce soir, vous avez été il y a des milliers d’années un petit quartz ou une émeraude ou un
saphire. Non, vous n’avez pas été ces choses mais votre esprit s’est infiltré dans la planète
Terre.

Et qu’est-ce que la planète Terre ? Qu’est-ce que ce globe ?

Eh bien ce globe c’est avant tout une composition qui s’est créée grâce aux minéraux, grâce à la boue,
grâce à la terre, grâce à la lave, grâce au feu. Et pour infiltrer ce globe il faut que l’âme
divine se précipite dans tous les aspects d’expression que représente la croûte terrestre. Ce
qui ne veut pas dire que l’homme à ce moment-là est une croûte terrestre, absolument
pas.


Il faut user d’un peu d’abstraction pour bien comprendre ce que je dis. Et savoir qu’à ce moment-là
l’homme est encore fortement la divinité, sa divinité. Mais une divinité qui s’infiltre comme un dieu,
comme un roi total, qui s’infiltre donc dans la matière du globe, pour posséder le globe et être le
globe.


C’est ce qui permet d’ailleurs au règne minéral d’être directement en relation avec ce que l’on
appelle le septième rayon. Et c’est ce qui permet aussi au règne minéral d’être en relation
directe avec une des dernières initiations que l’on obtient sur la Terre. Parce que, comme
je vous l’ai dit, sur l’arc évolutionnaire se retrouvent les mêmes initiations que sur l’arc
évolutionnaire. Et que si donc la première initiation de l’involution sur l’arc évolutionnaire
est de rentrer dans le globe terrestre par le règne minéral, par la croute terrestre, il est
donc normal que la dernière initiation sur l’arc évolutionnaire se retrouve aussi à ce même
degré. C’est à dire être une Terre, être un globe terrestre. Mais d’une façon complètement
différente.
                                                                                             
                                                                                             

</a><a id="pouvoir">

Au moment de l’involution, l’âme, tout en étant encore consciente d’elle-même, tout en étant
pleinement elle-même, eh bien cette âme n’est pas un pouvoir. Tandis que lorsque l’on prend cette
même âme, au même moment initiatique mais sur l’arc évolutionnaire, c’est-à-dire au moment où
l’âme habite de nouveau une planète toute entière, à ce moment-là l’âme est devenue un pouvoir et
c’est ce que l’on appelle un Logos.


     
L’âme est devenue un pouvoir et c’est ce que l’on appelle un Logos.


 

 






C’est ce que l’on appelle le Dieu intrinsèque d’une planète, soit le Père d’une humanité, le Roi du
monde.

Les choses se passent exactement de la même manière mais ne sont pas vécues de la même manière.
Tout simplement parce qu’entre temps, eh bien il y aura eu la descente dans la matière et
l’individualisation dans des corps. Et cette individualisation dans les corps représente le
moment initiatique le plus intense du dieu que vous devez devenir, parce que c’est la prise de
pouvoir.


     

Individualisation et Pouvoir 

 

 


L’individualisation, rappelez-vous, c’est la prise du Pouvoir.

C’est pour cela qu’il est si important, comme je l’ai déjà dit si souvent, de devenir pleinement
individuel. Un homme qui n’est pas individuel, qui subit trop les courants de la mode, les courants de
pensée des institutions, des morales, des mœurs, des groupes humains, des familiaux, etc. Un homme
qui subit donc chaque fois ces influences et qui ne pense que de part ces influences, n’est pas prêt de
devenir un dieu. Il en est fort loin.


Mais au contraire, quelqu’un qui commence à devenir individuel au point de savoir dire "Non !",
même à la tête de dieu et à la face de dieu, celui-là commence quelque part à devenir un
dieu.


Même si ce que je dis ressemble à la faculté qu’a l’homme d’imiter trop souvent celui que l’on pourrait
appeler "le mal", il faudrait à ce niveau-là du discours redéfinir ce qu’est le Mal, redéfinir celui que l’on
appelle Lucifer, Satan ou le Diable.



     

Le Mal 

 

 


A l’origine du monde, il y a plusieurs hiérarchies, hiérarchies créatrices, hiérarchies qui continuent de
veiller sur le développement des âmes qui ont été précipitées dans cette aventure, dans cette matière.
                                                                                             
                                                                                             
Parmi ces hiérarchies, il y en est qui sont de bonnes ou de mauvaises volontés et non pas parce que
dans l’Univers existe le Bien et le Mal, cela n’existe pas. Il existe tout simplement des forces en
présence. Mais il existe des hiérarchies de plus ou moins bonne volonté, tout simplement parce qu’il
existe des êtres, des entités de différents niveaux initiatiques et que s’il existe des hommes
méchants sur un plan physique dans l’humanité, il existe aussi des esprits méchants dans la vie
cosmique.

Méchants pourquoi ?

Méchants exactement pour la même raison qu’un homme peut être méchant : par ignorance, par
manque d’initiation, par manque de Lumière. Mais ces esprits-là ne sont pas destinés à une incarnation
physique. Ces esprits restent toujours sur un plan invisible. C’est pourquoi on les associe le plus
souvent à une hiérarchie qui serait née avec le monde lui-même et qui aurait décidée de faire acte
contraire aux actes divins.

Si par contre cette hiérarchie avait eu droit à l’incarnation comme les âmes que vous êtes, vous seriez
tout simplement rencontré et vous auriez dit : "Eh bien c’est un homme méchant, la méchanceté
existe dans le cœur humain !"

Mais le fait que cette permission n’a pas été donnée, parce que cela n’est pas nécessaire
à l’évolution de ces entités et de ce fait comme ces entités restent sur un plan invisible,
alors les hommes croient que cette hiérarchie est née en même temps que le monde, du
même fruit que le monde et a eu le droit de dire non au monde et à Dieu. Mais il n’en est
rien !

C’est tout simplement une hiérarchie qui existe et qui est en état d’évolution comme vous. Et comme il
existe des gens méchants, des gens obscurs, des gens ignorants, il existe aussi des esprits méchants, des
esprits obscurs et ignorants. C’est tout à fait normal.

Leur système d’évolution passe par d’autres moyens de manifestation. Mais je ne vais pas parler d’eux,
cela n’est pas mon discours aujourd’hui.


     

Individualisation 

 

 


Quand je dis que l’homme qui est capable de dire "non" même à la face de Dieu commence à être un
Maître, cela veut dire quoi ?

Car pour beaucoup ces paroles peuvent paraître insultantes pour les règles de la sagesse, de la
religion, de la morale ou tout simplement de la logique qu’imaginent le plus souvent les
disciples.


Le disciple qui juge cette phrase comme étant fausse et hérétique ne connaît pas l’arc de l’involution
et ne sait donc pas ce que représente l’individualisation.

L’individualisation est un moment où l’âme va prendre conscience de sa potentialité.



Autrefois, lorsqu’elle était noyée dans la planète, elle avait conscience de sa divinité mais pas du tout
de sa potentialité. Car comme je l’ai dit si souvent, l’âme lorsqu’elle est extirpée du sein de Dieu pour
la première fois, pour le premier jour, ne possède aucun pouvoir actif. Tout existe à l’état potentiel
mais rien n’est réveillé parce que rien n’est régénéré. Ce qui va créer la régénération de l’âme, ce qui
va donc lui permettre de devenir un Dieu puissant, c’est la confrontation à l’aspect compact de la
                                                                                             
                                                                                             
matière.


     

Feu 

 

 


Comme je l’ai dit si souvent, l’aspect compact de la matière génère un feu immense, que les physiciens
étudient d’ailleurs, que l’on peut appeler l’énergie atomique, mais qui pour le disciple ou pour l’initié
avancé est tout simplement le feu cosmique. C’est une seule et même chose, il n’y a aucune
différence.

Alors le physicien étudie exactement la même chose que le méditant ou que l’illuminé, mais tout
simplement par des moyens différents et il ira nécessairement moins loin que le mystique, parce qu’il
utilise en grande partie pour sa découverte uniquement son intelligence cérébrale et qu’à un moment
donné il faut pouvoir basculer dans l’intuitif et dans l’expérimentation.

Les particules de conscience qui se condensent pour donner lieu à la Matière, qui vont
donner lieu un jour à un moment donné précis des sept jours de la création, qui vont donner
lieu justement à la matière, ces particules recèlent un immense pouvoir tout simplement
parce que ce sont des particules compressées, excessivement et extrêmement compressées,
compactées.

Imaginez un feu, le feu qui est par exemple dans votre cheminée. Vous pouvez mesurer sa
chaleur, vous pouvez voir sa couleur, vous pouvez même mesurer la dimension de ses flammes.
Maintenant imaginez que vous devez réduire cette flamme, dans toute sa chaleur et sa
dimension, que vous devez la réduire à un atome et que vous avez le pouvoir de réduire
cette flamme à un et un seul atome. Imaginez ce que serait le pouvoir de cet atome, sa
chaleur !

De même, ce pouvoir immense existe dans la Matière et fait partie de la Matière et compose la
Matière.

Et l’âme en rentrant dans cette Matière, donc dans ce potentiel immense de feu, de pouvoir et de force,
l’âme en rentrant donc dans ce potentiel va s’y régénérer et va développer ou redévelopper,
redécouvrir ses propres pouvoirs.

C’est un peu en fait comme si l’âme était une allumette. L’allumette a le potentiel de devenir du feu,
mais uniquement le potentiel. Et puis il existe la boîte d’allumettes qui représente la matière, qui
représente les atomes. Et il suffit de frotter l’un contre l’autre pour que se déclenche le feu qui est
l’Essence, le but et l’avenir de l’allumette. Mais il faut que cette allumette soit frottée contre la
boîte.

De la même manière, l’âme, pour déclencher ses feux, doit rencontrer la matière. Mais rencontrer la
matière au niveau minéral lorsqu’elle se plonge dans le globe n’est pas suffisant. Rencontrer la matière
au niveau végétal lorsqu’elle se plonge dans le globe n’est pas suffisant car il n’y a pas
individualisation.


Il y a de nouveau la expérimentation de la conscience, mais dans un aspect, pour ceux qui
comprennent l’astrologie, dans un aspect complètement Neptunien, donc sans structure. La divinité,
oui certes pleine et totale, mais sans structure est sans pouvoir, simplement un état d’être.
Au contraire, par la concrétisation que permet Saturne, par l’os qui sort et qui est issu
de Saturne, l’âme va pouvoir redécouvrir son pouvoir et créer son pouvoir. Et la matière
est complètement dominée par Saturne. L’individualisation est complètement patronnée,
dirigée par Saturne. Il n’y a pas d’autre planète qui dirige l’individualisation des hommes.
                                                                                             
                                                                                             
C’est pour cela que cette planète est crainte énormément par ceux qui connaissent un peu
l’astrologie.

Parce qu’ils se disent : "Ouh, c’est la planète qui fait mal, c’est la planète qui reprend, qui retient."
Mais en fait, c’est le doigt de l’individualisation. Avec Saturne, avec donc la Matière, on s’individualise
ou on meurt.

Et c’est ce qui se passe même au niveau de la vie quotidienne. Regardez votre vie, la vie de vos enfants,
de vos amis, des autres hommes. Ceux qui ne sont pas assez individuels se laissent prendre par les
sectes, par les religions, par des philosophies qui sont fausses, par la politique ou par les mirages de
l’argent, de la beauté, du superficiel, tout ce que l’on peut imaginer, et, automatiquement, cela les
amène à la mort.

Car la femme qui croit profondément au concept de la beauté d’après des concepts uniquement
physiques, cette femme-là, si elle n’a pas le bonheur d’être belle, va se détester au point qu’un jour,
elle va peut-être se suicider. Ainsi, tous les hommes qui rêvent de devenir riches, s’ils n’y arrivent pas,
un jour finissent par engendrer des maladies, maladies issues de leur frustration, de leur dépression, et
ils meurent de leur maladie.

Donc, pour qu’une âme puisse pleinement évoluer, pleinement se retrouver elle-même, il faut qu’elle
puisse rencontrer la Matière, qu’elle puisse rencontrer l’individualisation.


     
Pour qu’une âme puisse pleinement évoluer, pleinement se retrouver elle-même, il faut
qu’elle puisse rencontrer la Matière, qu’elle puisse rencontrer l’individualisation.


 

 


Et qu’est-ce que cela veut dire au niveau de la vie quotidienne ?


Eh bien, cela veut dire que vous n’allez pas croire quelque chose parce que vous l’avez entendu, ou
parce qu’existe en vous une peur existentielle qui a besoin d’être comblée par la parole plus forte que
prononce un autre.


Même Dieu n’accepte pas que l’on croie en lui à ce prix-là, car son but n’est pas de faire de l’humanité
des personnes soumises, son but n’est pas de faire donc des esclaves, son but est de faire des enfants
libérés, son but est de faire un homme complètement et totalement libre, qui va pouvoir s’approprier
l’Univers dans son entier et modeler l’argile de l’Univers comme il le souhaite pour faire tous les
mondes, toutes les étoiles qu’il souhaite !


Le but de Dieu n’est donc pas d’asservir les hommes, que ce soit par des philosophies, des
religions, des méditations, de la politique ou quoi que ce soit d’autre, son but est de libérer
l’Homme !


     
Le but de Dieu est de libérer l’Homme !


 

 


Et si donc il existe des disciples qui croient en Dieu parce qu’ils ne savent pas quoi faire d’autre pour
survivre, ces disciples-là n’intéressent pas Dieu ni les Maîtres, car ils appartiennent encore une fois à
cette couche de l’évolution où l’homme n’est pas encore individuel suffisamment et c’est pour
cela qu’il connaît cette peur existentielle. C’est pour cela que cet homme a au fond de lui,
au fond de son ventre, une peur existentielle et qu’il court partout chercher le sens de sa
vie.
                                                                                             
                                                                                             




Si au contraire il commence à s’individualiser et qu’il est capable, comme un enfant lorsqu’il atteint sa
sixième ou sa septième année, de dire "non" à son père, de dire "non" à sa mère, forcément il risque d’y
avoir quelque part des catastrophes, mais ce sont des catastrophes libératrices, ce sont des
catastrophes qui vont amener un plus grand bien, un plus grand état d’être, c’est l’envie de passer
donc à l’expérience, expérience qui va aboutir à une liberté parce qu’elle va dégager une
Connaissance.

L’homme qui a peur se réfugie en Dieu ou dans une philosophie ou dans des concepts et refuse d’aller
voir ce qui se passe ailleurs. Il a peur, il est replié sur lui-même, il se dit : "Ouh ! non je ne veux pas
aller voir chez les bouddhistes, il doit être forcément dominé par l’astral ou par l’erreur ou par le
diable !", disent même certains.


     
L’homme qui a peur se réfugie en Dieu ou dans une philosophie ou dans des concepts et
refuse d’aller voir ce qui se passe ailleurs.


 

 


Alors par peur, plus que par fidélité envers un Dieu chrétien, par peur ils n’y vont pas.


Et que fait le Maître à ce moment-là ?

Eh bien le Maître il s’en moque que Dieu soit chrétien ou que Dieu soit bouddhiste, s’il voit que cet
homme-là se persécute lui-même par la peur et ne va pas chez les bouddhistes par peur, alors il va tout
faire pour que cet homme soit harcelé littéralement du matin au soir par des bouddhistes. De façon à
ce qu’il en rencontre à chaque coin de la rue, de façon à ce qu’il rencontre des écrits dans toutes les
librairies, jusqu’au jour où l’homme comprend que finalement tout est bien si l’homme est
bien lui-même et qu’il peut faire toute chose s’il fait la chose bien avec sagesse et
philosophie.

Et à partir de ce moment, le Maître retire la pression et l’homme redevient libre. Il peut choisir son
chemin, il peut devenir chrétien s’il le veut, devenir véritablement bouddhiste si finalement il aime
cela, ou bien tout simplement être du domaine de la sagesse.

Mais il aura fallu que le Maître exerce sa pression et les hommes ne comprennent pas dans leur vie
pourquoi est-ce que toujours le même problème revient, ou pourquoi est-ce que toujours
le même harcèlement se retrouve dans leur vie. Ce n’est pas parce que Dieu veut vous
harceler, ce n’est pas parce que cela est votre karma, ce n’est pas parce que vous avez besoin
d’être purifié de cette manière, c’est tout simplement parce qu’il vous faut comprendre
quelque chose et souvent ce qui est à la base de l’incompréhension c’est la peur, on y revient
toujours.

Ce qui est à la base du manque de liberté de la femme par exemple, c’est tout simplement la peur de
ne pas pouvoir s’assumer. Que font les Maîtres alors, que font les guides, que font tous les
guides petits ou grands qui existent dans l’invisible ? Eh bien ils poussent les femmes à
vouloir et à désirer tellement l’indépendance qu’elles en deviennent abusives, jusqu’à ce que,
ayant expérimenté même cet abus, elles découvrent un équilibre et que la société devienne
androgyne. Mais il aura fallu pousser, pousser pour sortir le genre féminin de cette peur
existentielle.

Je ne vais pas approfondir les raisons de l’existence de cette peur, cela n’est pas dû à l’existence du
type féminin. La race est toujours victime de ses coutumes.
                                                                                             
                                                                                             



     

La Coutume 

 

 


La coutume, pendant un temps, construit la race et permet à la race d’exister, de devenir florissante,
de devenir supérieure par rapport à une autre race. Et lorsque le summum est atteint, bien ces mêmes
coutumes qui ont servi à l’édification de la race, au contraire, limitent la race et peuvent aller jusqu’à
détruire, perturber une race.


C’est pour cela que cycliquement il est réclamé aux différentes races d’accepter de changer les
coutumes, changer même donc la culture, ce qui n’est pas du tout facile à accepter.


     

Arc de l’involution 

 

 


Pour revenir à l’arc de l’involution, car il est important d’aller au bout de ce discours de l’involution, il
faut savoir que, pour revenir à une étape du discours, lorsque l’âme est précipitée dans l’Univers,
lorsqu’elle passe la frontière de l’immatériel et du matériel, l’âme se trouve face à deux énergies qui
soutiennent, sous-tendent l’Univers entier.

Ce sont des énergies que l’on peut appeler binaires ou dualistes, parce qu’elles sont tout simplement
deux.

Certains occultistes se plaisent à dire d’ailleurs que ces énergies sont des opposées. Nous nous
préférons dire qu’elles sont tout simplement complémentaires. C’est pourquoi nous préférons le terme
de "binaire", au terme de "dualité".

Ces énergies binaires, pourquoi existent-elles ? Pourquoi est-il nécessaire qu’elles existent pour que le
monde soit ?

Car si le monde pouvait exister d’après une autre base, l’évolution elle-même serait différente. La vie
physique et même profane de l’homme serait différente.

L’Univers ne peut avoir lieu que sous-tendu et créé par des énergies binaires, parce que la Matière
elle-même ne peut exister qu’en confrontation avec l’Esprit.


Autrement dit, ce ne sont pas des énergies binaires qui créent l’Univers, mais c’est l’Univers qui, en se
créant, en obéissant à cette Loi de la création, va dégager le principe binaire. Et ensuite, ce principe
binaire va perpétuer l’Univers.


Qu’est-ce que l’on observe, pour bien comprendre ce chapitre ? Qu’est-ce que l’on observe dans
l’Univers ?

Eh bien dans l’Univers, on observe qu’il y a l’Esprit, même si ce n’est pas encore prouvé de façon
scientifique, mais il y a l’Esprit et il y a la Matière.


                                                                                             
                                                                                             
     

L’Esprit et la Matière 

 

 


Et qu’est-ce que je viens de dire précédemment ? Je viens de dire que la Matière est de l’Esprit
compacté, concentré. Cette Matière donc, par le simple fait de sa création, de son existence, est de
l’Esprit réduit à sa plus petite et à sa plus concrète expression.

Et si l’on va jusqu’au bout, jusqu’à l’ultime concrétisation de l’Esprit, eh bien il est normal, logique
encore une fois, d’imaginer, de comprendre que ce point ultime va pouvoir ressembler à une sorte
d’opposé par rapport à l’Esprit. Esprit qui serait resté dans toute sa divinité, dans toute sa liberté,
dans tout son champ de liberté.


Ce qui ne veut pas dire que ce point ultime appelé Matière est contraire à l’Esprit, mais il
s’exprime avec un point de concrétisation tel, que quelque part on peut le croire comme étant
opposé.

Mais en fait s’il représente une force que l’on peut croire opposée, il est la nécessaire complémentarité
pour qu’un enfant naisse, et cet enfant c’est l’Homme.



     

L’Homme 

 

 


Ce point ultime est aussi une nécessité absolue pour que la vie ait lieu, pour que le Chemin ait lieu,
pour que le jeu de l’Univers ait lieu.

Il est donc normal que l’homme, l’homme que l’on représente traditionnellement dans l’humanité, il est
donc normal que l’homme ait beaucoup de difficulté à contenir ces deux énergies et à faire le point
avec ces deux énergies donc à obtenir des initiations. Parce qu’il est l’endroit où deux énergies
complètement contradictoires vont vivre, mais contradictoires non pas dans ce sens où les
énergies sont opposées mais où elles vivent une histoire tirée dans les extrêmes les plus
opposés.

Et qu’est-ce que l’Homme ?


Eh bien, l’Homme c’est une alliance, c’est l’alliance entre les deux, entre l’Esprit et la Matière.


     
L’Homme c’est l’alliance entre l’Esprit et la Matière.


 

 


C’est le petit scarabé qui va aller d’un point à un autre de l’Esprit à la Matière et de la Matière à
l’Esprit. C’est ce voyageur qui va sur l’arc tendu extrêmement, l’arc de l’involution puis l’arc de
l’évolution, c’est le voyageur qui va emprunter avec légèreté les deux voies de l’involution et de
l’évolution.

Et quand je parle de légèreté c’est vrai, véritablement pour l’âme il existe une grande légèreté à
voyager sur l’arc de l’involution comme sur celui de l’évolution, même si pour vous qui êtes cette
personnalité il est très difficile d’obtenir des initiations.
                                                                                             
                                                                                             



En fait pour l’âme le chemin paraît facile, mais la conscience objective de l’homme, la conscience donc
toute cérébrale, elle, ne trouve pas du tout le chemin facile, parce qu’elle contemple les deux aspects de
la vie : la Matière et l’Esprit, alors que l’âme elle est tout entière restée dans son domaine qu’est
l’Esprit.

Il ne faut donc pas vous identifier ou vous assujettir au malaise de votre conscience objective, de votre
conscience cérébrale et c’est ce qui persécute le disciple.


     

Le Disciple 

 

 


Car qu’est-ce qu’un disciple ? Eh bien c’est un homme.

Et qu’est-ce qu’un homme ? Eh bien c’est avant tout une conscience et une connaissance objective et,
ensuite, une connaissance et une conscience céleste et l’homme vit d’abord en rapport avec sa
conscience objective et, ensuite, avec sa conscience céleste.


Et c’est pour cela qu’il y a de nombreux disciples qui disent : "Ah mais j’avais l’intuition, j’avais le
sentiment et puis je ne l’ai pas fait. Ça passe tellement vite dans mon esprit, ça passe tellement vite
dans ma tête ! Je n’ai même pas le temps d’être véritablement conscient de l’intuition. Ce n’est que
après que je m’en souviens."

Et comment cela se peut, comment cette situation peut exister ?

Tout simplement parce que le disciple est trop enfoncé dans sa conscience objective.


Donc il faut qu’il médite, il faut qu’il lève ses vibrations pour être de plus en plus polarisé
dans la conscience que l’on pourrait appeler céleste et n’utiliser sa conscience objective
que comme un instrument uniquement et non plus comme l’endroit de résidence de sa
vie.

Il faut donc, sans cesse au cours de l’évolution, dépolariser, tout n’est que dépolarisation et c’est pour
cela que l’on parle d’étapes.


     

Dépolariser 

 

 


Mais en fait comme je l’ai dit tout à l’heure, ce sont uniquement des voiles qui tombent et des
dépolarisations qui ont lieu au fur et à mesure que les voiles tombent.

Donc si vous voulez faire le point avec vous-même, si vous voulez savoir où vous en êtes
aujourd’hui, maintenant, ne cherchez pas à quel degré initiatique vous appartenez, ne cherchez pas
qui peut être votre gourou et courir partout sur la Terre pour trouver votre gourou, ne
cherchez pas à quelle école initiatique vous devez appartenir, à quelle religion vous devez
appartenir.

Simplement, essayez de comprendre quels sont vos pôles à l’heure actuelle et si vous comprenez quels
sont les pôles qui détiennent votre vie, vous savez immédiatement ce que vous devez faire pour vous en
sortir, pour donc aller à l’étape suivante et vous saurez très vite choisir ou votre religion, ou votre
                                                                                             
                                                                                             
école, ou votre rituel. Il n’y aura plus aucun problème parce que vous saurez quels instruments vous
sont nécessaires.

Or à l’heure actuelle, qu’est-ce que c’est qui parfois assomme un peu le disciple ?

C’est tout simplement le fait qu’il ne se connaît pas lui-même, il ne sait pas faire le point avec
lui-même, faire des bilans. Celui qui sait faire des bilans va pouvoir aussitôt réagir et trouver les
instruments qu’il lui faut.

Qu’est-ce que cela veut dire faire le bilan ?

Cela ne veut pas dire prendre une feuille et noter : l’égoïsme, l’avarice, ou la beauté, ou la bonté. Bien
sûr, cette méthode-là est utile, mais par ailleurs, pas pour trouver sa voie.


Faire le bilan et rencontrer, reconnaître les polarisations qui vous constituent, c’est essayer de
comprendre ce qui fabrique le plus souvent votre intérêt.


     

Pôle d”intérêt 

 

 


Le pôle, la polarisation est toujours reconnaissable au fait même qu’elle s’exprime dans l’homme par
des intérêts.

Il existe d’ailleurs une expression « pôle d’intérêt ». Quel est votre pôle d’intérêt ?

Ce n’est pas pour rien si cette expression existe, parce que tout simplement, l’épaule qui détermine un
individu à un moment donné va aussi envoyer des énergies, va aussi créer une sorte de force centrifuge
à l’intérieur de laquelle le prisonnier, qui est l’homme, va essayer de déterminer sa vie. Et au fur et à
mesure des déterminismes qu’il va rencontrer, qu’il va créer, il va aussi essayer de s’en sortir, donc de
s’en libérer.


Les pôles qui détiennent l’homme et qui exercent exactement les mêmes forces que les pôles de la
Terre, pôle nord, pôle sud, et que l’on situe exactement aux mêmes endroits, c’est-à-dire au
nord de l’homme, à la tête, et au sud de l’homme, à la racine de l’homme, c’est-à-dire les
pieds, eh bien ces deux pôles vont créer une sphère qui va donner les premières teintes de
l’aura.


Autrement dit, votre aura est constituée non seulement par ce que vous pensez, par votre évolution,
etc., mais directement par le rayonnement de vie et de force de ces deux pôles qui vous
constituent.

Ce qui fait que même si vous ne pensez rien, admettons que ce genre d’individu puisse
exister, même si vous ne pensez rien, même si vous n’éprouvez rien, et que donc votre
aura, on pourrait l’imaginer, puisse être complètement neutre, eh bien elle serait quand
même teintée, il y aurait quand même des formes géométriques, des symboles, des lueurs,
des vibrations, des notes, par le simple exercice du rayonnement des pôles qui tiennent
l’homme.

Et ces pôles qui tiennent l’homme constituent une sphère. De là aussi la naissance dans certaines
philosophies du symbole de l’œuf. L’œuf dans lequel l’homme est placé et dans lequel l’évolue, l’œuf
cosmique.

Au fur et à mesure que l’homme se dépolarise de certains plans, automatiquement il va changer d’œuf,
                                                                                             
                                                                                             
il va changer de coque, jusqu’au jour où il ne rencontrera plus aucune coque, plus aucun voile. Et à ce
moment-là ces deux pôles, eux, continueront à exister mais ils seront uniquement le pôle sud de
l’Univers et le pôle nord de l’Univers.

Quand l’homme est comme cela enserré dans son aura, il est prisonnier de son aura. C’est pourquoi il
paraît si difficile aux profanes de se développer, comme aux disciples d’évoluer. Car c’est vrai que c’est
difficile.

Et dire à un disciple : "évolue, change !", ne suffit pas même si l’on est Dieu en personne. Il faut lui
donner les moyens d’évoluer, les moyens de changer, les moyens, donc, de petit à petit dépolariser, se
dépolariser de son plan.

Quand vous vous regardez vous-même dans une grande glace, dans un grand miroir, vous vous voyez
tel que vous êtes sur un plan physique, mais il faut imaginer que vous êtes en fait une sphère avec une
force magnétique énorme qui envoie son rayonnement depuis le nord et une autre force magnétique
énorme qui envoie son rayonnement depuis le sud.

Mais vous n’êtes pas prisonnier de ces pôles car ces pôles vous ressemblent et donc si vous changez
vos motifs dans l’existence, si vous changez vos réactions, automatiquement vous changez
la charge vibratoire des pôles et vous transformez votre coque, votre mini-monde et par
répercussion ayant changé votre mini-monde intérieur, vous allez aussi changer l’extérieur, soit les
événements que l’extérieur vous prépare, ce qui va venir vers vous : la richesse ou la pauvreté, la
gentillesse des autres ou la méchanceté des autres, etc. Tout ce que le monde va renvoyer vers
vous.

Donc quand vous me posez la question : "Que doit-on penser du catastrophisme, de toutes les
catastrophes que l’on prédit ?", quand vous me posez cette question, moi je n’ai d’autre recours que de
vous la renvoyer, de la poser à vous et de vous dire que s’il y a des catastrophes ce ne sera
pas de ma faute, de notre faute, ce n’est pas nous qui projetons la catastrophe dans le
monde.

Si les guides, si tous les illuminés de l’Univers, si tous les initiés de l’Univers pouvaient projeter leur
être intérieur sur une planète, eh bien la planète serait dans un état de perfection, la perfection
justement qu’ont atteint les initiés et les disciples.

Mais la planète n’appartient pas aux illuminés, la planète n’appartient pas aux saints ni aux maîtres,
ils en sont sortis ! Ils sont sortis de l’arc, comme je l’ai dit tout à l’heure.

Et la planète elle appartient à qui ?

Eh bien la planète elle vous appartient, elle appartient à celui qui est en train d’y vivre ses
expériences, elle appartient à celui qui est en train d’y transposer ses pôles et puisqu’il
y transpose ses pôles, il va aussi déterminer les événements qu’il va rencontrer dans le
physique.

Donc c’est moi qui vous pose la question :

"Qu’est-ce que je dois penser du catastrophisme que vous êtes en train de créer,
auquel vous pensez sans cesse  ? Qu’est-ce que nous devons penser  ? Qu’est-ce
que nous devons attendre  ? Est-ce que vous allez là créer cette catastrophe ou
pas  ?"

C’est à vous que l’on pose la question !

C’est vous qui devez déterminer ce choix, c’est vous qui êtes responsable de l’action !

Ce n’est pas le Maître, ce n’est pas l’Ange, ce n’est pas Dieu lui-même.

Alors il y a de nombreux disciples qui pourraient dire : "Oui mais puisqu’il y a en majorité dans
l’humanité des hommes fous, des hommes faux, des hommes méchants, il faudrait que les Maîtres
viennent et prennent des dispositions pour empêcher les catastrophes d’arriver, pour empêcher les
                                                                                             
                                                                                             
guerres d’avoir lieu, les maladies de proliférer, les assassinats, les vols, les viols ! Il faudrait que l’on se
bouge là-haut !"

C’est ce que disent de nombreux disciples. "Au secours ! À l’aide !"

Quand le Maître paraît ne rien faire, ce n’est pas qu’il ne peut rien faire ou qu’il ne veut rien faire.
Quand un Maître paraît ne rien faire ou ne fait rien, c’est tout simplement parce qu’il
sait que l’aventure appartient à l’Homme et que pour rien au monde, il doit prendre cette
aventure.

Le cycle doit se développer harmonieusement et dans le cycle tout doit avoir lieu. Toutes les
expériences sont absolument nécessaires et absolument utiles. Il faut que l’Homme soit confronté à
certains obstacles. Il faut qu’il soit confronté à certaines folies. Il faut qu’il regarde ses frères
vivre.

Cela sert à quoi si le Maître vient pour empêcher les trois quarts de l’humanité de faire la guerre, pour
le bonheur du quart qui reste à côté, qui n’a pas envie d’en pâtir et d’en mourir ? Cela sert à quoi que
le Maître vienne pour empêcher ses trois quarts de faire la guerre, si ses trois quarts ne peuvent
évoluer qu’en faisant la guerre, si ses trois quarts-là n’ont pas d’autres moyens d’expression pour le
moment. Et il ne faut pas oublier qu’en plus le Maître pense, le Maître essaie d’envoyer ses pensées,
de stimuler le quart de l’humanité qui n’a pas envie de faire la guerre, pour que ce quart-là fasse la
paix sur son monde.

Le Maître n’a pas le droit d’intervenir dans la destinée humaine. Il n’a pas le droit de dire à un
homme : "Maintenant tu vas faire cela, maintenant tu ne seras plus cela, maintenant tu seras
baillonné, maintenant tu vas mourir, maintenant tu seras empêché !". Le Maître n’a absolument pas
du tout le droit de faire cela.


     
Le Maître n’a pas le droit d’intervenir dans la destinée humaine.


 

 


Il n’en a même pas le réflexe au niveau de la pensée, au niveau de son activité cérébrale. Il n’y pense
même pas parce que cela n’est pas la loi, parce que cela n’est pas le cycle, parce que ce n’est pas
comme cela que l’Univers a lieu et déploie la vie.

Par contre, il peut poser des bornes et quand il pose des bornes, cela ne veut pas dire qu’il est là sur la
borne et qu’il regarde tous ceux qui viennent au ras de la borne et il dit à ces gens : "Eh bien
maintenant cela suffit, maintenant tu vas payer, maintenant tu seras châtié !". Non, cela ne se passe
pas comme cela.

Il pose la borne et à la manière d’un magicien, ce qui est bien connu sur la Terre, il investit dans la
borne une vibration, un processus de pensée qui va émettre un rayonnement, exactement comme un
émetteur radio. Il y a une antenne et il y a des ondes. [...]


 

[...] de l’ange arrive jusque sur le disciple, ce reflet est amoindri et ne représente plus aucun danger.
Mais il faut aussi, à la fin de la cérémonie, chasser toutes les énergies qui ont été invoquées, même si
ce sont les énergies d’un ange. Et pourquoi est-ce qu’il y a cet acte ?

Tout simplement parce que l’homme ne peut pas sortir de ce cocon protecteur, s’il n’a pas chassé les
énergies environnantes, il sera aussitôt brûlé par les résidus, même si ce ne sont que des résidus de la
présence de l’ange.

C’est pourquoi, dans la magie, il y a toujours un moment de préparation, protection, invocation,
restitution des forces. Et ainsi, l’homme ensuite se retrouve dans sa dimension sain et sauf.
                                                                                             
                                                                                             


Par contre, pour l’homme qui se développe petit à petit sur le Chemin de l’évolution, qui médite et qui
apprend à contrôler ses propres feux, donc ses propres chakras et l’intelligence de chacun de ses
chakras, au fur et à mesure, il se met en communication avec les hiérarchies angéliques qui
correspondent à chacun de ces feux, donc à chacun de ces chakras.



     

7 Hiérarchies angéliques et 7 chakras 

 

 


Il y a sept hiérarchies angéliques et il y a sept chakras.

Parce qu’il y a une hiérarchie angélique qui correspond avec chacun des sept chakras. Pourquoi ?

Parce que chaque chakra est l’aboutissement d’un feu de l’Univers ou d’un aspect du feu cosmique. Et
si chaque chakra représente l’aboutissement, la concrétisation, l’extériorisation d’un aspect du feu
cosmique, cela veut dire que cet aspect existe aussi dans l’Univers, dans un état moins
individualisé. Et s’il existe dans l’Univers, cela veut dire que sur ce plan-là existent des
entités.


Lorsqu’un homme veut développer sa spiritualité dans un phénomène magique et par des actes
magiques, il faut qu’il sache parfaitement cela, pour au fur et à mesure contacter et invoquer les
hiérarchies qui correspondent à une progression de la Kundalini, progression qui rencontre, au fur et à
mesure, les chakras.

Il ne faut pas d’un seul coup donc appeler la hiérarchie archangélique du chakra coronal. Comme cela
est possible par certaines invocations de la cabale, la cabale mystique ancienne. N’importe quel
mystique ne peut pas se permettre cela. Il court de très graves dangers.

Par contre, il peut très bien commencer à appeler la hiérarchie angélique qui est toute occupée au feu
de la Kundalini. Qui est donc toute occupée à l’intérieur de la Terre elle-même, à la Kundalini de la
Terre et à la procréation de la Terre elle-même et à son renouvellement. Soit les anges du feu, les
esprits du feu en quelque sorte.

Ceux-là le disciple peut parfaitement commencer à les appeler sans danger, dans la mesure où il fait
proprement toute la préparation et toute la technique qu’il faut pour cela. Ce qui ne veut pas dire que
tout le monde doit passer par cette voie.

Mais il y a des personnes dont le rayon nécessite cette activité. D’autres heureusement ont d’autres
moyens et cela est mieux car cela donne moins de soucis au Maître et à la Hiérarchie, moins de
surveillance à exercer.

Quelle que soit de toute façon le rayon de l’homme et sa détermination spirituelle au fur et à mesure
de son évolution, puisque ses feux se déplacent dans les chakras, puisque sa Kundalini
monte, puisque son pouvoir, sa conscience monte et augmente, au fur et à mesure, donc, il va
rentrer en communication directe avec des hiérarchies. C’est inévitable et avec des anges
aussi.

Et c’est pour cela que, pour certains disciples, pour certains initiés à arriver à un parfait, à un
total développement de leur conscience et de leur pouvoir, il semble que tout soit possible.
À ces disciples-là tout devient possible. Que ce soit la manifestation d’une rose, que ce
soit la guérison des malades, tout devient possible. Et pas simplement par le seul pouvoir
de l’âme, du disciple qui est en cause, mais aussi par la communication que ce disciple
                                                                                             
                                                                                             
entretient avec les hiérarchies qui vivent sur le plan de conscience sur lequel le disciple est
monté.

Tout est osmose, tout s’interpénètre, comme je l’ai dit tout à l’heure.

Tout fait partie d’une seule et même vie, d’un seul et même mouvement.

Il n’y a pas de séparation. L’Homme n’est pas séparé de la Terre, il n’est pas séparé du Maître, il
n’est pas séparé de Dieu ni des anges. Comme il n’est pas séparé non plus des institutions sociales.
Tout est dans tout et tout s’entremêle.


Ce qu’il faut arriver, ce qu’il faut parvenir à faire, c’est tout simplement un heureux mélange et
un mélange qui puisse vibrer dans les degrés les plus hauts de la gamme, et pas dans les
degrés les plus bas. Car c’est là le malheur de l’homme, le malheur des institutions et de la
société.


Il faut pouvoir vibrer dans les degrés les plus hauts de la gamme.

Autrement dit, monter les vibrations.

Autrement dit, évoluer, tout simplement.

Comment est-ce que l’on monte les vibrations ? Comment est-ce que l’on augmente son potentiel
vibratoire, son potentiel de conscience, son potentiel de disciple ?

En un premier temps, il faut se purifier.



     

Se purifier 

 

 


Ceci, non pas en empruntant à tous les clichés religieux ce que veut dire le mot purification.

Se purifier, c’est se déshabiller, comme j’ai dit tout à l’heure. C’est complètement différent.

Cela n’a rien à voir avec rencontrer son obstacle, se culpabiliser et inventer des chapelets d’Ave Maria
ou de Pater Noster pour s’en défaire. La purification, c’est au contraire regarder l’obstacle et l’aimer
profondément.


     
La purification, c’est regarder l’obstacle et l’aimer profondément.


 

 


Il y a en vous un défaut, par exemple quelqu’un est avare ou vicieux. Je propose à cette personne, non
pas de se culpabiliser de son avarice, non pas de se juger comme étant avare, et de trouver des moyens,
parfois ou religieux ou mystiques, de flagellation pour purifier cet avarice. Tu n’y arriveras pas comme
cela.

Regarde ton avarice comme un autre toi-même, et aime ton avarice.

Qu’est-ce que cela veut dire ? Et concrètement, qu’est-ce qu’il doit se passer ? Dans quel état d’esprit
doit être le disciple ? Aimer son avarice, qu’est-ce que cela veut dire ? Une nouvelle hérésie encore ?
Pas du tout.

Je vous ai expliqué tout à l’heure qu’il y avait les énergies de la Matière et les énergies de l’Esprit, et
que l’homme était l’aboutissement des deux et qu’il avait fort à faire pour tenir les deux chevaux
ensemble dans une parfaite ligne droite. Et que ce moment est un grand moment de souffrance et c’est
                                                                                             
                                                                                             
pour cela que les Maîtres sont là pour l’aider.

Donc, s’il y a ces deux énergies, très controversées, très extrêmes, il est normal que l’homme, quand il
va contempler son extrême noir, lui qui voudrait d’après sa morale "être bon", lorsqu’il rencontre son
avarice très noire, cela ne va plus. Moralement, il y a un problème. Affectivement aussi, il y a un
problème. Et l’on génère la culpabilité. Et l’on génère la haine contre soi-même. Et le besoin de se
purifier avec les clichés religieux.

Quand je dis qu’il faut aimer son avarice, cela veut dire que le disciple, à ce moment-là,
au lieu de se mettre à haïr son défaut, et voir même se haïr lui-même, il va devoir se
positionner complètement dans la qualité qu’est la générosité et se sentir complètement et
fondamentalement généreux. Et, depuis ce point, il pourra contempler son avarice et la
regarder comme une illusion, comme un fantôme né de l’obscur et qui retourne à l’obscur, à
l’inexistence.

De cette façon-là, il peut se débarrasser de ses défauts, sans avoir à se combattre, mais simplement à
se comprendre et à se réfugier tout de suite dans le Bien.


L’on ne peut se débarrasser du Mal que si l’on se positionne dans le Bien, et pas uniquement parce que
l’on va faire le Bien et que l’on va en prendre à l’habitude, mais simplement parce que si l’on se
positionne dans le Bien, l’on se positionne dans le seul endroit où le Témoin Spirituel existe. Et c’est ce
Témoin Spirituel qui va envoyer la force pour agir en tant que rédempteur sur la partie inférieure de
l’homme et ainsi la rendre supérieure.


     
L’on ne peut se débarrasser du Mal que si l’on se positionne dans le Bien.


 

 


Soyez le rédempteur de vous-même.

Ne vous haïssez pas vous-même, ne vous jugez pas vous-même. Soyez votre propre rédempteur, parce
que vous en avez la capacité. C’est pour cela que vous pouvez évoluer d’ailleurs.



     

La Rédemption 

 

 


Réfléchissez à ce concept, à ce mot, la rédemption.

Et comme il est fortement attaché au Christ, imprégnez-vous tout de l’image christique pour bien
pénétrer cette substance qui est la rédemption. Et quand vous aurez bien pénétré la rédemption, bien
compris la rédemption, bien intégré sa nature, tout de suite vous serez à même de vous faire évoluer,
sans critique, sans haine, sans jugement, mais simplement comme le potier. Vous allez prendre votre
autre vous-même, votre personnalité, et vous allez modeler avec aisance cette fois la boule
d’argile.

Avec aisance pourquoi ?

Parce que vous serez tous positionnés dans le témoin spirituel. Vous serez le potier. Vous ne serez plus
donc à la fois la boule d’argile, et la roue qui tourne, et le pied qui fait tourner la boule, et le potier qui
est en train d’essayer de concevoir ce qu’il va faire de cette boule. Vous serez uniquement le potier.
Donc la Sagesse et les termes de la Sagesse.


                                                                                             
                                                                                             
     

La Sagesse  

 

 


Si vous connaissez la Sagesse, il vous sera très facile au fur et à mesure de la projeter, même si vous ne
pouvez pas être dès demain la Sagesse.

Mais si vous la connaissez...

[...]

Date de la conférence : 07 10 1988
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 73   




Question 

Bonjour, nous vous saluons.

Comment concilier l’acharnement thérapeutique médical pour le passage dans l’au-delà ? Est-ce
nécessaire ?

Comment nous préparer mieux, sur cette vie terrestre déjà, au passage ?

Et aussi, comment aider ceux qui sont en train de passer dans une autre dimension ?



Réponse 

Comment aider ceux qui vont passer dans l’autre dimension est une question qui est dans vos esprits.
Parce que vous considérez qu’en fait le passage que l’on fait de la Terre à l’au-delà est le plus
important. Mais en fait, selon notre doctrine, selon notre vision depuis le plan où nous sommes,
le passage important n’est pas celui de la restitution, mais celui de la naissance. Ce qui
ne veut pas dire que la mort en elle-même, le passage que l’on appelle la mort, n’a pas
d’importance et peut être vécu n’importe comment. J’en viendrai un petit peu plus tard à en
parler.



     

La Naissance 

 

 


Pourquoi est-ce que la naissance prime sur la mort ?

Non pas parce que c’est par la naissance que l’individu vient à la vie, ce serait encore donner là de
l’importance à la vie.


Le moment, le passage de la naissance est une affaire importante tout simplement parce que c’est le
moment ou une étincelle que l’on peut appeler de n’importe quel prénom une fois qu’elle est incarnée,
mais c’est le moment où une étincelle agglomère autour d’elle dans ses atomes toutes les particules,
                                                                                             
                                                                                             
toutes les données, tous les codes, toutes les codifications pour établir son destin et vivifier sa
vie.

Ce moment donc où toutes les codifications, tous les codes vont être comme aspirés jusqu’au centre de
l’individu est très important.

Il est aussi important que le moment d’alignement avant la méditation et pendant la méditation, car
c’est bien de cela qu’il s’agit à la naissance, c’est d’un alignement.

Et l’alignement doit être parfait pour que la naissance du point de vue spirituel, et non pas matériel,
mais pour que la naissance du point de vue spirituel puisse donner lieu à un homme ou à une femme
équilibrée, pouvant avoir accès à toutes les zones de ses qualifications, à toutes les zones de ses
acquis.

Est-ce que cela veut dire que parler de la mort ne m’intéresse pas et que je vais parler de la
naissance ? Non, absolument pas. Les deux sont liés.

On ne peut pas parler de la mort sans parler de la naissance, car c’est une seule et même
chose.

Si vous voulez apprendre à mourir, eh bien il faut aussi apprendre à naître.


     
Si vous voulez apprendre à mourir, il faut aussi apprendre à naître.


 

 


Et vous verrez que plus vous allez chercher comment bien mourir, plus vous allez vous intéresser à la
chose, ne serait-ce que pour faire bien passer vos amis, et plus vous allez être, par là même, interrogé à
ce même passage qu’est la naissance.

Et automatiquement, vous allez pouvoir travailler sur les deux tableaux, car c’est une seule et même
chose. Que l’on prenne le tunnel pour venir ou pour partir, c’est le même tunnel. Et donc, il faut en
même temps que l’on essaye de reconsidérer la mort, que l’on reconsidère la naissance
aussi.

Cela ne va pas changer la vie qui se développe entre ces deux points, mais cela permet un
développement un petit peu plus gracieux de l’adolescent, et plus tard aussi de l’adulte. Sans que tout
son équilibre repose là-dessus. Il ne faut pas faire d’erreur et absolument généraliser toutes les
théories.

Cela fait partie de l’équilibre de base.


     

Equilibre de base 

 

 


Autrement dit, lorsqu’un enfant nait ailleurs que dans un milieu naturel, lorsqu’il naît donc à l’hôpital,
entouré d’une ambiance aseptisée, avec des couleurs violentes de froideur, eh bien cet enfant ne se
prédispose pas à bien grandir en tant qu’enfant, et ensuite à parfaitement se développer en tant
qu’adulte.

Pourquoi est-ce que cela joue jusqu’au point de vue de l’adulte ?

Non pas parce que l’impact serait suffisamment puissant pour détériorer l’équilibre jusqu’à l’âge adulte
mais simplement il faut comprendre que toutes sortes de traumatismes envahissent l’individu dès sa
naissance, à l’instant même de son premier respire.

Et lorsque l’on ajoute traumatisme sur traumatisme, il est normal de penser qu’un bon jour l’homme
                                                                                             
                                                                                             
finit par lui-même être en déséquilibre. Si donc l’on économise les occasions de traumatisme, l’on a
plus de chances de créer un individu qui ne va pas forcément être épanoui - s’il n’en est pas
capable, même s’il est bien né, même s’il est bien éduqué, même s’il est aimé, il ne sera
pas équilibré tout de même - mais s’il en est capable, alors toutes ces zones-là, tous ces
points-là seront justement des atouts supplémentaires pour aller plus vite sur le chemin de la
vie.

Qu’est-ce donc que la naissance ?

Et en même temps que je vous parle de la naissance, il faut transposer les mêmes choses au niveau de
la mort.

La naissance est un moment de concrétisation d’un individu.

Imaginez que, même si l’individu se trouve dans l’astral ou ailleurs, mais imaginez que cet
individu soit suffisamment diffus pour justement se sentir bien, pour avoir pu connaître
le repos, celui que l’on appelle de l’âme, pour avoir pu créer avec son esprit toute chose
qui l’intéressait, comme cela se peut sur l’astral. Puis vient le moment de la réalisation.
Car cette réalisation dont on parle tant, la réalisation qu’elle soit matérielle, profane ou
spirituelle, la réalisation ne passe que par le domaine de l’incarnation, un plan physique
donc.

Quand l’esprit est appelé, que ce soit par l’appel de sa propre âme s’il est suffisamment évolué, soit par
l’appel des guides et des Seigneurs du Karma s’il n’est pas encore suffisamment évolué pour agir seul
de lui-même, quand il y a donc cet appel, il faut imaginer qu’il y a comme une aimantation de toutes
les particules de l’individu. Les particules qui composent son rêve, qui composent son état de veille, qui
composent son sommeil, qui composent tout ce qui se passe pour lui à ce moment-là dans le domaine
où il se trouve.

Jusqu’alors il était diffus et c’est pour cela qu’il avait la paix ou ce qui lui semblait être la paix. Mais le
moment de la cristallisation, de la concrétisation, est un moment de douleur, qui peut d’ailleurs pour
beaucoup être vécu comme un moment de refus. Et il y a comme cela beaucoup d’individus qui, au
jour de la naissance en fait, sont traumatisés autant que si on les faisait mourir. Car cette
concrétisation est pour l’esprit un moment de mort, un moment de chute, un moment où l’on va
pénétrer dans la froideur, dans la dureté et surtout dans le Sacrifice et dans l’obligation d’un but à
acquérir.

Et toutes ces choses-là tombent dans l’esprit de l’individu comme autant de cloisons, de
prisons.

Et c’est surtout le but qui est à atteindre, donc le plan d’évolution à atteindre, qui traumatise
l’individu car il ne se sent plus libre que d’être diffus comme il l’était sur le plan où il vivait durant sa
mort.

"Maintenant il faut être sérieux !", c’est ce que l’impression lui donne à vivre. "Il faut être sérieux, il
faut être concret, il faut se déterminer des buts et il faut se donner les moyens et tenir ces moyens et
aller coûte que coûte !"

Beaucoup d’esprits ne veulent pas créer ou faire cet investissement car ils veulent rester diffus,
et c’est comme cela que l’on rencontre des individus complètement éthérés et non pas
dans un sens spirituel mais dans un sens défait. Ils n’ont pas le sens concret. Ils n’arrivent
pas, non seulement à adhérer à la société, mais ils n’arrivent pas à adhérer à la condition
humaine.

Ces gens-là ne vont pas être forcément des marginaux, absolument pas. Ces gens-là vont être des
personnes qui vont présenter des états de rêve et de rêverie et d’indolence. À partir du moment où vous
repérez chez quelqu’un l’indolence, à propos de tout, vous pouvez être sûr que cette personne ne sait
pas en fait s’incarner.
                                                                                             
                                                                                             


Car le but de la naissance c’est bien l’incarnation.


     

L’Incarnation 

 

 




Si donc au moment de la naissance face à tout ce qu’il y a à accomplir, l’âme éprouve un certain refus,
parce que l’obligation est trop forte, un peu comme lorsqu’un enfant refuse d’aller à l’école parce qu’il
préfère jouer dans la cour. Si donc ce refus est connu, l’individu qui va grandir dans l’incarnation va
perpétuer ce refus, mais d’une manière différente. C’est-à-dire qu’en fait il va fuir, il ne sera plus
conscient de son refus.

Il verra les buts, les buts de la société, les buts de ses amis, mais à lui il n’en trouvera aucun. À
lui-même il ne trouvera aucun but. Et c’est comme cela que déambulent sur la Terre et dans la société
de nombreuses personnes qui en fait paraissent à la limite ne pas avoir d’âme, parce qu’elles n’ont pas
de but.

Alors d’après la Loi ésotérique, d’après la Loi occulte qui dirige le monde, il faut savoir
qu’un homme qui veut accomplir son destin, qui veut trouver son destin, qui veut être un
destin et qui fait tout pour être son destin, celui-là détient son âme, tient son âme, est son
âme.

Celui qui au contraire n’arrive pas à rentrer dans ses chaussures, n’arrive pas à se déterminer un but et
vit un peu comme dans un brouillard, celui-là ne peut pas directement être relié à son
âme.

Bien sûr, d’après la Loi de la Création, cette personne est une âme. Cela n’est pas à renier. Mais pour
l’individu psychique ou pour le clairvoyant qui se met à l’écoute de ces individus-là, pour
le clairvoyant, donc, ce genre de personne n’est pas une personne entière, ni totalement
incarnée.


L’on verrait facilement le corps astral d’un côté, le corps éthérique de l’autre, la zone des pensées liée
à la personnalité, au fantasme, au subconscient, à l’inconscient et puis plus loin et très haut et presque
inaccessible, la sphère de l’âme qui balbutie tout doucement quelques mots venant du Royaume. Et ces
mots ne peuvent être entendus par la personnalité.

Pourquoi ?

Vous allez me répondre : "Problème d’évolution, manque d’initiation, problème d’alignement." C’est
certain, toutes ces réponses sont valables. Mais celle qu’il faut considérer avant tout, c’est que ce sont
des gens pas incarnés complètement.

À partir du moment où l’individu n’est pas totalement incarné, donc s’il n’a pas dit "oui" entièrement à
l’incarnation, il ne va pas pouvoir faire le lien avec son âme. C’est impossible !

C’est comme si l’on voulait accrocher un bateau à un quai qui n’existe pas et qui se dérobe tout le
temps dans le brouillard. À chaque avance, à chaque avance, le quai se dérobe ou bien n’existe pas tout
simplement. Il n’y a donc rien pour amarrer le bateau.

Pour amarrer le bateau, il faut construire le quai. Et construire un quai, c’est faire quoi ?

C’est aller à la montagne. C’est creuser une carrière, ramener des blocs. Suer à force de
découper ces blocs, mais les découper quand même par sa volonté. Ramener les blocs et les
                                                                                             
                                                                                             
poser, les empiler, construire l’édifice, construire le carré. Une fois que l’édifice, que le
carré est construit, à partir de ce moment-là, le bateau peut rentrer au port, car le port
existe.

Si vous voulez être des âmes vivantes, si vous voulez connaître votre âme, si vous voulez savoir enfin
de quoi tous les guides, de quoi tous les Maîtres parlent, au lieu simplement de les entendre parler
et de rester dans le vide, parce que vous n’arrivez pas à connaître votre âme, eh bien, si
vous voulez savoir une bonne fois pour toutes de quoi parlent les guides et les Maîtres :
incarnez-vous !

N’essayez pas d’attraper le Soleil si vous n’avez pas d’abord les pieds sur la Terre. C’est
impossible  !

Beaucoup croient que pour attraper le Soleil, eh bien il faut, dans un grand dégoût, rejeter la Terre,
rejeter la matière, casser le carré, casser le cube, ne plus penser à rien, ni à l’argent, ni au travail,
ni aux obligations familiales, ni aux autres hommes, ni à ce qui se passe à l’intérieur de
la politique et des institutions. Non, le dégoût du monde les remplit complètement. Et
ils croient que dans ce dégoût se cache un affranchissement vis-à-vis de la matière. C’est
faux !

C’est tout simplement un manque de maîtrise de cette matière qui fait que l’individu complètement
dépassé finit par refuser le monde.



Mais on ne peut pas refuser le monde. Car le monde, aussi matériel soit-il, est la projection de l’âme,
de l’âme non seulement celle des hommes, mais de l’âme du Monde tout entier, de l’âme du Cosmos, de
l’Univers, tout ce que vous pouvez imaginer.


     
On ne peut pas refuser le monde.


 

 


Lorsque vous regardez des cristaux, vous ne regardez pas une matière dure. Et il ne sert à rien de
dire : "Eh bien vivement que je vive sur Vénus pour que tout y soit subtil et que mon œil puisse
rencontrer les belles choses éthérées et que je sois enfin heureux !"

Quand vous êtes face à du cristal, face à du quartz, vous êtes face à une matérialisation de l’âme du
Monde. Il y a donc autant de beauté à regarder un quartz qu’à vouloir vivre sur Vénus, parce que tout
y est éthéré et que tout le monde s’aime. Mais il faut avoir l’œil pour le voir et l’esprit pour faire ce
regard.

Il faut accepter de descendre dans la Matière. Et non pas parce que dès demain vous avez
l’autorisation de vous comporter comme tous les profanes du monde, tous les ignorants du
monde. Ce n’est pas cela dire oui à la Matière, rencontrer la Matière et entrer dans la
Matière.

S’incarner et entrer dans la Matière, c’est tout autre chose. C’est au contraire la maîtriser. Ce n’est
pas pareil.


     

Maîtriser la matière 

 

 


Beaucoup de gens refusent la matière et à la naissance et durant leur vie parce qu’ils savent qu’ils
                                                                                             
                                                                                             
sont incapables de maîtriser la matière, incapables de maîtriser la maladie qu’ils vont
avoir, incapables de maîtriser les douleurs qu’ils vont éprouver affectivement, incapables
de maîtriser les fatigues qu’ils auront à cause du travail ou à cause de quoi que ce soit
d’autre.

Et face à la montagne de toutes ces obligations, engendrant toutes ces inquiétudes et toutes ces
fatigues, obligatoirement l’homme recule, recule, et il dit "non !".

Car c’est en fait comme si on l’approchait de plus en plus du feu et plus on l’approche et plus il sent
que le feu brûle et qu’il commence à brûler. Alors celui qui n’est pas encore le feu recule car il sait qu’il
va mourir et c’est vrai qu’il va mourir. C’est vrai qu’en l’approchant trop de la flamme, la flamme va le
brûler. Mais ce qu’il ignore, c’est qu’en le brûlant, la flamme va le rendre feu lui aussi. Mais l’instant,
ce court instant où il s’aperçoit qu’il brûle, où il s’aperçoit qu’il est en train de brûler et
d’en souffrir, ce court instant suffit pour le faire reculer, suffit pour le terroriser et c’est
normal.

C’est pour cela qu’il faut plusieurs incarnations pour apprendre au fur et à mesure à endurer les
quelques brûlures superficielles, puis un feu plus grand de façon à ce que tout entier l’homme soit un
feu et qu’il n’ait plus peur de l’être.

L’approche de la Matière c’est la même chose, il faut accepter l’incarnation.


     

Accepter l’Incarnation - Maîtriser l’Incarnation 

 

 


Accepter l’incarnation cela veut dire que l’on va accepter de maîtriser l’incarnation.

Or les âmes qui sont en cours d’évolution ne comprennent pas du tout le jeu de la vie comme
cela.


Quand elles voient le destin, que les vies passées, le destin que ces vies justement leur préparent,
quand elles voient les obligations de l’évolution, les institutions, le karma national, etc.
Lorsque donc l’individu voit tous ces paramètres, il croit qu’il va devoir subir la vie, subir la
matière.


Parce que c’est vrai, eh bien, qu’à 18 ans il rencontrera une voisine qui un X jour lui donnera une gifle
magistrale devant tous les habitants de la rue. Ceci pour casser par exemple son orgueil ou sa
vanité ou pour lui rendre la gifle qu’autrefois lui-même lui avait donné. Et ce qui bloque
l’individu et à la naissance et au cours de sa vie, c’est le refus de prendre cette gifle. Et
qu’est-ce qui l’empêche de prendre cette gifle ? Sa vanité qui est toujours présente. Et
pourtant le seul moyen d’avorter, d’effacer, de dissoudre cette vanité, c’est en le faisant
gifler.

Alors l’homme, comme cela, constamment, tous les jours, toutes les heures, refuse les moyens de se
développer.

Il dit "non" et il renvoie tous les moyens qui lui permettraient de devenir un grand homme. Et en les
refusant, il les interprète mal.

Car celui qui, le jour J, a reçu la gifle de la part de sa voisine, s’il n’était pas dans l’état d’évolution
suffisant pour comprendre qu’il devait en rire, pour faire preuve de son état absolu d’humilité, s’il ne
comprend pas qu’il doit rire, alors il se retranche une nouvelle fois dans sa vanité. Et au lieu de sourire
et de lancer à Dieu une grande liberté, sa liberté enfin retrouvée, eh bien il se charge d’une
                                                                                             
                                                                                             
humiliation.

Et il se dit "Ma voisine n’est pas bonne ! Oh, je lui réserve un chien de ma chienne à celle-là ! Je
l’attends au virage !". Et puis sur le chemin, il est tellement en colère que rencontrant pour la Xème
fois le fameux feu rouge qui l’embête toujours sur son itinéraire, il se met à prier après sa femme qui
est assise, là, près de lui, sa femme qui n’y est pour rien. Et sa femme se fait disputer
pendant de longues minutes et violemment et elle-même s’en énerve. Ce qui fait qu’en
rentrant un peu plus tard à la maison, elle-même criera sur les enfants et criera après ses
voisins.

Et le mari une fois arrivé au travail, qu’est-ce qu’il fera ?

Tout hérissé, comme un oursin, il verra tous les regards de ses collègues comme des agressions, tous les
silences, comme une nouvelle fois, comme des humiliations. Et il se dira : "On ne m’aime pas, on ne me
respecte pas, je ne suis rien dans ce monde !"

Et pour se prouver à lui seul qu’il est quelqu’un, il va alors écraser quelqu’un.

Et c’est comme cela que les rapports de puissance commencent.

Si cet homme a le malheur d’avoir une secrétaire, eh bien cette pauvre secrétaire en verra de toutes
les couleurs, comme vous dites. Parce qu’en fait, la secrétaire sera pour lui le moyen de
survivre malgré son humiliation et de s’affirmer malgré les incapacités dont il se couvre
lui-même.

Mais si on prend le développement du film à l’envers et que l’on fait comme au cinéma, on revient en
arrière, l’on s’aperçoit qu’à l’origine de tout ce drame, qu’à l’origine de la scène de famille, engendrant
des caprices chez les enfants parce qu’ils seront trop disputés, trop battus ; engendrant des scènes de
paliers parce qu’on sera trop agressifs avec les voisins ; engendrant des problèmes de travail
parce que l’on va écraser les secrétaires ; eh bien l’on voit qu’à l’origine de tout cela, il y a
quoi ?

Une malheureuse gifle qui n’a pas été acceptée.

Beaucoup de bruit pour rien, comme vous dites vous-même.

Et toute la vie des hommes est comme cela, éternellement, journellement, sans arrêt !

Une chose qui devait être initiatique devient la source, au contraire, d’un chaos fantastique qui
entraîne d’autres personnes qui n’y étaient pour rien.

Et si l’on pousse l’exemple à l’extrême, eh bien l’on s’aperçoit que certaines personnes sont capables
d’aller jusque dans des moments très difficiles, d’aller jusqu’à la violence, jusqu’au viol, jusqu’au
meurtre, jusqu’au suicide. Et pourquoi ?

Pour rien !

Eux, ils s’imaginent que c’est à cause de tout un monde ! Un monde de violence, un monde qui ne les
aime pas, un monde qui ne les veut pas, un monde qui les humilie, qui les bafoue ! Mais toutes ces
choses, en fait, sont inscrites dans leur esprit.

Lui-même, par ses incompréhensions, cet homme par son manque d’évolution et son manque de
réaction, de détachement, s’est construit un monde agressif. Automatiquement, à l’intérieur de ce
monde agressif, il ne peut pas vivre. Il ne peut que détruire soit l’autre, soit lui-même.


Mais lorsque l’on regarde l’origine du malaise, eh bien l’on s’aperçoit qu’en fait ce n’est pas la
méchanceté.

Car l’on pourrait dire : "Eh bien, concluons que dans l’homme, il y a initialement une méchanceté,
parce qu’il vient d’un règne qui n’est pas clair, d’un règne où les forces s’entrechoquent et il est normal
                                                                                             
                                                                                             
que dans les premiers jours de sa vie, il soit agressif, bête, méchant, assassin."

Non ! Non, je dis non ! Ce n’est pas la vérité.

Il n’existe pas plus en l’homme, même le moins évolué, une parcelle de méchanceté qui n’existe, je
ne sais pas moi, quelque chose d’extraordinaire et d’impossible à l’intérieur d’un tronc
d’arbre.


L’homme ne contient pas ni de mal, ni le Mal. L’homme n’a pas été conçu avec la notion de Mal. Pas
plus d’ailleurs qu’il n’a été conçu avec la notion du Bien.


Il a été conçu, c’est tout.

Et il a été conçu pour un grand développement. Développement de sa conscience, ouverture de son
âme. Car tout ce que l’homme vient chercher dans la vie, c’est tout simplement l’ouverture de son
âme.


     

Ouverture de l’âme 

 

 


Exactement comme une fleur s’ouvre à la naissance, imaginez que l’âme soit recroquevillée. Au fur et à
mesure des vies, eh bien l’âme s’ouvre et c’est cela qu’il est venu chercher.

Il n’est pas venu se défaire d’un mal originel dont il serait l’esclave. Car si le mal faisait partie
intégrante de sa naissance, le monde lui-même n’existerait pas. Il aurait été à la première seconde
complètement désintégré par le conflit !


C’est pour cela que j’ai dit si souvent : n’imaginez pas que l’aspect un et deux du monde soit un aspect
dualiste. C’est un aspect binaire.


     

Binaire et non dualiste 

 

 


Bien sûr, si l’on se place dans l’ignorance, l’on pourra regarder le binaire comme une dualité. Mais c’est
se placer sous la domination du binaire et non pas être dominant sur le binaire.

Forcément, comme je vous l’ai dit tout à l’heure, lorsque vous vous incarnez, il vous semble impossible
et complètement titanesque d’apprendre à devenir telle ou telle chose, d’apprendre à maîtriser telle ou
telle énergie qui est en vous, qui est dans votre horoscope, qui fait partie intégrante d’un de vos rayons.
S’il vous semble que tout cela est une montagne de travail, automatiquement, le binaire va vous
paraître un duel. Parce que véritablement, pour vous, il y aura un combat et un combat sans
merci !

Le combat que l’on appelle celui de l’âme entre la personnalité.

Et voilà que l’on ressort des vieux tiroirs, ignorants, bêtes et stupides, selon mon jugement, des idées
qui n’ont rien à voir ni avec la nature de l’homme, ni avec sa constitution occulte, ni avec le devenir de
l’homme.

Il n’y a pas de bataille entre l’âme et la personnalité.
                                                                                             
                                                                                             

Et je veux, une bonne fois pour toutes, que l’on arrête de croire à cela !

Un homme qui croit que, dès le matin, il remonte ses manches pour se battre avec son âme, le dispose
très mal, non seulement à la vie profane, mais aussi à la vie spirituelle.

S’il croit que dès qu’il se lève le matin, il va être en conflit avec l’âme, parce que sa personnalité va
vouloir pour la n-ième fois se gorger de chocolat, de cuisses de poulet et de frites très salées, alors que
l’âme elle, très ascète, médite. L’individu croit cela ? Eh bien il se dispose très mal et à manger sa
cuisse de poulet et à méditer le soir. Et à l’intérieur de ce conflit, eh bien l’esprit, le petit homme, est
écrasé, parce que ce sont deux enclumes très fortes qui viennent et qui, c’est vrai, l’écrasent
complètement.

Mais est-ce que les enclumes existent ? Non. Et c’est ce que doit comprendre l’homme pour devenir un
disciple, pour devenir une âme libre.

L’enclume n’existe pas. Le combat entre l’âme et la personnalité n’existe pas. Le mal en l’homme
n’existe pas.


     
Le mal en l’Homme n’existe pas.


 

 




Par contre, ce qui existe et qui fourmille par millions d’exemples, et ça c’est sûr, ce sont toutes les
projections que l’homme fait.



     

Projections 

 

 


Et ces projections, oui, elles existent et elles créent les enclumes et elles serrent et elles étranglent
l’homme. Mais ce ne sont que les projections.

Arrête de projeter et tu pourras voir ta Liberté  !

Si tu arrêtes de projeter, tu t’aperçois soudain que tu es une âme. Tu ne te prends plus
les pieds, les mains, la tête, le cœur dans un jeu malsain. Car tu ne projettes rien. Tu
es.

Bien sûr, ne plus projeter est quelque chose qui s’apprend. Ne plus projeter est un acte que l’on
découvre donc au fur et à mesure de l’évolution. Malheureusement, c’est la condition.

Mais si l’on fait prendre conscience très tôt à l’individu qu’il est l’endroit de la création de
toutes ces projections, on lui dit en même temps beaucoup plus vite où il doit travailler,
comment il doit travailler, sur quelles racines exactes il doit travailler, pour découvrir la
liberté.

Que font les Maîtres ? Que font les guides ?

Ils vous décrivent ce qu’est l’âme et c’est bien. Ils vous décrivent ce qu’est la méditation et c’est très
bien aussi. Tous ceux qui vous apportent ce savoir font une bonne chose.

Mais ce que vous devez savoir aussi, c’est que vous êtes l’endroit et le créateur de votre
prison.


                                                                                             
                                                                                             
     
Vous êtes l’endroit et le créateur de votre prison.


 

 


Autrement dit, et je n’engage que moi et ma parole et pas la parole de tout le collège quand je dis cela,
tout le collège de guides auquel j’appartiens. Je n’engage que moi. J’aime bien prendre mes propres
risques tout seul. Autrement dit, selon moi, la religion est quelque chose de complètement absurde ! Et
il est temps que la religion soit complètement dépassée par l’esprit humain. Car la religion propose
quoi ?

La religion propose le but.

La religion parle de l’âme.

La religion parle des anges, de Dieu, de l’ascèse.

Mais elle ne dit pas à l’homme qui est enfermé dans son petit cube, elle ne lui dit pas :
"Regarde, mais qu’est-ce que tu es encore en train de faire ? C’est toi qui crée ce cube !
Alors viens, je vais t’apprendre comment ne plus créer de parois pour que tu n’y sois plus
enfermé."

Jusqu’à présent, la religion a simplement dit aux hommes qui étaient enfermés dans des cubes : "Eh
bien venez, hommes de peu de foi ! Si vous restez enfermés dans vos cubes, c’est que vous n’avez pas
la foi ! Vous n’êtes pas les élus !"

Et il fallait que l’homme essaye de grandir coûte que coûte, douloureusement et peu y arrivaient.


Aujourd’hui tout s’accélère, et aujourd’hui surtout la Vérité vient. Et pas simplement parce que j’en
parle, mais parce que partout on parle de la Vérité. Et parce que partout elle est accessible aujourd’hui
à l’esprit de l’homme.

Ce qu’il faut donc avant de parler de Dieu, c’est parler de la condition humaine.



     

La Condition Humaine 

 

 


Ce n’est qu’en expliquant parfaitement la condition humaine que vous allez rencontrer Dieu. Ce n’est
pas en vous parlant de Dieu que vous le connaîtrez. C’est faux ! Celui qui est dans son cube, plus ou
moins grand par rapport à d’autres cubes, et qui entend parler de Dieu, n’en reste pas moins dans son
cube. Et il se dit : "Voyons voyons, si j’ouvre un petit peu, je vais peut-être apercevoir quelque chose
de divin."

Et c’est vrai, certains arrivent à entre-ouvrir un peu le dé dans lequel ils sont. Et ils se disent :
"Eurekâ ! merveille, ça y est, cette fois pendant ma méditation j’ai senti quelque chose, j’ai été
quelque chose !"

Mais est-ce que, selon notre foi et notre sagesse, quelque chose d’authentique est arrivé ?
Non.

Ce qui est authentique, c’est que l’homme demeure dans son cube, ça c’est authentique, et ça c’est
notre souci.

Quand donc vous vous apprêtez que ce soit à méditer, à prier, ou à vivre simplement votre vie, ce qu’il
faut faire dans un premier temps, c’est vous incarner, c’est primordial. On peut appeler cela aussi
l’alignement, cela fait la même chose.

Mais il faut que vous pensiez à bien vous incarner.
                                                                                             
                                                                                             


     

Bien s’incarner 

 

 


Et s’il le faut, eh bien allez chez un marchand. Faites-vous construire un cube en bois, et au moment
où vous méditez, posez ce cube devant vous et asseyez-vous dessus en vous disant : "Je
m’incarne !"

S’il vous faut des choses concrètes, des choses visibles, jouez le jeu, et riez en même temps que vous
jouez ce jeu. C’est tellement plus marrant, comme vous dites, de méditer en éclatant de rire, parce que
l’on vient de jouer un jeu et qu’on le sait, mais qu’on le joue quand même, parce que c’est le jeu de la
libération.

Il faut descendre dans vos chaussures.

Un homme qui n’est pas droit dans ses chaussures ne peut pas marcher droit non plus dans la rue. Pas
plus qu’il ne peut être conscient dans la vie. Et s’il n’est pas conscient, il va rater énormément de
choses.

Premier effet de son manque de conscience, de sa faculté à être conscient, premier effet, première
conséquence, c’est qu’il va se sentir seul, toujours seul, quelle que soit la foule qui l’entoure, quel que
soit l’amour de ses enfants, quel que soit l’amour de la femme ou du mari, des amis, de Dieu lui-même.
Cet être sera toujours seul, parce qu’il est seul.

Pourquoi ?

Est-ce parce que quelque part la solitude existe ? Non !

Tout simplement parce que l’individu, comme une bulle de savon qui flotte, déplacé par le vent à
gauche, puis à droite, ne se place pas à l’endroit où les communications ont lieu et où les interactions
ont lieu. Il est simplement comme un fantôme, à moitié endormi, et il vogue, et il flotte dans
l’inconscience.

Soudain il y a un feu rouge qui le rappelle qu’il doit obéir à la Loi. Alors là, pour quelques secondes, il
redevient conscient. Et puis il repart, il pense à tout, il pense à rien. Il regarde quelqu’un qui passe,
sans le voir vraiment, en remarquant la forme des chevilles, par hasard, par habitude. Et puis le feu est
vert. Alors, une seconde de conscience, il démarre. Et il n’y a que pendant la seconde où
il a vu le feu rouge, la seconde où il a vu le feu vert, que cet homme, cet être, aura été
conscient.

Il y a des hommes sur la Terre qui trouvent que la vie est courte, parce que l’on meurt à 60 ans, ou à
70 ans. Si ces hommes-là connaissaient le temps exact durant lequel ils sont vivants, ils s’apercevraient
qu’en fait ils sont morts à 10 ans. En tout et pour tout, au long des 60 ou des 70 années, ils n’auront
en fait été vivants que pendant 10 ans ou 5 ans, voire 2 ans pour certains ! Lorsque l’on juxtapose ces
petites secondes, l’on s’aperçoit que la vie de ces gens, leur vie n’a pas excédé 2 jours, 2 heures, 2
ans.

À quoi cela sert donc de vouloir rester dans le domaine physique pour ceux qui ont peur
de la mort, si tout en étant dans le domaine de ce qu’ils appellent la vie, ils ne sont pas
vivants ?

Il y a là quelque part un illogisme avec lequel je m’accommode très mal, car je n’aime pas ce qui n’est
pas logique jusqu’au bout.


Montrez-moi un profane qui est conscient de sa vie de profane et qu’il fait même, admettons,
                                                                                             
                                                                                             
considérons-le, tous les vices qui existent sur la Terre, mais qui est conscient et parfaitement conscient
le jour où il le fait, au moment où il le fait, et qui est heureux de le faire et qui regarde le ciel en lui
disant : "Eh bien, tu vois, il y en a encore un de vices que je t’ai pris et que j’ai vécu ! Merci, bon
Dieu !". Montrez-moi ce profane-là et je vous assure, je vous assure que je ne le renverrai pas. Bien
sûr, je préférerai qu’il soit un saint homme, c’est certain. Mais selon la notion que, nous,
nous avons de la conscience, pour moi c’est un frère. Je vous l’assure, pour moi c’est un
frère !


Même s’il est en train de se débaucher, même s’il est en train de vivre des vices - ce qui pour vous
paraît une aberration - mais si il est conscient et qu’il le fait avec une conscience totale et qu’il est
heureux, un peu à la manière de Tarzan lorsqu’il tape sur sa poitrine parce qu’il vient
de vaincre un crocodile en fait, s’il est heureux et qu’il jouit pleinement de son moment,
pour nous il entre dans la catégorie des gens conscients. Car la vie, la vraie vie, c’est être
conscient.



     
La vraie vie c’est être conscient.


 

 


Ce n’est pas être de bonne humeur, ce n’est pas être bien rangé, ce n’est pas être capable de
s’autocritiquer, de s’autodétruire et de critiquer les autres et de détruire les autres parce qu’ils ne sont
pas conformes à la morale.

Bien sûr, je préférerais que cet homme soit investi par le Bien pour être conscient plutôt que par la
dépravation. Mais il faut que vous compreniez cette notion de façon que vous puissiez juger
correctement tous ceux qui vous entourent et que vous ne soyez pas aveugle quand vous voyez
quelqu’un remplir sa vie de façon très morale.

Et de cette façon vous vous dites : "Eh bien cette personne est très évoluée, elle est rangée, cette
personne ne dit pas de mal, elle fait du bien dès qu’elle le peut, elle ne dit jamais un mot plus haut que
l’autre, elle s’occupe bien de ses enfants, etc."

Et ainsi vous voyez un personnage idéal et vous tamponnez cette personne de votre verdict : "évoluée".
Mais en fait, selon la nature exacte de l’évolution, cette personne ne l’est pas. Elle est conforme à la
morale, c’est certain, mais cela ne veut pas dire que sa conscience est éveillée. Il y a une énorme
différence entre être suffisamment docile pour suivre la loi des hommes, la loi de la
religion, la loi de la morale, et être éveillé sur un plan de conscience. C’est complètement
différent.

Mais heureusement que la loi existe, heureusement que la morale existe, que les religions ont existé et
que les institutions tiennent le monde, heureusement, car il faut des structures pour amener
le développement de la vie des hommes. Mais il ne faut pas qu’avec vos esprits embûés,
vous disiez à celui qui est conforme uniquement aux institutions qu’il est évolué, car c’est
faux !

Et si l’on approfondit exactement cet exemple, on s’apercevra de quoi ?

Eh bien, l’on s’apercevra que plus un homme suit les institutions à la lettre, et moins il est individuel,
moins il est indépendant, moins il est éveillé.

Ce qui ne veut pas dire que tous ceux qui sont contre la loi, qui sont hors la loi, et qui font des méfaits
à l’encontre de la loi, cela ne veut pas dire que ceux-là, au contraire des autres, sont très éveillés, très
indépendants, très évolués. Non !

Il faut comprendre l’humanité exactement comme une ruche d’abeilles. Lorsque vous observez le monde
                                                                                             
                                                                                             
des abeilles, la ruche, vous vous apercevrez que tout est structuré. Vous pouvez voir que chacun a sa
place, et que chacun de façon méthodique obéit au poste dont il est chargé, qu’il incarne le
poste dont il est chargé, et que tout marche droit, très droit, parce que tout le monde
obéit.

Mais qu’est-ce que c’est qui fait la loi ? Qu’est-ce que c’est qui permet à la ruche d’être organisée,
d’être structurée, et qu’ainsi il y ait une obéissance de la part des abeilles ?

Ce n’est pas que les abeilles soient intelligentes, et qu’un jour elles se soient dit : "Eh bien, pour vivre
heureux en tant qu’abeilles, dans le monde des abeilles, il faut créer des lois, et il faut que tout le
monde obéisse à ces lois.". Non.


Ce qu’il faut savoir pour comprendre le monde des abeilles, c’est que l’entité organe de son corps,
d’expression, ces abeilles automatiquement vont exécuter la loi. Mais pas parce que l’abeille
connaît la loi, a décidé de la loi, qu’elle maintient la loi, non. Mais parce que cela est sa
fonction, parce qu’elle n’est qu’un organe, un organe du corps de l’entité qui s’incarne dans la
ruche.



Quand vous avez affaire, comme cela, à des entités assez évoluées, assez rangées, vous apercevez que,
soit dans le règne animal, soit dans le règne végétal où elles prennent corps, eh bien, les
extériorisations vont de pair avec leur évolution.

De la même façon, l’humanité prise, en gros la masse donc, est une ruche. Mais pas de la
même manière que la ruche des abeilles. C’est une ruche différente. Une ruche qui n’a pas
encore appris à être un Logos, à être un dieu vivant et omnipotent. C’est donc un dieu qui
dort.

Et pour développer petit à petit ce dieu qui dort, eh bien, il y a un dieu, si on peut l’appeler comme
cela, il y a un dieu qui veille l’enfant qui naît. Il y a un dieu qui dirige ses premiers pas. C’est celui que
l’on appelle le Roi du Monde.


     

Le Roi du Monde 

 

 


Lui est ancien. Lui, il sait de quelle manière on devient un Logos. Et pour cela, il détermine La Loi,
puisque la ruche que compose l’humanité n’est pas encore capable de composer elle-même sa loi. Et
cette Loi, le Roi du Monde, la précipite et la placarde jusque dans les phénomènes de la
Nature. Et c’est ainsi que par extériorisation naît ensuite la Loi évidente de ce que l’on
appelle le Karma, qui est en fait très profondément lié à la Nature et aux phénomènes
naturels.

Lorsque donc l’on considère cette ruche que l’humanité, et lorsque l’on voit que, parce qu’elle est trop
jeune, un autre roi maintient les structures pour la développer, il est facile de comprendre que tout ce
qui viendra dans l’humanité, que ce soit en tant que religion, que ce soit en tant que science, en tant
que institution et société, il est facile de comprendre que ce sont donc des impulsions qui viennent
d’ailleurs.


De la même façon que l’abeille n’a pas créé l’impulsion, mais c’est l’entité qui occupe la ruche qui crée
l’impulsion, l’homme lui-même ou le groupe humain lui-même, les nations, ne créent pas
d’impulsion.
                                                                                             
                                                                                             

Je vous le dis, si le Bien n’était pas insufflé, l’homme ne connaîtrait jamais le Bien, parce qu’il serait
prisonnier de son état, prisonnier tout simplement de son sommeil. Mais pour le tirer de son sommeil,
pour qu’il devienne individuellement et planétairement un Dieu, il y a un Roi et des Anges et des
Maîtres et la Loge qui envoient, qui infiltrent, qui rayonnent incessamment la notion du Bien, la notion
de l’avancement et la notion très importante sur laquelle il faut énormément compter pendant très
longtemps : la notion du Mystère.


     

La Notion du Mystère 

 

 


Le Maître, de façon générale, a pendant très longtemps usé, et je dirais presque en m’amusant, abusé
de la notion du mystère.


Parce que pendant très longtemps, c’était le seul moyen de créer une inspiration chez l’homme. C’était
donc en passant par sa curiosité.

De la même façon, l’on s’y prend avec les enfants. Lorsque l’on veut leur faire exécuter quelque chose,
un travail et qu’ils n’en ont pas envie, parce qu’ils sont en train d’imaginer une histoire en jouant avec
leurs poupées, leurs marionnettes ou leurs voitures. Ils créent des scènes, ils sont prisonniers de leur
décor, de leur jeu et de leur théâtre. Et quand la maman vient et qu’elle leur propose un travail,
eh bien ils ne veulent pas. Mais en fait, ce n’est pas tant parce qu’ils ne veulent pas faire
le travail qu’ils refusent. Mais c’est surtout parce qu’ils sont pris par leurs rêves et ils ne
veulent pas qu’on les dépossède de leurs rêves. Ils ne veulent pas que l’on casse la scène. Il
faut les laisser aller jusqu’au bout. Et lorsque l’enfant est allé jusqu’au bout de sa scène,
eh bien l’on s’aperçoit qu’alors il est disponible et qu’on peut lui demander beaucoup de
choses.

Quand un enfant vous résiste, c’est qu’il est dans un état de rêve. Il rêve à quelque chose et vous le
dérangez quand vous venez lui demander la chose que vous demandez, vous le dérangez
profondément. De la même façon que vous auriez dérangé son sommeil si il était en train de
dormir.

Et donc il vous répond agressivement parce que sa conscience, en fait, grogne.

Elle dit : "Mais j’étais en train de rêver, voilà que tu bouscules mon rêve !". Il faut laisser aux enfants
le temps de rêver. Mais leur donner des horaires, donc cela revient à une vie très structurée. Il faut
leur donner des plages où ils savent qu’ils pourront entrer pleinement dans le jeu de leur conscience.
Que ce soit en s’asseyant sur une chaise et en pensant, que ce soit en animant leurs poupées,
leurs voitures, leur constructions ou quoi que ce soit d’autre. Il faut qu’ils sachent que par
exemple de 9 heures à 11 heures en période de vacances ils pourront pleinement vivre. Mais
qu’à 11 heures, attention, c’est l’heure de la promenade ou l’heure des révisions ou l’heure
d’un travail. Et ainsi la conscience qui connaît le cycle, qui entend très bien ce que la
maman a dit, la conscience n’est pas agressée au moment où elle doit descendre de son
rêve.

Si vous voulez donc créer des enfants équilibrés, qui puissent donc avoir autant de temps pour
rêver que pour être prêt à être instruits et éduqués, eh bien il faut les structurer de cette
façon-là.

Cela paraît être une vie très chronométrée, mais en fait cela n’est pas une vie chronométrée. C’est
tout simplement une liberté que vous laissez à l’enfant et il faut qu’il le sache. Sinon vous serez sans
cesse en train de le déranger et sans cesse il sera agressif en vous répondant.
                                                                                             
                                                                                             

Mais revenons donc à ce mystère qu’utilise et qui a utilisé énormément le maître pour faire avancer les
hommes.

Pendant très longtemps donc l’homme n’a pas disposé d’une substance mentale aussi développée
qu’aujourd’hui. Il était capable d’une certaine abstraction mais pas d’un point de vue le plus
hautement philosophique comme aujourd’hui. Et il fallait donc, puisque l’appât de la philosophie
ou l’amour de la philosophie ne pouvait pas être partagé, ne pouvait pas représenter un
point d’appel, il fallait donc créer un autre point d’appel. Et pendant très longtemps les
Maîtres ont tenu vivant un égrégore, c’est comme cela qu’on pourrait l’appeler l’égrégore du
Mystère.

C’est à dire que l’homme était adombré de cette façon-là, que lorsqu’il commençait sa quête il ne
savait pas vers quoi il allait. Il ne savait pas pourquoi il y allait mais il était captivé. Et c’est cette
attraction, cette captivation qui déterminait sa foi.

Les occultistes du Moyen-Âge ont d’ailleurs énormément écrit sur cette captivation, sur ce jeu du
mystère qui maintient toujours haute l’halène et le respire et le souffle du disciple. Mais ce sont des
paramètres d’autrefois.

Aujourd’hui l’homme est arrivé à une certaine maîtrise et une certaine abondance dans la substance
mentale. Il faut donc faire tout le contraire, car maintenir le Mystère serait en fait créer des
contre-vérités et créer des illusions. Ce n’est donc plus du tout un Chemin.

Pour créer un terrain d’évolution qui soit véritable, véridique et qui dégage, qui crée les clichés
authentiques de la spiritualité, il faut au contraire maintenant tout démystifier, afin que le disciple
repose ses actes, ses gestes de disciple, non sur une attraction, sur un mystère, mais sur une
connaissance et un silence.

C’est complètement différent, donc, à l’heure actuelle.

C’est pour cela, comme je le dis déjà si souvent, qu’il ne faut pas sans cesse aller regarder dans
le passé. Même un passé qui serait fort initiatique, il ne faut pas aller regarder dans le passé pour
évoluer aujourd’hui.
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Bien sûr vous allez rencontrer dans le passé les racines indestructibles de la Vérité. Mais tout le
processus qui entourait ces racines et qui était en fait le processus d’évolution et qui était les
structures pour être disciple à ces époques-là, ces structures elles ne sont plus du tout valables. Et
c’est pour cela que les Maîtres n’hésitent pas à faire oublier les antiques services de la
Lumière. Ils n’hésitent pas à faire oublier les ordres anciens, les écoles anciennes, les religions
anciennes.

Car l’homme qui réfléchit un peu, qui est logique et concret selon ce qu’il veut bien dire de lui-même si
souvent, s’il était logique, il s’apercevrait que du fait même de l’oubli et du changement des
civilisations, il y a un énorme gaspillage de Vérité. Et un énorme gaspillage donc de temps car chaque
fois il faut recommencer, retrouver la Vérité, recréer des structures pour qu’encore une fois tout
s’écroule et pour que l’on s’amuse à en recréer d’autres !

Si cette destruction et si cet oubli sont tolérés et même fabriqués par les maîtres, c’est qu’il y a une
raison, une raison profonde.

La raison est que même si la Vérité qui est dite en tant qu’essence depuis le premier jour du
monde, même si cette Vérité est la même qu’aujourd’hui, la façon de l’exprimer et toute la
structure d’évolution qu’implique cette façon de l’exprimer, elle, n’est plus du tout la même.
Et qu’il ne faut pas pratiquer les choses d’hier mais pratiquer complètement les choses
                                                                                             
                                                                                             
d’aujourd’hui.
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Et qu’est-ce que cela veut dire pratiquer les choses d’aujourd’hui ?

Car l’homme qui regarde aujourd’hui le monde se sent bien perdu en voyant la nef de l’église couler, en
voyant les hindous ne plus être aussi illuminés qu’autrefois.

Où faut-il aller aujourd’hui et comment ?

Pour tout disciple qui est un peu conscient de sa tâche et qui est amoureux, non seulement de
l’humanité mais aussi du développement des hommes et de lui-même, où doit-il aller ? Que doit-il
faire ?

Il y a en ce moment-même quelque chose d’immense qui se prépare et l’homme croit qu’il
est seul.

De la même façon qu’un grand silence précède l’orage, une grande destruction semble précéder la
construction et l’établissement. L’établissement de quoi ?

De la foi en l’Homme, de la beauté en l’Homme, de la croyance en l’Homme.

Vous allez me dire : "Mais est-ce que cela suffit à créer une religion et à créer un ordre initiatique où
un Maître sera là véritablement et pourra initier les disciples ? Est-ce que cela suffit à constituer un
Chemin d’évolution qui soit sûr, où l’on puisse être éduqué, où l’on puisse apprendre ?
Cela semble un peu vague, la foi en l’homme, la beauté dans l’homme, la croyance dans
l’homme..."

C’est parce que vous ignorez les choses essentielles que vous pensez cela en réponse. C’est parce que
vous ne connaissez pas quel est le but ultime de l’homme et quelle est sa véritable nature, que vous
pensez que cela ne peut pas et ne doit pas être suffisant pour une école initiatique ou pour servir de
terrain d’évolution. Et vous partez avec les cheveux entre vos mains, en les tirant très fort et en
disant : "Mais ce n’est pas possible ! Pour qu’il y ait un Chemin d’évolution, il faut qu’il y ait une
structure, il faut qu’il y ait un autel, il faut qu’il y ait un rituel, il faut qu’il y ait un maître au bout !
Qu’est-ce que cela peut représenter comme chemin d’évolution, d’être beau, d’être bon, d’être
croyant ?"

Eh oui, et c’est pour cela que l’homme se trompe. C’est parce qu’il regarde encore à l’endroit où la
Vérité n’est pas.

Si encore une fois la religion arrive, si encore une fois une structure arrive, c’est en fait que les
Maîtres vous estiment comme n’étant pas encore grands, comme n’étant pas encore mûrs, ni
capables.


Alors ils se disent : "Eh bien pour ces petits enfants et l’esprit léger, créons des béquilles, des
tabourets..."

Tandis que si l’homme commence quelque part à être libre, à être fondamentalement lui-même,
automatiquement il n’y a pas besoin de structure et l’Ordre Divin lui-même peut avoir
lieu.
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Alors je vais parler de ce qu’est l’Ordre Divin.

Qu’est-ce que l’Ordre Divin et que peut-on faire avec l’Ordre Divin aujourd’hui, en 88
sur la Terre, alors que tout semble partir à droite et à gauche ? Qu’est-ce que l’Ordre
Divin ?


Ce qu’il faut comprendre c’est que lorsque l’on nomme l’Ordre Divin, on fait référence en fait à
l’organisme immense de la Loi Cosmique.

Jusqu’à un certain plan d’évolution, lorsque les religions sont nécessaires, il faut comprendre que ces
religions ne sont que des projections extrêmement minimisées, concrétisées de cet Ordre
Cosmique.

Lorsque l’on dit concrétisation, minimisation, il y a aussi et forcément création de limites. Et c’est
pour cela que, d’âge en âge, les religions, les structures doivent périr. Car la religion ou la structure
étant une limite ne peut pas propulser davantage les hommes vers l’évolution qui est à venir et ne peut
donc, en aucun cas, ressembler à l’Ordre Divin. Et l’Ordre Divin est le seul ordre vers lequel l’homme
doit tendre.

Donc périodiquement il y a destruction et oubli pour refaire quelque chose d’un peu plus dilaté, d’un
peu mieux, d’un peu plus ouvert, d’un peu moins limité, mais limité quand même. Et l’on détruit
encore, jusqu’à ce qu’un jour l’homme, finalement, puisse croire en lui-même avant tout, et non pas au
Dieu qui est sur la stèle dans une église, non pas au Dieu qui est caché dans un mantra, dans le
système hindou ou quoi que ce soit d’autre, non pas en croyant à un Dieu qui est logé encore dans une
image venant d’ailleurs. Mais croire fondamentalement et réellement en lui-même
d’abord.

Et comment cela se peut ?

Et qu’est-ce que c’est que croire en soi-même ?
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Est-ce que cela veut dire que demain vous allez vous lever en vous disant : "Eh bien moi,
aujourd’hui je crois en moi, je vais avoir grande santé parce que je crois en moi et que
je suis divin et que je suis fort !" ? Non, ce n’est pas du tout cette croyance-là dont il
s’agit.

Pour donc pouvoir croire en vous-même, il faut commencer à ne plus exister en tant que
vous-même.

Et donc, sur un plan psychologique, vous avez tout à fait raison de ne pas croire en vous-même tant
que vous êtes votre égo. Vous avez mille fois raison de douter. Vous avez mille fois raison d’être aussi
torturé par vos doutes. C’est normal. Et heureusement que vous êtes capable de douter
de vous. Parce que la seule croyance que vous pouvez articuler à ce moment-là, la seule
foi que vous pouvez avoir à ce moment-là, c’est la foi en votre égo. Et avoir foi en son
égo, eh bien cela revient à rien de réel, sinon à la folie. Et ce n’est pas du tout concret
spirituellement.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est pour cela que vous avez du mal, énormément de mal, à croire en vous. Ne serait-ce que de
façon psychologique, pour mieux vous sentir avec vous-même ou pour vous sentir capable de faire telle
ou telle chose. Parce que vous savez, votre conscience qui est plongée en vous, sait que l’objet de sa foi
n’est pas son égo. Mais que l’objet de sa foi, c’est le feu duquel elle vient et dont elle est composée :
Dieu.

Donc il n’est pas étonnant que lorsque vous vous regardez dans vos miroirs, lorsque vous parlez avec
vos amis, lorsque vous êtes à votre travail, il n’est pas étonnant que vous n’ayez pas confiance en
vous-même. Et ne pas avoir confiance en soi, c’est le signe du commencement, quelque part, de la
Sagesse. Mais il ne faut pas en rester là !

Car si vous en restez à cette zone de doute, cette zone de manque de confiance en soi, vous faites
l’erreur de rester encore dans votre égo. Un égo qui ne peut plus avoir de prise sur vous, car vous savez
que vous n’avez pas le droit et que vous ne devez pas lui faire confiance car il n’est pas
capable.


Vous êtes assez lucide pour pouvoir faire la remarque, pour vous dire : "Non, je ne peux pas cette
chose.". Mais vous n’êtes pas encore suffisamment lucide, ni suffisamment transformé pour vous dire :
"Je ne crois pas en mon égo. C’est vrai, il n’est pas une force, il est un moyen. Mais je suis une âme et
en cela je crois."

Donc, pour soigner tous les gens qui ont des problèmes de confiance, qui ont des problèmes
d’acceptation d’eux-mêmes, qui ont des énormes conflits à l’intérieur d’eux-mêmes, pour vous soigner,
eh bien, je ne vous propose pas dès demain de vous répéter que vous êtes capable, car vous n’y
arriverez pas. Ou bien vous allez le croire pendant une heure, pendant une semaine, mais
ensuite tout retombera. Toute votre croyance étant artificielle, se reposant aussi à un endroit
complètement artificiel, toute votre croyance s’écroulera. Et il vous semblera que vous êtes
incurable, et vous avez raison, vous êtes incurable, parce que vous êtes en train de soigner la
partie qui ne souffre pas. La partie qui est tout simplement, et c’est vrai, incapable de
tout.

Votre personnalité n’est capable de rien.

Voulez-vous que je vous dise ? Capable de rien du tout.

Prenez un corps, mettez-y une personnalité, teintez même cette personnalité de quelques énergies, eh
bien il ne se passe rien.

La seule qui détient le pouvoir, le pouvoir de création, le pouvoir de synthèse, le pouvoir de
méditation, le pouvoir d’Amour, c’est l’âme.

Donc il est tout à fait normal qu’un homme qui n’est pas encore tout à fait conscient au niveau de
l’âme, connaisse toutes les tortures du manque d’amour, du manque de confiance, du manque de talent,
etc.

Selon où vous placez votre conscience, selon donc l’endroit où vous allez être éveillé,
vous allez vivre exactement ce qui se trouve à cet endroit-là, que votre corps soit sur
Terre ou pas, cela ne change rien.

Si l’on pouvait par exemple couper l’astral en tranches infimes, minimes, et déterminer des plans, et
comprendre que par exemple au 36ème étage, eh bien c’est la zone où l’on meurt d’amour.
Automatiquement, au fur et à mesure des incarnations qui précèdent cette zone, eh bien les hommes ne
mourraient pas d’amour, ils mourraient d’autres choses. Et ils se gratteraient la tête en disant,
mais qu’est-ce qui se passe ? Qu’est-ce qu’il a celui-là à mourir d’amour ? Jusqu’au jour
où la personne qui s’interroge elle-même arrive au 36ème étage, à l’étage où l’on meurt
d’amour, et là elle meurt d’amour, et elle se rend compte pourquoi et comment on meurt
d’amour.
                                                                                             
                                                                                             

Mais est-ce que c’est une vérité ? Non.

Est-ce que ce monde existe ? Non.

C’est une transformation du monde le plus bas qui tend vers le monde le plus haut.

Alors entre les deux, eh bien il y a des tas et des tas d’aspects, des altérations du monde le plus bas
comme des altérations du monde le plus haut. C’est pour cela qu’en même temps qu’un homme
apprend à vivre de mieux en mieux la Matière, et commence donc à être un être moral, poli,
distingué, généreux, courageux, etc. Il apprend de la même manière, mais très mal, à devenir
divin.

Parce qu’il y a une zone intermédiaire entre le monde le plus bas et le monde le plus haut, où l’on
devient, par altération, donc de moins en moins épais, mais où l’on n’est pas encore suffisamment
subtil pour être le subtil. Et donc l’on voit comme cela de nombreuses personnes paraître
suffisamment évoluées pour ne plus dire ou être les grossièretés généralement véhiculées par les
hommes très profanes, mais ne pas être encore suffisamment développées pour démontrer
toute la profondeur de l’amour, ou de la sagesse, ou du discernement, ou du courage, ou de
l’alchimie.

Et celui qui est ignorant et qui est à l’extérieur va se dire : "Eh bien cette personne-là n’est pas
évoluée, je croyais, mais en fait non, ce n’est pas vrai ! Il a réagi comme cela et comme cela à ce
moment-là, et puis là il s’est complètement trompé ! Comment cela se fait qu’il est capable de se
tromper avec tout ce qu’il sait ?"

L’observateur ne sait pas que ces zones existent et qu’elles vont progressivement du noir en passant par
tous les tons du gris, pour aller ensuite vers le blanc cassé, et le blanc étincelant.

Et si vous observez un homme au moment où il vit sur la zone gris-pâle, tout le bien qu’il sait, vous
allez vous en moquer à cause de quelques erreurs qu’il aura été capable de faire.

Généralement pour l’observateur, il faut tout de suite quelqu’un qui est tout à fait blanc pour que l’on
puisse croire en lui.

"Mais c’est tabou cela, cette réaction est une mentalité tabou !"

Lorsque le disciple réagit de cette façon-là, il doit non pas critiquer l’autre, mais se critiquer lui-même
et voir dans quelle erreur il est plongé. Cela veut dire qu’il réagit encore et malheureusement par
déification et mystification. Celui qu’il regarde et celui dans lequel il croit doit être parfait ! Si il n’est
pas, alors cela ruine toute sa propre croyance dans la spiritualité. Cela ruine tout l’amour qu’il avait
enflammé pour cet être. Et l’observateur rejette l’individu et dit : "Non, je ne serai plus son ami ! Car
en fait, non non, il ou elle n’est pas évolué !"

Mais est-ce que le problème est dans la personne qui a commis une erreur ? Non, la personne a le
droit à l’erreur, puisque tel est le plan sur lequel elle vit.

Par contre, l’observateur n’a pas le droit au mauvais jugement. Pas du tout, il doit
comprendre.

Et chaque fois que l’homme agit toujours avec dans la tête les clichés du tabou, les clichés de la
mystification, de la déification, qui passent le plus souvent sur un plan concret tout simplement par du
paternalisme. Chaque fois que l’homme réagit de cette façon-là, chaque fois qu’il doit avoir, donc, en
face de lui un exemple, même si ce n’est pas l’exemple qu’il suit, mais un exemple quand même,
beau à regarder, beau à savoir que l’exemple existe, eh bien l’individu qui exige cela est
encore plus dans l’erreur que celui qui est partiellement lumineux et qui commet une grave
erreur.

Pourquoi est-ce que l’observateur est encore plus dans l’erreur ?

Parce que vit au fond de lui une attitude de pensée ancestrale, je dirais presque tribale, n’ayons pas
                                                                                             
                                                                                             
peur des mots. Tribale, oui, amusons-nous même avec les mots !

Allez, regardez-vous ! Car vous avez sans doute pensé cela à un moment donné. Vous avez sans
doute été déçu de quelqu’un, d’un leader dans lequel vous aviez cru. Allez, regardez-vous et
imaginez-vous en tant que gens de tribu, et amusez-vous de l’image, et dites-vous : "Eh
bien toi, tu ne m’auras plus ! Je ne déifierai plus personne, je ne créerai plus des clichés
d’exemple, je serai pur en pensée, promis ! Je vais épurer ma pensée et je regarderai l’autre tel
qu’il est, comme une âme qui évolue, dans laquelle je peux avoir confiance par rapport à
l’amour qu’elle m’enverra. Mais vers laquelle je ne dois pas envoyer ma foi, je ne dois pas
commettre cette erreur, car nul n’est assez digne d’être l’objet de la foi. Seul Dieu est digne de
cela."

Et l’homme se perd, et perd son temps, et perd son énergie à projeter tout le temps ses
clichés.

Il faut que l’homme croit en quelqu’un, il faut que la femme croit en son mari, ou que le mari croit en
son supérieur, et il faut que la nation croit en son président, et il faut que les croyants croient en
leur Dieu. Et il faut toujours croire en quelque chose, et il faut que toujours la chose soit
supérieure !

Pourquoi supérieure  ?

Réfléchissez à ce que cela implique psychologiquement.
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Pourquoi est-ce que l’homme a toujours besoin de rencontrer quelque chose qui lui soit supérieur ?
N’est-ce pas étouffant d’être dominé par quelque chose qui est supérieur ?

Si c’est étouffant, bien sûr c’est étouffant, mais avant d’arriver au point d’éprouver l’étouffement, eh
bien l’homme se dit : "Comme ça je suis au chaud, je suis protégé. Voilà, je vais rentrer à la maison,
ma femme elle est bien vous savez. Ma femme elle dirige toute la maison, je n’ai pas besoin de me faire
de soucis ! C’est elle qui compte tous les sous, c’est elle qui éduque les enfants. Ouais, bon moi j’ai
mon travail et il faut que je me batte avec ça, mais chez moi je suis comme un coq en
pâte !" Et hop ! Le mari se met tout de suite sous la protection de la femme, en fait de la
mère.

De la même façon, l’homme, quand il cherche des amis, cherche des amis qui lui servent à quelque
chose, des amis qui peuvent protéger, des amis qui peuvent justement servir d’arbre, de toit, de
maison, de confort...

De la même façon, les hommes créent ces clichés lorsqu’ils imaginent leurs hommes politiques ou leurs
hommes religieux, ou lorsqu’ils sont face au médecin, il n’y a pas plus soumis qu’un homme qui est face
à son médecin. Eh oui ! pourquoi ?

Parce que l’homme croit psychologiquement - car ce n’est que dans sa psychologie que cela existe et
pas dans son âme - au niveau de sa psychologie, l’homme croit qu’il a affaire à quelqu’un
qui sait tout et qu’il va pouvoir, ou va essayer du moins, de tout faire pour maîtriser la
situation dans laquelle le malade se trouve. Il fait donc un acte de complète dévotion envers le
médecin.

Le malade est dévoué envers son médecin, exactement comme le dévot est dévoué à son Dieu. Il baisse
les genoux, il baisse les bras, il se ramène comme un gros tas, il le pose là et lui dit : "Voilà
maintenant, sauve-moi !"
                                                                                             
                                                                                             

Et de la même façon, tous les pêcheurs amènent leur tas de péchés à la confession et ils regardent le
Christ, et ils disent au Christ : "Eh bien maintenant, donne-moi l’absolution !"

C’est exactement le même phénomène de pensée. Il n’y a aucune différence.

Pour éviter, donc, ces projections, cette création de dépendance, qui fait qu’un jour obligatoirement
l’homme sera étouffé. Et, de façon violente, il cherchera à éclater cet étouffement et c’est pour cela que
périodiquement il y a des révolutions.

Révolutions au sein de la famille : d’un seul coup, on ne sait pas pourquoi, l’homme qui était
charmant, gentil, soumis, tranquille dans ses pantoufles chaque soir, depuis l’âge de 20
ans jusqu’à l’âge de 45 ans, eh bien on ne sait pas pourquoi, mais le jour J, à 45 ans, il
ne peut plus supporter sa femme. Et sa femme lui sort des yeux, et sa femme, il ne peut
plus la voir. Il en a plein la tête, plein les chaussures, plein les manches ! La femme, il
n’en veut plus ! Et qu’elle emporte les gosses avec ! C’est ça qui se passe, parce que c’est
normal. Mais le problème n’est pas l’amour là-dedans. Le problème c’est que pendant 20
ans, 30 ans, eh bien il a joué la protection. Il s’est mis sous le champignon. Et comme
aucune âme ne peut supporter cela, car le principe de l’âme qui s’incarne, c’est le principe de
Liberté, le principe d’action, le principe d’accomplissement de la destinée. Il est donc normal
qu’au bout de 20 ans ou de 30 ans de soporifique, eh bien un beau jour, l’âme dise à sa
personnalité :

"Écoute, il y en a assez maintenant. Réveille-toi ! Moi ça fait 30 ans que je dors. Tu ne crois pas que
c’est un peu trop ? Eh ronron le matin, eh ronron le midi, eh ronron le soir ! Et Shambhala alors,
quand est-ce qu’on y va ?" Eh oui !

Là, un beau jour finit par exploser littéralement. Et cela se traduit au niveau de la personnalité, et
puis dans la vie quotidienne, la vie physique de l’homme par des crises de personnalité. On appelle cela
des crises de personnalité, les crises de ménage, les crises sociales.

Et on dit : "Eh bien on ne sait pas ce qu’il se passe à l’heure actuelle. Il y a des divorces partout, dans
tous les sens. Depuis que l’on a légalisé le divorce, ils en profitent !"

Est-ce parce que l’homme a envie de changer de femme et la femme a envie de changer d’homme ?
Non !

Mais c’est tout simplement parce que deux âmes ayant en elles-mêmes profondément, parce que telle
est leur nature, le principe de la vie, le principe du mouvement, le principe de la création, il est donc
normal que dès qu’une joue le système de la protection ou le système de la domination, cela ne peut
durer qu’un temps. Et l’homme à l’heure actuelle est tellement imparfait dans sa façon de se
comporter, qu’il y a toujours ce rapport du dominé et du dominant, immanquablement ! C’est
immanquable !

Il n’y a que le jour où vous serez face à des êtres d’une ample évolution, que vous pourrez vous sentir
mariés tout en étant libres, fondamentalement libres, jusqu’à l’intérieur des poumons, jusqu’à
l’intérieur de vos pensées, de votre esprit et jusqu’au bout de vos actes, tout en étant aussi capable de
vous sacrifier pour l’autre. Car c’est cela qui reste quand même beau dans l’amour : le sacrifice pour
l’autre.

Car la Liberté n’est pas l’égoïsme.


     

La Liberté 

 

 


La liberté de l’action, la liberté de la pensée, la liberté d’être jusqu’au bout des ongles, cela ne veut
                                                                                             
                                                                                             
pas dire être égoïste et ne faire que ce qui plaît. C’est plutôt une attitude de l’esprit et un juste
équilibre des forces qui résident dans l’aura.



     

Domination 

 

 


Car même si votre conjoint ou votre femme ne paraît pas dominé, c’est ce qui se passe le plus
souvent, lorsque l’on voit de l’extérieur, il ne semble pas qu’un des deux êtres domine,
parce que l’un et l’autre n’ont pas une forte voix ou ne prennent pas, à ce qu’il semble, les
décisions avant l’autre. Pourtant une domination existe quand même, qui va déterminer le
temps auquel l’autre va parler, ou bien sa capacité à se ranger à l’idée de l’autre. Et c’est
quoi ?

L’osmose des auras.

Dès qu’il y a dans l’aura une énergie qui prédomine, mais qui prédomine de façon profane, c’est-à-dire
comme un acte de domination, si la personne choisie, pour vivre avec a, à l’inverse, la même énergie,
mais complètement introvertie, complètement infériorisée, à ce moment-là, même sans prononcer un
mot, la personne ayant l’énergie dominatrice va dominer l’autre.

Et l’autre ne saura pas qu’elle est dominée. Elle va dire simplement : "Oh, bien ces choses-là je les
laisse à mon mari, ou bien je les laisse à ma femme. Oh je n’y connais rien là-dedans ! Oh puis non, je
n’ai pas envie d’y réfléchir, je n’ai pas envie de m’en charger." Mais ce n’est que l’énergie soumise à
une énergie dominante.

L’impression de liberté est donc un climat intérieur, un état intérieur.

Ce n’est pas dire dès demain à votre femme : "Bon écoute maintenant, le pasteur nous a dit
que l’on devait être libre, alors moi je vais en boîte de nuit et je ne rentrerai qu’à minuit,
que tu tapes des pieds ou pas, moi je vis la liberté maintenant, c’est décidé, c’est mon
ascèse !"

Ce n’est pas cela du tout la Liberté, ça passe aussi par ça, c’est vrai, c’est grandement vrai, ça passe
aussi par ça. Mais tant que cela va passer, en majorité par cela, cela ne sera pas la Liberté
véritable.

La Liberté véritable est un climat intérieur.

C’est en fait ce que l’on éprouve quand on n’est plus attaché, quand on n’est plus soumis à quoi
que ce soit, que ce soit aux institutions, que ce soit à la morale, que ce soit à la loi, que
ce soit à la forte voix de la patronne, de la femme, ou de quoi que ce soit d’autre. Et en
même temps que l’on n’est pas soumis à ces choses-là, on est capable, en maître, de les
assumer.

C’est-à-dire que vous pouvez assumer l’apparente domination de la femme ou du mari. Comment cela
se peut ?

Parce que vous allez vous installer dans votre fauteuil et que vous allez vous dire : "Bon, eh bien les
enfants ne sont pas encore assez grands, il faut que je reste marié. Mais par contre qu’est-ce qu’elle me
fait rire maintenant ma femme ? Quand je pense que pendant 15 ans, pendant 15 ans mes amis ! J’ai
cru à sa domination et je rentrais à telle heure et je mettais les chaussons pour ne pas défaire le
parquet ou les tapis et j’admettais de pouvoir vous mettre à table à telle heure et j’admettais de lire tel
et tel journal et de ne pas faire plus de dépenses que ceci ou que cela. J’ai cru à ce jeu imbécile
pendant 15 ans ! Mais maintenant que je ris... Parce que toutes ces choses-là, c’est vrai,
                                                                                             
                                                                                             
je les fais encore. Je mets les chaussons pour ne pas abîmer le parquet. Je fais attention
de ne pas déplacer les tapis. Je fais attention à ce que je dépense. Mais je le fais parce
que je veux aimer ma famille et plus parce que la matrone me le dit." Et là est toute la
différence.

Et la femme, elle, qui pendant 15 ans a cru dominer et porter les pantalons, comme vous dites, elle
continuera à jouer son jeu. Elle est prisonnière de son jeu. Depuis 15 ans, on lui renvoie le
miroir. Alors elle va continuer : "Ne fais pas ceci, ne fais pas cela, rentre, reviens, pars,
retourne !"

Mais le mari va sourire et lui dire : "Mais oui chérie, si tu savais comme je t’aime ce matin !"

Et la femme continue à dire et à parler et à gesticuler.

"Mon amour, si tu savais comme tes bigoudis te vont bien."

Et vous verrez qu’au bout de deux, trois réactions de cette façon-là, celle que vous croyez être une
mégère, celle que vous avez identifiée à une mégère, va se transformer en ange d’amour. Parce qu’elle
va comprendre que le miroir est cassé, que le jeu n’est plus un jeu et qu’il en existe un plus beau
maintenant à jouer. Celui d’un parfait amour. Celui de deux personnes qui se regardent pour la
première fois depuis 15 ans, depuis 20 ans, mais qui se regardent sans les projections, qui se regardent
nus, comme ils auraient dû toujours se voir. Et à ce moment-là, uniquement, leur mariage,
véritablement, aura lieu. Pas avant, avant ils jouaient et ils ne savaient pas ce qu’ils faisaient. Mais à
partir du moment où ils vont pouvoir vraiment se regarder, où ils vont donc pouvoir être
vivants véritablement, ils vont aussi s’aimer très fort. Et là, tout commence, seulement
là.

Mais revenons à notre ruche et à nos petites abeilles.

Pourquoi est-ce que je dis que l’humanité ne pourrait pas avancer si elle n’était pas infiltrée par les
idéaux qu’envoie la hiérarchie, par les archétypes qu’envoient les Maîtres ?

Je dis cela parce que le phénomène même de l’involution, de l’incarnation réduit la pensée,
l’autoconscience, surtout cela, l’autoconscience, a une très petite partie.

Même si, en vérité, l’autoconscience existe en tant que potentiel immense, ce qui reste dans
l’involution, dans l’incarnation [...]

[...] Regardez pour vous, caché profond dans votre cœur.

Car ce que l’on appelle l’Antahkarana, ou le pont qui va de la personne à l’âme, et aussi plus haut, ce
pont-là ne se construit que dans le silence, et pas autrement.

Pourquoi dans le silence ?

Non pas parce qu’il faut encore s’entourer du secret pour faire preuve d’humilité, non ! Cela se
construit dans le silence uniquement parce que à chaque transformation existe une autre vérité, et que
tant que vous n’êtes pas allé au bout d’un cycle, vous ne pouvez pas prétendre avoir rencontré, ni
même dire la vérité.

Donc, pour ne pas mettre les autres dans l’erreur ou dans l’incroyance, ou pour ne pas qu’ils se
moquent de vous et vous refroidissent dans votre élan, il faut conserver et savoir conserver le
secret.

Ce qui ne veut pas dire que vous devez vous enfermer dans votre petit monde, avec la petite voix à
Koot Humi le matin, puis la petite voix à Morya le soir, laissez-les sur le magnétophone :"Ha aah ! Je
ne m’en parle à personne, c’est mon histoire !". Cela ne veut pas dire que vous devez entrer dans ce
type de rêves, d’illusions, et de folie en fait.

Cela veut dire simplement que le disciple est un être clair. Que pour être clair, il faut avoir la patience
de devenir clair. Il faut avoir l’amour du vrai, et se donner la force pour construire ce vrai. Donc, dès
                                                                                             
                                                                                             
que vous avez une parcelle de vérité, dites-la forcément, parlez-en, mais de manière complètement
neutralisée.

Sans dire : "Eh bien tu sais, moi pendant ma méditation, j’ai vu ça, j’ai senti ça, j’ai entendu ça !
Donc voilà la vérité maintenant, c’est ça !"

La chose ne passera pas du tout chez votre ami, pourquoi ? Et il a raison, parce qu’il va dire :"Mais
c’est son monde, moi quand je médite, ça ne m’arrive pas !". Et il va comparer avec lui,
pourquoi ?

Il va avoir l’idée, la réaction de comparaison, uniquement parce que vous aurez avancé votre personne,
et lorsque vous avancez votre personne, eh bien c’est un peu de trop, c’est un poids en trop, c’est
encore une fois le même système de la domination : "Moi j’ai vu, moi j’ai senti, moi j’ai expérimenté,
et maintenant tu vas croire !"

Et l’autre qui voit venir comme cela, à grandes rafales, l’égo de son ami refuse, et il se dit tout
inquiet : "Mais moi je ne vis pas ça, moi je ne vois pas ça, je n’entends pas ça !"

Et comme il ne peut pas rester dans l’infériorité, dans la culpabilité, il va alors déclencher un feu
contraire, pour rester lui-même malgré tout, malgré la domination qui approche de la part de l’autre.
Et ce feu-là vous le connaissez bien, vous en êtes tous victimes, vous êtes tous créateurs un jour ou
l’autre, à un moment donné ou à un autre de ce feu, et c’est normal - je vous expliquerai pourquoi -
c’est la jalousie.


     

La Jalousie 

 

 


L’autre en fait va se priver de croire à une vérité, car la vérité qu’énonce l’autre existe vraiment, mais
il va se priver de croire cette vérité parce qu’en fait il va être jaloux.

Mais jaloux pourquoi ? Jaloux comme un infirme, jaloux parce que lui n’a pas la même chose. Et il va
être capable de penser qu’il n’a pas la même chose. Pourquoi ? Juste parce qu’un autre va lui affirmer
détenir la chose.

Donc quand vous voulez parler de votre vérité, de celle que vous expérimentez, quand
vous voyez que quelqu’un en a besoin, dépersonnalisez complètement votre discours, et
seulement, seulement, si l’autre vous demande : "Mais comment tu sais ça, comment tu peux
affirmer ça ?", uniquement si il vous le demande alors vous pouvez dire : "Eh bien tu sais, je
sais cela parce que je suis l’endroit où cette chose arrive. Tu peux y arriver aussi, si cela
m’arrive, ça va t’arriver, mais je suis l’exemple et le témoignage qui te certifie que cela est
vrai."

À partir de ce moment-là, psychologiquement, vous ne créez aucun terrain d’infériorité ou de
supériorité, au contraire, vous faites déferler un grand vent d’amour et d’égalité, un grand bien-être
chez l’autre, qui se dit : "Eh bien en face de moi j’ai un frère, un authentique frère, qui me propose
d’aller aussi loin que lui, qui me propose même d’aller plus loin que lui et de venir l’aider si par chance
j’arrive à le dépasser."

À ce moment-là, dès que vous êtes capable de propulser cet amour, de créer ce terrain psychologique,
vous êtes véritablement un disciple. Un disciple qui a la connaissance exacte de ce qu’est l’autre, de ce
qu’il est lui-même, de ce qu’est la vérité dont il parle. Un disciple qui a la science exacte de ce qu’est
l’épanouissement de la vie et la grande égalité qui se trouve dans la vie, même quand elle est
différenciée.

Si au contraire, vous ne pouvez pas le faire et que vous jugez que votre expérience est bonne et que
                                                                                             
                                                                                             
vous arrivez avec votre égo pour être un exemple pour l’autre, à ce moment-là non seulement vous ne
servez à personne, en tout cas vous ne servez qu’à déclencher des bagarres psychologiques, des
problèmes affectifs, des réactions de jalousie, mais en plus vous signez une absence totale de conscience
de disciple.

D’accord, vous êtes quelqu’un à qui quelque chose est arrivé et alors ? Il en arrive tous les jours
des choses à quelqu’un. Il y a tous les jours des médiums qui naissent, des clairvoyants
qui se trouvent clairvoyants, des télépathes qui deviennent télépathes, des guérisseurs qui
deviennent guérisseurs. Est-ce que le monde est mieux pour autant ? Vous le voyez bien ?
Non !



Pourtant, si l’on comptabilisait tous les clairvoyants, tous les guérisseurs, tous les médiums du monde
et tout ce qui existe dans le domaine du paranormal, si l’on comptabilisait tous ces gens-là, il y aurait
une armée suffisamment puissante pour écraser tous les dictateurs, rien que par la force du
rayonnement. Si, si, si ces hommes, si ces clairvoyants, si ces guérisseurs, si ces télépathes, ces
manipulateurs de formes et de substances, si ils étaient authentiquement des disciples... Mais il
se passe que l’on n’est pas forcément le disciple parce que l’on est clairvoyant et que l’on n’est pas
forcément disciple parce que l’on est guérisseur.


     

Être Disciple 

 

 


Être disciple c’est un état de pureté même si l’on n’est pas pur.

Et j’insiste là-dessus, un état de pureté même si l’on n’est pas pur. Qu’est-ce que je veux
dire ?

Je veux dire qu’un disciple est un disciple pur à partir du moment où il sait voir ses ténèbres, même
si ces ténèbres existent en lui, mais il les voit, il les connaît et il va essayer, chaque fois
qu’il agit, d’agir en fonction de la Lumière qu’il contient et pas des ténèbres qu’il contient
encore.

Il va donc changer de pôle toutes ses action. Et au lieu d’être un méli-mélo de bien, de mal, il va
essayer, par l’acte de sa volonté et de sa conscience lucide et claire, il va essayer de puiser toujours dans
les Lois du Bien qu’il connaît, qu’il vit. Ses ténèbres existeront encore et pour longtemps car le chemin
de l’évolution est un chemin qui va très loin, qui mène très haut, qui dure très longtemps. On ne
devient pas un saint du jour au lendemain, mais on peut être un saint, malgré tout, du jour au
lendemain. Ça oui !

Et c’est beau d’être cette chose-là !

Pour l’œil d’un maître, pour le cœur d’un maître, c’est plus beau d’avoir des disciples capables de
vivre ce paradoxe, cette dualité, mais cependant de savoir toujours s’en remettre au Bien quand il faut
agir ou penser.

C’est plus beau donc d’avoir dix disciples qui agissent, qui sont comme cela, que d’en avoir mille qui
sont déjà illuminées. Car lorsque l’on est illuminé, être Bien, être Beau, c’est normal, c’est
facile. Par contre pour le Maître, qui est un père pour l’homme, quand le Maître voit
une âme qui grandit, qui essaye de grandir et qui contient encore des voiles et quelques
ténèbres, mais voir que, malgré tout, cette âme tend vers le Bien, comme un oiseau qui
essaye de forcer ses ailes à aller toujours plus haut, encore plus haut, malgré le poids qui le
traîne encore en bas. Pour le cœur du maître, cet homme-là est un joyau inimitable. Et
                                                                                             
                                                                                             
pourquoi ?

Non pas parce que le Maître a un sens cardiaque très développé et qu’il a de la compassion et
qu’il éprouve de la pitié pour ces pauvres petits qui, bien que noirs, essayent de devenir
blancs de tous leurs efforts. Non ! Ce n’est pas du tout ni par compassion ni par pitié.
C’est parce que là et uniquement à ce moment-là, existe ce que l’on appelle la véritable
beauté.


     

La Véritable Beauté 

 

 


C’est quand un homme, comme une boule qui petit à petit se déploie en forme d’homme, c’est comme
justement quand cet homme se tire peu à peu de sa boue, commence à murmurer des mots, puis des
chiffres, puis des pensées, puis des formes, des couleurs et qu’il devient un jour un Homme Debout, un
Sage, un Maître.

La beauté va résider tout au long de cette métamorphose.

Et pour comprendre ce qui se passe dans le cœur du Maître à ce moment-là, pourquoi est-ce qu’il est
si amoureux de cet instant-là ? Pourquoi est-ce qu’il vous envoie autant d’amour à ce moment-là ?
Pourquoi est-ce qu’il vous trouve aussi merveilleux ?

Pour le comprendre, il faut vous placer vous-même au moment où vous regardez votre propre enfant
venir au monde. Il faut sentir ce qui se passe en vous à ce moment-là, lorsque vous voyez votre fils
sortir des entrailles de la mère. Et vous êtes envahi exactement par les mêmes sentiments mêlés
d’amour et d’admiration, de grandeur, de joie. Vous êtes envahi exactement par les mêmes
sentiments qu’éprouve le Maître tout au long de son observation qu’il fait à l’encontre de vos
âmes.

Donc, puisque maintenant il est acquis que vous êtes aimé, aimé en premier lieu du Maître, aimé en
second lieu de vos amis, en troisième lieu de la Nature toute entière qui maintient la vie pour vous, et
enfin du Dieu que vous portez et que vous êtes, puisqu’il est acquis que vous êtes aimé, vous avez
maintenant tout le feu qu’il faut pour avancer, même si le Maître n’apparaît pas, même s’il n’existe
aucune école initiatique, même s’il n’y a plus de religion, ni de bâton de Moïse pour vous montrer le
chemin et vous initier.

L’Amour qui est en vous, ce Feu qui est en vous est assez divin et assez puissant et assez savant pour
vous mener où vous devez aller, pour vous faire rencontrer qui vous devez rencontrer, que ce soit sur un
plan physique ou sur un plan subtil.

Mais tant que vous êtes des tonneaux vides, tant que vous êtes des torches éteintes, alors oui vous
pouvez vous casser la tête contre les murs en vous disant : "Mais il n’existe plus d’école ! Je ne sais
plus où aller ! Et je veux le maître mais il n’arrive pas ! Et si il n’arrive pas, comment peut-il me dire
comment je dois aller à lui, c’est une histoire de fou !"

Bien sûr il y a des structures qui existent et qui peuvent vous dire, non pas comment vous allez aller
vers le Maître, ni comment vous devez aller vers le Maître, mais qui vont vous dire simplement
comment aménager vos énergies pour que vous puissiez rencontrer le Maître. Et c’est complètement
différent.

Mais l’homme qui cherche toujours un parapluie, un baobab, un champignon, celui-là va dire : "Eh
bien, si le Maître Untel a donné telle méditation, c’est parce que c’est la voie et c’est cette voie qui
mène au Maître !". "La voie qui mène au Maître." ... Et l’homme n’en sort pas ! "La voie qui
mène à Shambhala, la voie qui mène à l’initiateur." ... La voie qui mène à votre bêtise,
oui !
                                                                                             
                                                                                             

Toutes les voies mènent d’abord à la bêtise ! Pourquoi ? Parce qu’elle vous amènent au point où
vous vous apercevez que vous ne pouvez plus aller nulle part avec les instruments de cette
voie-là.

Alors qu’est-ce qui se passe ?

Le disciple à ce moment-là se dit : "Eh bien, ce groupe n’a plus rien à m’apporter, de toute
façon maintenant je les ai vus, j’en ai soupé et ils sont bêtes et ils sont idiots et ils sont
égoïstes et après les rituels ils parlent de chiffons, de jupons, de caviard, de tout sauf de
Dieu !"

Mais pourtant petit frère, n’oublie pas, pendant dix ans tu étais bien content qu’ils soient là et tu les
trouvais beaux et tu les trouvais parfaits et tu les trouvais savants et tu parlais avec eux et comme eux,
et tu ne te trouvais pas idiot.

Alors là le petit frère, ça fait petit et il dit : "Oui, mais disons que j’ai changé quoi !"

Oui tu as changé, c’est très bien même que tu aies changé. Mais si tu as changé, sois en même
temps assez intelligent pour t’apercevoir que la voie devient toujours, un jour ou l’autre
limitée, surtout si l’on change et que ceux qui sont donc les porteurs de la voie, s’ils en sont
porteurs c’est qu’ils sont dans les mesures exactes de la limite de la voie qu’exprime cette
voie. Donc il est normal que lorsque tu changes tu trouves tout le monde laid, petit, pas
beau, etc. Parce que s’ils portent cette voie c’est qu’ils sont à la mesure des limites de la
voie.

Et maintenant tu viens et tu demandes le canal avec le maître. Tu te sens sorti des groupes, tu ne
veux plus aller à l’église, tu refuses les religions, tu ne veux plus rencontrer les écoles initiatiques,
maintenant tout le monde est trop petit pour toi parce que tu es devenu grand, c’est sûr, tu es grand
maintenant.

Alors qu’est ce que tu réclames ? Tu réclames un canal avec le Maître. Il ne te faut rien que cela, un
canal avec le Maître ! Voilà pas deux jours que tu marches sur les jambes et déjà tu te prends pour
un étalon !

C’est ce qui se passe quand un individu comprend que l’église n’apporte plus ce qu’il faut, que les
écoles initiatiques sont remplies par des gens trop petits, que les autres écoles sont remplies
par des énigmes encore trop vagues et qu’on ne sait pas si véritablement ces écoles sont
initiatiques.

Lorsque l’individu s’aperçoit de tout cela et qu’il refuse de se donner en pâture à la petitesse des
autres, alors il dit : "Bah, forcément qu’il ne me reste que le Maître à rencontrer !"

Et comme cela depuis que la Hiérarchie a commencé l’extériorisation, et surtout l’extériorisation des
noms des Maîtres, comme cela depuis le jour de l’extériorisation, on entend sans arrêt, agitées comme
des moulins à prières, des réclamations.

Le disciple Untel qui réclame un canal, le disciple X qui réclame son initiation parce que ça presse,
comme s’il y avait du lait qui est en train de bouillir dans la casserole. Et le disciple Y qui
réclame absolument la vision du Maître parce que sinon il étouffe, il sent qu’il va mourir, il
ne pourra pas aller plus loin sur le Chemin, sa vie en dépend, c’est la vision ou c’est la
mort !

Combien de menaces comme cela existent et montent à l’oreille des maîtres !

À chaque disciple il faut quelque chose, qui la vision, qui l’apparition, qui la descente d’énergie,
qui l’énergétisation des chakras, qui la voie, qui l’apparition de Michaël. Et l’on n’en sort
pas !

Et le Maître est là sur son rocher, tenant son bâton, dessinant un poisson dans le sable. Et il se dit :
                                                                                             
                                                                                             
"Seigneur, décidément, décidément, décidément !"

Quand il en a assez d’entendre crier toutes ces illusions, que fait-il ?

"Bon, maintenant il faut réagir !"

Alors que fait-il des choses simples mais qui paraissent catastrophiques pour les hommes parce qu’on
leur casse leur jouet, on leur casse leur appel, on leur casse le miroir, la déification.

Alors le Maître réagit et il en envoie un qui dit : "Le Maître n’existe pas !".

Et celui-là alors on ne le croit pas. Et pendant toute sa vie, on le traîne dans l’humiliation. On l’accuse
même d’être ignorant des principes qu’il prônait lorsque soi-disant il était illuminé. Et on dit de lui,
bien qu’il soit hindou : "Il ne connait rien à la vérité. "Et en tout cas sa vérité n’est pas indienne, car
au moins aux Indes on aime les maîtres ! Mais alors, on ne traite pas les maîtres comme ça ? Pauvre
petite chose va !"

Comme si le Maître avait besoin d’être un Maître d’abord, d’être reconnu ensuite, d’être aimé et
d’être obéi.

Il a raison. Celui qui vous a parlé, il a raison : le Maître n’existe pas !

Alors pourquoi venir réclamer à corps et à cris de nouveau une société initiatique, de nouveau un ordre
avec un maître tout frais moulu, avec des bonnes joues qu’on pourra bien toucher, des bonnes mains
qu’on pourra bien serrer, là-bas, au bout du fauteuil ? Et ainsi on se rangera tous en rang, l’un
derrière l’autre, et on ira chercher la bénédiction, et on sera très contents de rendre hommage, très
heureux de recevoir l’initiation. Et l’on rentrera chez soi avec son petit chapeau, avec son petit
manteau, sa petite initiation, sa petite hostie. Et l’on se couchera en disant « Haa ! Je suis béni !
».

Et la Vérité que fait-elle face à tout ça ? La Vérité quand elle a de l’humour, elle essaye de rire, mais
quand ce n’est pas son genre d’humour, elle a vraiment mal... Elle s’arrache des cheveux si elle pouvait
en avoir et se dit : « Mais qu’est-ce qu’il faudra encore inventer pour libérer l’Homme ?
»

Qu’est-ce qu’il faut que je vous dise, moi aussi, pour vous convaincre que vous n’avez pas besoin, ni du
Maître, ni même de la Vérité elle-même ? Car la Vérité c’est ce que vous rencontrez au bout du
chemin.

Bien sûr, ça fait mal, mal au ventre, mal dans le corps, mal à l’esprit, mal à l’âme ! Ça fait
mal de marcher dans le noir ! Ça fait mal de ne pas savoir en qui croire, qui suivre, et
pourquoi le suivre ? Ça fait peur ! C’est comme un homme qui se trouverait sur une planche
étroite, tendue sur un précipice, et dans ce précipice tout noir, il y aurait des fantômes, des
fantômes qui crient et qui cherchent à le pousser en lui soufflant dessus et qui lui dit « Tu
n’y arriveras pas ! Tu es fou ! Tu es fou ! Tu tombes, regarde, tu tombes ! » C’est ce
que les hommes croient, entendent, quand ils sentent qu’ils commencent à marcher tout
seul.

Pourtant, ce ne sont pas des voix qui existent, non. Ce sont tout simplement les peurs qui sont en lui,
la peur d’être libre.


     

La Peur d’être Libre 

 

 


Je sais que cela paraît paradoxal, mais c’est pour cela que nous sommes capables de tout livrer à
l’homme, parce que nous savons qu’il est prisonnier, non pas de la méchanceté comme croient certains,
mais d’un paradoxe, un paradoxe qui le torture et duquel il a du mal à s’en tirer tout seul. Mais ce
                                                                                             
                                                                                             
n’est qu’un paradoxe !

En même temps qu’il veut la liberté parce que cela est la nature de son âme et que son âme le pousse
à devenir libre, il a peur d’être libre ! Parce qu’il se sent petit, parce qu’il est son égo, comme j’ai dit
tout à l’heure.

Que va faire le Maître ?

Le Maître qui est un vrai maître ne va pas vous dire : « Eh bien mon enfant, aujourd’hui tu devras
répéter tant de mantras, tant de prières, faire tes ablutions à telle heure, et tu ne mangeras que du
riz complet, et tu respireras la rose sept fois et tu regarderas la lune dans les yeux et tu
te coucheras la tête complètement en arrière et avec cela tu deviendras un grand yogi !
».

Le Maître qui est un Maître ne vous dit pas ces choses, même si il les dit.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Je veux dire qu’avant tout le Maître va essayer de vous faire penser juste, de vous faire être juste. Et
ensuite, si par alchimie vous avez besoin de respirer la rose sept fois, alors il vous inspirera
d’aller la respirer sept fois. Mais cela n’est pas le but, cela est le moyen ! Et chaque fois
que l’on confond les deux, eh bien l’on s’aperçoit au bout d’un certain temps que la voie
rétrécit et que l’on est très mal dans la voie. Et l’on envoie promener tout le monde jusqu’à
Dieu lui-même ! Et il y a beaucoup de disciples qui se disent en sortant des églises et des
temples ou en fermant leurs livres, en s’arrachant les cheveux, ils se disent : « Mais Dieu,
je ne te comprends pas, je ne te comprends pas ! Je n’y arrive pas, j’ai beau essayer, je
lis, j’apprends, je médite, je ne sais toujours pas qui tu es ! Alors quand tu es un grand
inconnu, eh bien pour ma paix intérieure, autant que tu restes un grand inconnu, tchao !
».

Eh oui !

Il y en a beaucoup qui procèdent de cette façon-là, et nous les comprenons, nous avons fait la même
chose et pas qu’une fois, des milliers de fois, des millions de fois, même jusqu’à l’extrême seconde où
l’on était le plus proche de connaître Dieu, il y a toujours le doute, il y a toujours un instant où le
vide est tel, où le néant est tel, que la peur peut naître et faire retomber l’individu dans
l’incarnation.

C’est donc pas par moquerie que je vous dis ces choses. J’essaye de vous en faire rire pour qu’au
moment où cela vous arrive, que vous puissiez en rire de façon à ne pas en être prisonniers comme nous
en avons été. Que notre erreur soit un exemple à ne pas suivre !




     

Erreurs et Imperfections 

 

 


Vous allez penser qu’on ne se démontre pas comme étant un guide en parlant des erreurs que l’on
a commis. Moi je vous dis que c’est la seule façon d’être vraiment un guide et d’aimer
la Vérité avant tout, d’aimer donc la Vérité avant soi-même et avant sa propre image,
avant d’aimer la pensée que vous pourriez créer à notre encontre pour nous, pour nous
idéaliser.

Ce que nous aimons avant tout c’est vous, votre évolution et la Vérité que vous devez
trouver au bout du chemin.
                                                                                             
                                                                                             

Ce que donc nous avons pu commettre autrefois comme erreurs en tant que disciple sont des exemples
que nous aimons dire, que nous aimons proclamer, que nous aimons afficher pour vous
dire qu’il ne faut pas les faire, que cela ne mène à rien, et pour vous démontrer en même
temps avec certitude que même si on les fait, on peut devenir Dieu quand même, un jour ou
l’autre.

Moi j’aime à parler de toutes mes imperfections et si vous pouviez comprendre mes imperfections,
parce que si j’en parlais c’est comme si je vous parlais en fait de mes perfections. Comparé à votre
idéal de perfection à vous, nos imperfections sont des perfections pour vous. Mais j’aimerais vous parler
de toutes les imperfections dont nous sommes capables ! Pour que vous cessiez un jour enfin de vous
culpabiliser ! Pour que vous cessiez un jour enfin de croire que si vous n’êtes pas des saints et des
prophètes, vous n’êtes rien ! Pour cesser de croire que parce qu’il existe un tout petit peu de ténèbres,
vous êtes horrible !

Vous n’êtes pas horrible. Vous êtes l’endroit de la vie, l’endroit de la catastrophe et du bonheur en
même temps et qu’importe ! Soyez heureux en faisant des catastrophes ! Soyez heureux !
Déculpabilisez-vous ! Même les Maîtres ont encore des erreurs à vaincre.

Si donc l’erreur est encore ce qui nous relie le plus, acceptez mon dialogue puisque je suis comme vous,
je ne vous parle donc pas du haut de ma perfection, je ne vous parle donc pas avec incompréhension de
vos problèmes, de vos tortures, de vos misères, moi le guide "tout parfait dans le haut des
cieux".

Comment est-ce que toi, petit homme, tu pourrais me croire si je suis si parfait ? J’en suis
inaccessible. Je choisis pour te parler un autre cordon ombilical qui va de toi à moi. Mettons nos
imperfections en commun, parlons-en, exactement comme deux frères, comme deux frangins, je dirais,
pour être encore plus de votre monde. Parlons-en.

Et comme l’enfant qui s’aperçoit que son père est capable de faiblesse et qu’il en aime d’autant plus.
Comprenez que nous partageons tous une imperfection latente. Parce que l’on ne peut pas être parfait
même à l’état de la cinquième initiation majeure, celle du Maître, qu’il faut attendre pour devenir
parfait de passer derrière le voile, ce qu’il y a après la nef, après le monde, après le cercle. Là
seulement réside la Perfection.

Donc, puisque nous sommes tous imparfaits, ne nous culpabilisons pas, ne nous montrons
pas du bout du doigt en disant : "Mais celui-là c’est un bigot ! Oh le pauvre ! Il fait
partie de l’ère des poissons et il va noyer dans son océan de bigoterie ! Et tant mieux
parce que le monde en a assez de bigoteries ! Et puis celui-là, t’as vu encore comme il est
orgueilleux ! Quand je pense que le soir il rentre chez lui et puis qu’il appelle Dieu avec
l’épée, parce qu’il fait du rituel. Quel être insensé ! J’espère que je ne serai jamais comme
lui ! Et puis tu as vu celle-là comme elle est idiote ! Elle ne sait pas encore que sur le
Chemin on ne se maquille pas ? Mais pourquoi est-ce qu’elle se met du bleu, du rouge,
du marron, des tresses en haut, des boucles en bas, a-t-on jamais vu ça chez les saintes
femmes ?"

Et les hommes se montrent tous du doigt les uns les autres. Mais comme tout le monde est imparfait,
même le Maître quelque part, alors il faudrait que le Maître descende aussi et qu’il participe à ce
jeu et que vous ayez le droit de montrer au Maître où est encore quelque part son besoin
d’avancement.

Or on ne peut pas évoluer dans une telle cacophonie, c’est impossible.

On peut faire des bagarres c’est certain, mais on ne peut pas faire l’Amour, on ne peut pas faire le
baptême. Pour qu’il y ait l’Amour, pour qu’il y ait évolution, il faut donc accepter d’être nu et de
regarder son corps bosselé ou son corps couvert de scories, son visage tuméfié, car c’est cela que
ferait vraiment la Pensée, si elle pouvait projeter jusque dans votre physique tout ce qu’elle
est.
                                                                                             
                                                                                             

Imaginez une seule seconde que cela soit possible. Heureusement que le Maître et le Roi du
monde ont prévu de séparer la puissance de la pensée du plan physique chez l’Homme, sinon
vous seriez en train de courir en tous sens pour vous éviter les uns les autres afin de ne
pas vous voir tellement vous vous feriez peur ! C’est vrai ! Mais heureusement ils ont
mis une barrière, parce qu’ils vous aiment, parce qu’ils veulent que vous évoluiez, ils ne
veulent pas vous culpabiliser. Alors ils ont dit : "Bon, tant que l’homme n’atteint pas les
hauts degrés du Plan Mental, jamais sa pensée ne pourra directement atteindre sa matière
physique et l’influencer. Sa matière physique ne pourra être influencée que par des voies
détournées, lorsque le problème se résoudra ou ne se résoudra pas au niveau éthérique,
et alors c’est la projection éthérique qui fera un désordre, mais qui ne modèlera pas la
matière."

Car si à l’instant vous êtes en colère votre matière se changeait brusquement, imaginez toutes les
pustules dont vous seriez couvert, les verrues, les bosses dans le dos, les bosses sur le nez ! Pour que
donc vous ayez tous de beaux yeux, un beau regard et un beau sourire à donner plein de chaleur, cela a
été coupé.

Donc puisque l’imperfection existe partout, mais pas comme une chose inhérente à la création, pas du
tout comme un boulet que l’homme se fatigue à porter, ou comme un mauvais jeu qu’aurait décidé
Dieu, mais parce que simplement sur la Terre et dans la hiérarchie terrestre, dans le total, donc, des
initiations que l’on peut prendre à partir de la Terre, dans ce total on ne peut accéder à vraiment
ce que l’on appelle la Perfection, que lorsque l’on a basculé de l’autre côté du voile. Il
est donc normal d’imaginer que quelque part il y a toujours une zone de conscience qui
n’est pas encore tout à fait éveillée. Et c’est cette zone de conscience pas encore tout à
fait éveillée qui crée l’ignorance, qui crée l’illusion, qui crée ce que l’on peut appeler une
imperfection.

Bien sûr lorsque l’on compare le développement de la conscience d’un Maître par rapport à l’éveil de
la conscience d’un petit disciple, d’un disciple débutant, forcément pour ce disciple-là le Maître est
une montagne de perfection, c’est certain !

Comme lorsque la fourmi vous regarde depuis le sol où elle marche, où elle rampe, alors que vous vous
êtes debout au-dessus d’elle, pour elle vous êtes une montagne de grandeur et de dimension ! Et
pourtant la fourmi ignore qu’il existe plus grand que vous. Il existe le chêne, il existe la montagne, il
existe la galaxie, mais la fourmi qui n’a que des petits yeux se dit : "Bah, ma montagne à moi, c’est
mon voisin, voilà ! C’est celui que j’embête tous les matins quand je viens lui croquer son sucre, lui
c’est ma montagne !"

De la même façon le petit disciple se dit : "Ma montagne à moi c’est Jésus, ou c’est Koot Humi, ou
c’est Morya, ou c’est Krishnamurti, c’est ma montagne !"

Mais s’il veut être véritablement un disciple, il faut qu’il sache que Morya, que Koot Humi sont des
montagnes, c’est vrai, ils sont des montagnes. Mais pour être exact, car l’amour de la Vérité doit
supérioriser tous les autres clichés, il faut qu’il sache donc qu’il existe quelque chose d’encore plus
grand, et au-delà de Morya, et au-delà de Koot Humi, et que s’il existe quelque chose de plus grand,
c’est que donc Morya n’est pas aussi grand que la chose qui est plus grande, et que si donc il n’est pas
aussi grand, quelque part en lui, il y a encore une zone de conscience à développer, mais il la
développera.

Et si vous avez un peu d’amour pour Morya, ou pour Koot Humi, ou pour tous les autres - même ceux
que vous ne connaissez pas, car Dieu merci, ils n’ont pas tous donné leur nom. Heureusement pour
notre standard ("téléphonique") d’ailleurs ! - si vous avez donc un peu d’amour pour les Maîtres, eh
bien, en même temps que vous accomplissez votre devoir de disciple, envoyez-leur toute votre énergie,
tout votre espoir pour les aider à aller plus hauts, comme l’enfant qui va supporter son père, parce que
son père a décidé de se remettre soudainement à faire du sport, à faire des courses, par
                                                                                             
                                                                                             
exemple.

Est-ce que l’enfant va trouver son père ridicule, à 50 ans, parce qu’il veut encore se mesurer, parce qu’il
fait des courses ? Non ! Il va être fier de son père, et il va vivre la victoire de son père comme sa
propre victoire : "Vas-y papa, tu vas gagner !". De la même façon, vous pouvez envoyer votre amour à
tous les Maîtres, et leur dire :

"Va ! Va tu peux aller maintenant ! J’ai compris comment on est un disciple. J’ai compris comment
on doit faire, j’ai compris comment est la Vérité, comment on doit la porter, comment on doit la
respecter. Maintenant que j’ai compris, tu as tout mon amour ! Va, continue ton chemin, va plus
loin !"

Car ce qu’il faut savoir, c’est que le Maître de la hiérarchie, quand il appartient à la hiérarchie, reste
dans la hiérarchie pour faire évoluer les hommes, alors qu’il pourrait aller plus haut, plus loin,
et continuer son chemin. Mais il à tant d’amour, et il connaît tellement le Plan. Et la
Flamme, la Flamme de la Vérité est pour lui tellement primordiale, qu’il préférerait exploser
dans l’anéantissement le plus total, que de ne rien faire pour l’ouverture de cette Flamme
qui est dans l’Homme. Alors il reste, et il fait, et il dit, et il s’incarne, et il revient, ou il
écrit...

Et que fait l’homme ? Il se plaint : "Dis donc Koot Humi, quand est ce que tu arrives ? Tes écrits
c’est bien joli, mais moi c’est toi que je veux voir !" C’est ce que dit le disciple. Et il ne s’aperçoit pas
du sacrifice qui existe, qui est vécu. Il en veut encore plus ! Est ce qu’il a tort ? Non, il n’a pas tort
d’en vouloir encore plus, mais il a tort de vouloir une chose inutile, et donc de désirer un sacrifice
complètement inutile de la part du Maître.

Par contre, dès que le sacrifice est utile, le Maître se précipite, il ne réfléchit pas, il ne se demande pas
ce qu’il doit faire. Celui qui est au bout et pour lequel il doit agir est la raison de son sacrifice, est aussi
la structure-même qui va animer son sacrifice. Il ne se demande pas de quelle manière il va pouvoir
aider Untel ou Untel qui est son disciple, il voit simplement dans quelle illusion est son
disciple, dans quel problème vibratoire est son disciple, et il plonge ! Et il donne ! Et
lorsqu’arrive le jour de la rencontre, le disciple croit que le Maître est très exigeant, il se
dit :

"Ouh la la ! Pour être disciple de Koot Humi, je ne te dis pas mon frère tout ce qu’il faut
faire ! Et des méditations, et encore des méditations ! Et le détachement, et puis les
filles, faut plus y penser, ce n’est pas la peine ! Et les grands repas, faut plus y penser non
plus, tu rêves ! Pour être disciple de Koot Humi, c’est vraiment raide, hein ! Je te le
dis !"

Pourquoi est ce que beaucoup de disciples pensent de la sorte, et à tort ? Parce que tout simplement,
ils vivent encore beaucoup trop dans leur égo. S’ils vivent dans leur égo, ce n’est pas du tout un
reproche. Qu’ils y vivent et qu’ils soient heureux ! Mais qu’ils ne viennent pas demander à Koot Humi
de les tirer de là ! Parce que Koot Humi fait déjà suffisamment, fait déjà énormément, pour parler
autant qu’il le peut, pour écrire autant qu’il le peut, pour diffuser, pour rayonner autant qu’il le
peut !

Va-t-il falloir le faire tomber jusque dans le ruisseau, où se roulent tous les saouls, tous les poivreaux
comme vous dites ? Faut-il qu’à ce point il descende, pour cohabiter avec vos vices, avec vos
passions ? Alors que vous-même, avec une simple étincelle de Respect pour vous-même, de Dignité
vécue pour vous-même, vous pouvez vous tirer de là !

Réfléchissez !

Il y a celui qui boit et qui se plaint de boire, alors le Maître lui dira : "Eh bien ne bois plus,
simplement, ne bois plus, arrête !". Mais celui qui boit se dit : "Mais tu ne comprend pas !
Moi je bois parce que je suis malheureux et parce que tu es jamais là de toute façon !
                                                                                             
                                                                                             
Quand je prie, Dieu n’est pas là ! Quand je médite, Dieu n’est pas là ! Même quand je
me ramasse les gifles de ma bonne ou de ma femme, Dieu n’est pas là non plus pour me
soulager ! Alors qu’est-ce que je fais ? J’ai ma bouteille et puis je bois... Ça, ça me console !
J’oublie..."

Si pourtant un seul instant, il faisait l’effort d’un peu de dignité et de respect de lui-même, il se tirerait
immédiatement de l’endroit qui le pousse à boire, des émotions qui le poussent à boire.
[...]

[...]Lui tirer le col, pour lui dire : "Non, ne bois plus !", c’est une chose que le Maître ne fera
jamais.

Et non pas parce qu’il faut descendre. Si encore cela pouvait se résumer à cela, le Maître le ferait.
Mais parce qu’il n’y a pas que descendre, il faut aussi être entendu.


     

Être entendu 

 

 


Et le problème, c’est que lorsque les personnes sont enfermées dans leur rêve, même si c’est un rêve
dramatique, comme la drogue, comme le sexe, comme l’alcool, mais ils sont enfermés dans un rêve
quand-même. Et lorsque l’homme est enfermé dans son rêve, il est une boule opaque, hermétique, il
n’entend rien. Et Dieu en personne, le Christ lui-même, crierait auprès de ces gens : "Ne bois plus, je
t’aime, viens vers moi, c’est terminé maintenant !", la personne n’entendrait pas. Et elle
n’entend pas. Parce qu’elle est complètement soumise au bruit de ces fantômes et de ces
projections.

Que faut-il faire alors ?

Il faut attendre la mort, tout simplement.

C’est pour cela qu’il semble que les Maîtres ne viennent pas s’occuper des affaires humaines, des
drames humains.

Croyez-vous que c’est parce qu’ils jugent que ce sont-là des affaires d’hommes, que ce sont-là les affaires
des passions, et qu’il faut simplement attendre que le temps passe, puisqu’ils sont bêtes eh bien ils
mourront de leur bêtise ? Non.

Tout Maître a été un homme. Tout Maître est mort mille fois de cette même façon. Il
sait de quoi il parle. Quand il parle de la souffrance d’un autre, il sait exactement de quoi
il s’agit. Quand il voit un homme se déformer dans le vice, lorsqu’il voit un homme se
tordre de douleur parce qu’il est amoureux et qu’il décide de le rester, et qu’il ne peut
avoir l’objet de son amour, il sait exactement de quoi il s’agit et ce qui se passe, car il l’a
vécu.

Et le Maître n’est pas quelqu’un qui crache dans la soupe en disant : « Eh bien, soupe d’hier, tu ne
me nourriras pas aujourd’hui ! ».

Mais pour l’avoir vécu, il sait très bien que lorsque l’on est prisonnier d’un rêve, il faut attendre
exactement comme une bulle de savon que la sphère du rêve casse. Tant que la sphère n’est pas cassée,
il ne peut rien se passer.

Et lorsqu’il y a des rêves profonds et des rêves hideux comme celui de la drogue, de l’alcool, de la
perversion, etc. Eh bien, ces rêves-là ne peuvent cesser qu’à la mort. Et c’est pour cela qu’il y a des
gens qui semblent ne s’acheminer que vers la mort, dont la libération ne semble pouvoir être que la
mort.
                                                                                             
                                                                                             

D’ailleurs, vous le sentez vous-même ?

Quand vous savez qu’un droguer vient de mourir, vous sentez bien qu’il est enfin libéré. Quand vous
voyez un être qui se torturait d’amour pour quelqu’un qui l’a quitté ou qui est mort, et que finalement
cette personne meurt elle aussi, en vous, vous sentez qu’enfin la personne est libérée. Parce que c’est
vrai, sa sphère éclate. Et la personne n’est plus l’esclave des projections et de la chimère et du jeu des
illusions.

Par contre, il existe de nombreuses sphères, celles que vous êtes aujourd’hui, qui sont suffisamment
souples, qui sont suffisamment fines pour laisser passer la voie de Dieu et la voie des maîtres. Et c’est à
ce moment-là que l’infiltration commence et que le disciple peut être transformé malgré lui,
simplement si vous vous disposez à la transformation.


     

Se disposer à la transformation 

 

 


Et se disposer à la transformation, eh bien qu’est-ce que c’est ?

Comme j’ai dit tout à l’heure, eh bien ce n’est pas afficher une belle morale, faire ses trois cartons de
méditation régulièrement parce que c’est la règle, et obéir à la règle, ne manger que le riz
complet parce que c’est ce que mangent tous les gourous, c’est certain, et alors en obéir à la
règle ?

C’est plutôt être une ouverture.

Et en étant cette ouverture, automatiquement toutes les choses bonnes que vous devez faire,
vous les ferez. Vous les ferez comme des gestes naturels. À ce moment-là, ce sera un geste
naturel.

Remarquez quelqu’un qui est en train de sourire alors qu’il n’a pas envie de sourire, parce qu’il est
grognon, parce qu’il a sa colère. Regardez ce sourire aigre qu’il affiche. De la même façon, le
disciple qui en fait a encore envie de vivre le monde ressemble à cela lorsqu’il essaye de
méditer.

Il y va, oui, mais le contraint et forcé :


      
      	"Ohaf, faut y aller ! Ça y est, c’est mes trois quarts d’heure qui commencent ! Ah là là,
      j’aurais bien envie de lire une bande dessinée. Qu’est-ce qu’il y a à télé ce soir, en fait ?
      Ah non non, il faut que j’y aille. Si je passe mon quart d’heure, après je n’aurais plus
      l’envie... Bon Juliette, est-ce que tu pourrais pas me servir une limonade s’il te plaît ? "
      

      	"Mais chéri, ce n’est pas l’heure de ta méditation ?"
      

      	"Oui, bon, d’accord, j’y vais, oh là là là là. !" 


                                                                                             
                                                                                             
Et c’est comme cela que beaucoup de disciples vont à leurs offices sans avoir du tout envie d’y
aller.

Que faut-il faire alors ?

Il y a ici un gros problème. C’est que si l’on ne commence pas à être un disciple, on ne le sera
jamais. Et si l’on est disciple de cette façon-là, on n’est pas disciple non plus. Alors comment
faire ?

Comme j’ai dit tout à l’heure, il y a dans tout homme une part de Lumière et encore quelque part une
part de ténèbre. Une part donc d’inertie et de résistance.

Parce que vous avez envie d’aller voir la télé ou de manger votre beefsteak au lieu d’aller méditer.
Est-ce qu’il faut pour cela vous direz "Eh bien j’assume mon désir, je plonge dans la matière » ?
Non.

Il ne faut pas non plus aller à l’endroit de votre méditation et vous dire « Mon Dieu, que je me languis
d’avoir fini parce que le film va commencer ou parce que mon repas m’attend et que j’ai faim !
».

Que faut-il faire ?

Eh bien il faut faire, pas un marché, pas exactement cela, mais presque cela. Il faut se
dire de façon dédoublée à la partie de vous qui veut se distraire, qui veut ravir ses sens
par la nourriture ou par autre chose. Il faut lui dire : "Bon écoute, tu as tes raisons, c’est
certain. Tu viens de la matière, tu aimes les fruits du monde. Ce n’est pas moi qui vais t’en
empêcher. Va ! Tu auras ton steak quand ce sera l’heure du steak. Tu auras ta télévision quand
ce sera l’heure de la télévision. Et tu pourras faire tout ce que tu veux avec les objets
de la jouissance. Mais maintenant c’est l’heure de la méditation. Maintenant donc tu es
sage."

Vous allez trouver que c’est un langage enfantin. Que jamais vous n’oserez vous parler
à vous-même de cette façon aussi imbécile, selon vous. Il vaut mieux parfois, toutefois,
jouer un jeu un peu imbécile, car il y a de gros risques pour que vous en deveniez un jour
intelligent. Alors que si vous essayez d’être tout à fait concret et que, en fait, selon vous et votre
sens concret, vous maintenez le point du conflit, vous ne serez jamais intelligent, jamais
sage.

Il faut donc, à un moment donné et immanquablement, utiliser ce qui est le point de force du disciple,
la clef de voûte de sa construction : la Volonté.


     

La Volonté 

 

 


Il n’y a pas de disciple sans Volonté. Il n’y a pas de rencontre avec le maître sans une Volonté. Une
Volonté devenue Une dans le cœur du disciple.

C’est impossible.

Alors, vous voulez savoir comment rencontrer le Maître, vers quel ordre initiatique aller demain, parce
qu’il n’en existe plus sur la Terre d’assez valable. Je vous le dis : en comprenant tout ce dont je viens
vous parler pour que vous puissiez jouer avec votre psychologie, avec votre tempérament, jongler avec,
ranger de façon à ce que les sacrifices ne soient pas lourds. En considérant donc tout ce que je viens de
vous dire :

Développez la Volonté  !
                                                                                             
                                                                                             

Il n’y a que cela pour sortir de l’anonymat, pour sortir des ténèbres, la volonté, rien d’autre.

Ce qui fait qu’un homme reste un homme et qu’il cherche partout son platane et son parapluie et
son champignon, c’est parce qu’il n’a pas de volonté. Alors, il se range sous la volonté des
autres, où il lui semble que tout est simple, parce qu’il n’a pas à décider et il n’a pas à
penser.

C’est douloureux de penser, c’est douloureux de décider, c’est douloureux de prendre des risques,
même si ce ne sont que des risques au niveau de la pensée.

Combien de gens se disent : "Non, je ne veux pas du tout aller vers cette philosophie, parce qu’il y a
des points que je n’arrive pas vraiment à éclaircir. Pourtant, il y en a d’autres qui me semblent
valables." Ça, c’est la peur, c’est le retranchement de la peur. L’homme préfère laisser ce qui semble
être valable pour ne pas approfondir, parce que l’on ne sait pas, pour ne pas approfondir les points que
l’on ignore.

Cela ne veut pas dire non plus qu’il faut se jeter tête baissée dans tout ce qui existe. Il faut faire un
choix, car la volonté ne peut être menée et dirigée qu’avec l’aide d’une deuxième qualité primordiale
chez le disciple : le discernement.

Lorsque le disciple a ses deux clefs, Volonté, Discernement, il peut alors aller partout et tout
développer.

Même s’il lui semble manquer d’amour, puisque l’on parle tellement d’amour aujourd’hui, même
s’il lui semble manquer d’amour, ce n’est pas grave. Il va pouvoir développer l’amour et
le vrai, celui-là. Et d’autant mieux et d’autant plus vite qu’il aura le discernement et la
volonté.

Alors que si l’on fait un autre pari, si l’on fait un autre tiercé, cela ne va pas marcher aussi
bien.

Volonté, Discernement, Amour, voilà le disciple.


Et dès que vous êtes ce disciple-là, n’ayez pas peur de perdre du temps, d’être inconnu, de ne pas être
surveillé.

Parce que dès que vous êtes ce disciple-là, dès que vous animez ce triangle, dès que vous déployez les
lignes et que vous construisez ce triangle, le Maître arrive, il est là.


     

Le Maître 

 

 


Quel Maître ?

D’abord le vôtre, celui qui est là, au creux du cœur et au creux de la tête. Votre Maître intérieur, le
plus important, le primordial. Et ensuite le Maître initiateur, celui qui justement vous fera
basculer d’état de conscience en état de conscience, au moment seul où le basculement
arrive.

Donc il ne sert à rien tous les lundis de réclamer la vision de Koot Humi, parce que si c’est le mardi de
l’année 2029 que vous serez initié, vous ne le rencontrerez pas avant.

Ne perdez pas de temps, d’énergie, n’envoyez pas des projections illusoires, restez réel, pur, connaissez
votre chemin.

Et dites-vous bien, pour terminer mon discours, dites-vous bien que si vous avez tant que ça
                                                                                             
                                                                                             
envie de rencontrer Koot Humi, de rencontrer Morya et de vous jeter dans leurs bras, c’est
parce que en fait vous ne vous aimez pas vous-même, vous ne connaissez pas votre Dieu
intérieur.

Donc pour survivre, vous créez de nouveau toutes ces projections. Et le Dieu que vous aimez, cela va
être Koot Humi. Et alors il vous faut absolument rencontrer Koot Humi parce qu’en tant que disciple,
vous ne pouvez pas supporter de vivre sans la présence de votre Dieu, de votre maître.
Et c’est vrai, c’est impossible de vivre sans la présence de son Dieu, de son Maître, c’est
impossible.

Si donc vous avez raison pour une part, si cette vérité existe pour une part, l’endroit où vous avez tort,
c’est en projetant le Dieu que vous aimez dans Koot Humi au lieu de regarder en vous-même et de le
voir en vous-même.

Et à l’instant où vous allez le regarder en vous-même, le voir en vous-même pendant un instant de
paix, de neutre et de dépersonnalisation absolue, vous allez comme par hasard, parce que dans
le Jeu de l’Univers il y a toujours beaucoup d’Amour, vous allez rencontrer Koot Humi
aussi.

Parce que c’est une seule et même chose, si vous rencontrez votre Maître intérieur, vous rencontrez par
là même tous les Maîtres du monde, car ils sont le même Maître que celui qui est en
vous.

Imaginez qu’en respirant une rose, vous respiriez en même temps toutes les roses du monde, car c’est le
même parfum qui est dans la rose que vous respirez et dans toutes les roses, les autres, du monde
aussi.

À l’instant donc où vous vous positionnez à l’endroit même de la Vérité, vous rencontrez tous les
porteurs de cette même Vérité, c’est le point de rencontre.

Si vous ne vous placez pas dans ce point-là, vous ne rencontrerez jamais personne, parce qu’il n’y a pas
de terrain en commun, il n’y a pas d’interaction possible.

Le gourou est là et vous, vous êtes par exemple là. Et même s’il veut venir, il ne peut pas. C’est votre
illusion qui vous cantonne là-bas. Et le Maître peut faire beaucoup, énormément de choses, mais il ne
peut pas aller contre l’illusion de l’homme. Parce que c’est le monde de l’homme et que ce monde
existe.

Son travail va donc être de casser ce monde illusoire, mais pas d’aller tirer ce monde illusoire malgré
tout pour qu’il puisse être face à Koot Humi. Il va d’abord casser l’illusion, casser la boule, la
sphère.

Laissez-vous casser, acceptez et soyez heureux d’être cassé !

Et si vous y mettez la Volonté dont j’ai parlé, vous verrez que casser vous-même et les autres va
devenir un moment de joie, parce que vous le ferez avec amour.

Discipline, discernement, dignité, introversion du regard en soi, introversion de la
conscience de Dieu et de l’amour pour Dieu, mais en soi.

Avec ces vérités de base, vous pouvez marcher sur le Chemin et construire votre Chemin.

Sans ces vérités de base, vous pouvez entrer dans les écoles initiatiques les plus performantes du
monde et de la galaxie, vous n’irez nulle part, vous vous sentirez sans cesse rejeté, en marge, sans
résultat.

Vous avez des résultats quand vous faites les choses justes.

C’est comme en chimie. Quand vous mettez les éléments qui sont propres à produire un troisième, eh
bien vous obtenez le troisième. Si vous ne mettez pas les deux qui sont propres à obtenir le troisième,
vous n’obtiendrez jamais le troisième. Soyez donc logique avec vous-même et essayez d’approcher votre
                                                                                             
                                                                                             
psychologie et vos tendances, les tendances de l’égo de la façon que je viens de décrire. Et vous verrez
que vous pourrez très vite animer votre volonté comme un jeu, sans sacrifice, sans lourdeur, sans
douleur, comme un jeu :

Le Jeu de l’Évolution.

Et dans ce jeu-là, moi, je vous rejoins et on jouera ensemble.

Au revoir !

Je vous salue !

Date de la conférence : 15 10 1988
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 74   




Question 

Bonsoir, nous vous saluons.

Voici la première question.


Pouvez-vous nous parler de la nature du Feu ?

Quelle est la relation entre le feu physique tel que nous le connaissons et le feu énergie ?

Quelle est la nature du feu électrique et la nature du Feu Cosmique ?



Réponse 

Bonjour.

C’est une question qui n’intéresse pas vraiment tout le monde, mais en essayant d’y répondre, je vais
essayer en même temps de répondre à chacun selon ce qu’il est venu chercher.

On me propose donc de parler du feu.



     

Le Feu - l’Âme - le Chemin 

 

 


Le sujet me permet de tirer en fait le discours jusque vers la nature même de l’âme et de reparer
encore une fois du Chemin. On y viendra un peu plus tard.

Pour comprendre ce qu’est le feu et ce que sont les feux, il faut d’abord admettre qu’en fait tout
est feu. Et commencer sur un terrain bien physique qui est justement le plan physique.
Lorsque l’on essaie de comprendre l’eau, de comprendre la terre, de comprendre l’air, les
terres et le feu lui-même, on s’aperçoit, du point de vue de la connaissance occulte, que
tout est feu et que l’eau en fait c’est du feu, mais un feu condensé jusqu’au point où, en
ayant un certain nombre d’atomes, en ayant un certain nombre de particules, où justement
                                                                                             
                                                                                             
ce feu peut donner lieu et vie à de l’eau. De la même façon pour la terre, de la même
façon pour l’air. C’est-à-dire que l’air que vous respirez n’est rien d’autre en fait que du
feu.

Il est facile de pouvoir imaginer se chauffer, se réchauffer auprès de la flamme. Il n’est pas du tout
facile de pouvoir concevoir que l’on respire du feu. Et pourtant c’est la vérité, c’est une seule et même
chose.


Seulement le feu, depuis son expression la plus haute que l’on peut considérer comme étant divine, à
son expression la plus basse que l’on peut considérer comme étant la flamme dans le foyer et tous les
autres aspects physiques, le feu dans ses différents degrés d’extériorisation correspond à différents
niveaux de conscience.

Ce qui fait que le corps physique qui a besoin d’oxygène, qui a besoin de prana aussi pour vivre, ce
corps physique va mettre à disposition de la nature les poumons. Et les poumons vont avoir la
capacité, parce que l’intelligence va leur être donnée, les poumons vont avoir la capacité de traiter ce
feu qu’est l’air.


     

L’Air 

 

 


Est-ce que ça veut dire que l’air est un feu aussi flamboyant que le feu de la bûche ? Non, absolument
pas. La nature est exactement la même, ce qui ne veut pas dire qu’il faut tout prendre sous une seule
et même image et ne pas concevoir d’après les subtilités.

Pourquoi est-ce que l’air est du feu ? Et pourquoi est-ce que les personnes qui ont à travailler
énormément avec un signe d’air, travaillent en fait, lorsqu’elles commencent à travailler dans les
octaves supérieurs de l’évolution, travaillent en fait avec les énergies du feu ? Il faut que ces personnes
comprennent la chose de manière à pouvoir bien guider leur évolution et comprendre ce qui leur est
demandé.

Pourquoi est-ce que l’air est du feu ?

Tout simplement parce que l’air est ce qu’il y a de plus liquide comme prana. Et là vous allez me dire :
"Mais on fait entrer un troisième agent qui est le liquide."

Eh bien l’air est du feu liquide, le plus liquide qui puisse exister dans l’atmosphère.


Maintenant si l’on descend un peu plus bas sur la croûte terrestre, l’on s’aperçoit que le feu se
transforme en eau et qu’à ce moment-là le feu est le plus liquide possible sur la Terre.


     

La terre (élément) 

 

 


En rapport avec la terre elle-même, soit la poussière, la boue, la chose est un peu différente. La terre
est le seul élément qui soit du feu contracté et qui contient en même temps une poussière que l’on
pourrait appeler une poussière éternelle et qui elle est réellement physique. Et qui même après
dissolution du feu ou après restitution de son feu interne à la divinité, eh bien cette parcelle
véritablement physique continue d’exister.
                                                                                             
                                                                                             



C’est un peu comme si dans le champ de l’Univers, le champ de la Création, existait pour
l’éternité une sorte de substance, qui est morte en fin de compte. C’est une substance morte
exactement comme un os est sec. C’est la substance de base, c’est la poussière de base qui va
permettre justement aux différents feux de s’accrocher et de créer ensuite les différents
éléments.

Cette poussière cosmique est comparable, en fait, au noyau de l’atome qui ensuite, lui, va charger
d’électricité les particules. De la même façon, la poussière de Matière qui reste, le résidu qui reste
après évaporation et restitution de tous les feux, eh bien cette poussière représente le point d’ancrage
pour la hiérarchie des feux, afin que ceux-ci puissent avoir une extériorisation, une histoire et une
Création.

S’interroger à propos de l’existence de cette poussière cosmique, de cette unité de Matière qui
a existé, qui existe et qui existera, n’est pas un point très intéressant de la philosophie.
Admettons simplement la chose pour comprendre le processus en fait de la Création, tout
simplement.

Lorsque l’on veut parler des feux, maintenant que nous avons donc déterminé la base, il nous faut
maintenant remonter très haut dans l’Esprit Divin, sinon on ne comprendra rien à la hiérarchie des
feux.


     

L’Esprit Divin 

 

 


L’Esprit Divin est quelque chose qu’il ne faudrait pas essayer de déterminer, de définir dans ce
discours, car ce serait une autre après-midi pour parler de cette chose-là, c’est beaucoup trop
long.

Venons-en donc simplement à estimer Dieu comme existant, Dieu comme étant une entité éternelle,
toute puissante, omniprésente, et imaginons que, dans son premier acte d’extériorisation, il va créer
des Flammes.

Quand je dis il va créer des flammes, cela ne veut pas dire que ces flammes vont être des objets de la
Création, des objets différenciés du Créateur. Quand je dis il va créer des Flammes, je veux dire
en ce sens qu’il va projeter des parcelles de son Esprit, de son Esprit Saint, comme l’on
dit.


Et c’est ainsi que dans un premier élan de la Création vont être constitués les Rois des
Mondes, ceux qui vont donc avoir la charge de prédéterminer les mondes, de présider les
mondes et de les faire évoluer. C’est ce que l’on peut aussi appeler les grandes hiérarchies
archangéliques.



     

Les Grandes Hiérarchies Archangéliques 

 

 


Ces êtres-là ne sont pas des êtres à part entière, en même temps qu’ils sont en fait des reflets de Dieu,
                                                                                             
                                                                                             
ils sont légèrement différenciés de Dieu et peuvent être donc nommés différemment de Dieu. Ce qui
est très intéressant d’ailleurs pour l’homme. Car si l’entité en question ne pouvait pas être nommée,
et surtout nommée différemment de Dieu, l’homme n’aurait jamais aucun recours pour
entrer en contact avec ces entités et pour espérer un jour travailler avec au cours de son
évolution.

Ces entités donc font un reflet de Dieu, différenciés légèrement de Dieu, mais ne sont pas des entités
définies et déterminées, comme vous vous êtes défini et déterminé.

Par exemple, lorsque vous vous regardez dans la glace, vous savez qui vous êtes. Vous savez que vous
êtes Pierre, que vous êtes Paul. Vous savez qu’il n’y a qu’une seule personne en vous, et qu’il n’y a que
vous dans ce corps et dans ces chaussures.

Avec ces entités-là, il n’en est pas de même.

Dans leur premier reflet, ces entités sont absolument l’Esprit de Dieu.

Dans leur deuxième reflet, ces entités donnent lieu, donnent naissance à toute une hiérarchie
d’êtres.

Des êtres qui vont aller du point le plus proche de l’entité, jusqu’au point le plus bas de l’entité, jusque
donc dans les éléments des mondes physiques. Et toutes ces entités, prises du point le plus bas
au point le plus haut, composent en fait toute la nature de cet être, toute la vie de cet
Être.

Ce qui ne veut pas dire que la petite entité, qui va être manifestée sur un plan physique d’un monde
quelconque, va pouvoir faire rayonner l’entier de l’entité qui est au Ciel et dans laquelle elle a la
vie. Pas du tout ! Au contraire, la petite entité sera terriblement différenciée. Elle aura
beaucoup moins de pouvoir, beaucoup moins de discernement, beaucoup moins de conscience,
et sera esclave de l’homme.Chose que n’est pas l’Entité Primordiale, l’Archange si vous
préférez.

Pourtant, cette petite entité dans l’élément de la Terre est une cellule de cette entité qui est au Ciel.
Ce qui fait que l’on pourrait comprendre pour être juste que l’entité va du point le plus proche de
Dieu, au point le plus éloigné de Dieu, jusque sur le plan physique d’un monde. Et tout cela est
exactement la même énergie, la même Hiérarchie.

Pour ces êtres-là qui sont les premiers nés de l’Esprit, pour employer une autre phrase
connue, les premiers nés de l’Esprit, pour ces êtres-là il s’agit donc non pas de créer, comme
le fait Dieu lui-même dans son acte, non pas de créer comme peuvent le faire d’autres
entités situées un peu plus bas. Pour ces entités-là, créer devient tout simplement une
descente.

Elles n’ont pas la capacité, parce qu’occupant un certain niveau et ce niveau nécessitant certaines lois
et certaines réactions vis-à-vis de ces lois, ces entités n’ont pas la capacité de créer un objet différent
d’elles-mêmes et un objet où elle ne soit pas.

Ces entités-là dans le premier temps de la Création, lorsque donc l’on s’approche le plus possible de
l’émanation divine et de sa périphérie, l’on s’aperçoit que toutes les entités qui sont dans cette
périphérie et qui agissent d’un même instinct créateur que Dieu, ne créent pas des objets différents,
mais s’infiltrent dans des formes qu’elles masquent.

Ces formes-là, ou ces êtres-là, ou ces hiérarchies-là, sont en fait la substance même de l’entité qui les
crée.

L’entité donc connaît véritablement une descente, soit "aux enfers", soit dans la Matière, tout ce que
vous pouvez imaginer pour concrétiser le discours.

Il ne s’agit donc pas de créer un jour : "Tiens, voilà, je vais créer une hiérarchie d’anges ! Tiens, voilà,
sur cette planète je vais créer une humanité !". Exactement comme un potier prend une boule d’argile
                                                                                             
                                                                                             
et commence à faire une poterie, non ! Dans les premiers temps de la Création, de l’émanation plus
exactement, la création a lieu par contraction d’une entité qui accepte de se contracter, qui accepte de
se solidifier.


De quelle manière s’y prennent ces entités ? D’une façon simple à décrire, mais pas forcément facile à
comprendre.


Imaginez que l’esprit de ces entités soit en fait une conscience d’un grand rayonnement. Tout le monde
est capable d’imaginer un peu ce que peut être la conscience. Imaginez que par un temps
cosmique, ordre divin, une Création doit avoir lieu. À ce moment-là, les hiérarchies ont le
devoir de contracter le rayonnement, leur propre rayonnement qu’elles émettent et dans
lequel elles sont. Elles ont le devoir de contracter ce rayonnement qui va, à l’issue de cette
contraction, donner lieu soit à une hiérarchie, soit à un être, soit à des êtres. Ces êtres
ensuite, d’après la magie et la magnificence de la Création, ces êtres créés deviennent
indépendants de l’entité et indépendants non pas dans ce sens où ils vont pouvoir faire
n’importe quoi, être n’importe quoi. Ils sont indépendants dans le sens où ils vont être à
partir de ce moment-là doués d’une autoconscience. Mais ils ne sont pas indépendants
dans le sens où ils vont pouvoir faire n’importe quoi. Car, en fait, étant issus d’une entité,
étant une entité elle-même contractée, ils vont avoir pour principe d’obéir avant tout à la
Loi.





Ce qui fait que les hiérarchies archangéliques et les hiérarchies angéliques et un peu plus bas les
hiérarchies humaines, toutes ces hiérarchies une fois que leur conscience est suffisamment
développée, là je parle pour les hiérarchies humaines, n’ont qu’un seul but, c’est obéir
à la Loi et actionner la Loi, pour que le Grand Rouage qu’est l’Univers puisse avoir une
histoire.

Qu’en est-il encore de l’acte créateur de ces individus ?

Comme je l’ai expliqué, leur émanation, peu à peu jugulée, devient une entité. Mais cela ne s’arrête
pas là. De la même façon que tout se projette depuis l’infiniment grand jusque dans l’infiniment
petit, à son tour cette entité va avoir le devoir de se contracter pour émaner un cercle
d’entités, d’esprits ou simplement de forces. Si l’individu créé doit à son tour créer des
forces, cela veut dire qu’il va avoir la manipulation sur les forces, cela veut dire qu’il va être
le chef de ces forces-là. Et c’est à ce stade que l’on rencontre ce que l’on appelle l’Ange,
c’est-à-dire que l’on est face à un Maître d’une certaine force ou d’un certain réseau de
forces.


C’est ce qui intéresse d’ailleurs énormément les mages et les occultistes. Rentrer en contact avec une
Hiérarchie Angélique, c’est signer, c’est certain, un grand contrat avec la Puissance. Car qui sait se
faire l’ami d’un de ces manipulateurs des forces, a part là-même accès au réseau de forces. Et ainsi
tout peut avoir lieu.

Ce qui ne veut pas dire que tout peut avoir lieu absolument parce que Dieu l’a voulu. Lorsqu’un
homme et un ange mélangent leurs idées et mélangent leur volonté c’est parce que le libre arbitre
existe. Ce n’est pas forcément parce que le Plan de Dieu l’a voulu, l’a prévu et l’exécute. Il y a eu
comme cela à travers les temps souvent des collaborations entre l’Ange et l’Homme. Soit avec le chef
d’un réseau de forces et un homme capable d’attirer l’ange, de s’en faire l’ami, de déterminer un plan
                                                                                             
                                                                                             
et de faire agir pour que ce plan ait lieu.

Les mages d’autrefois en étaient parfaitement capables, et tant que les mages d’autrefois ont suivi tant
qu’ils le pouvaient, et aussi bien qu’ils le pouvaient le Plan de Dieu et surtout le Plan d’évolution de la
Nature et des hommes, cette collaboration a été maintenue. C’est-à-dire que les Maîtres
de la puissante Hiérarchie n’ont vu aucune objection à ce que des travaux soient faits et
maintenus.



Toutefois, à partir d’un certain moment, l’homme a commencé à vouloir user des forces sans qu’il y ait
véritablement un bénéfice pour l’évolution de la Nature et des hommes. À partir de ce moment-là,
certains anges ont non seulement renié leur alliance avec l’Homme, et c’est pour cela qu’il est si difficile
aujourd’hui de refaire alliance, et non seulement avec les anges, mais aussi avec les esprits de la Nature
en général.


C’est aussi pour cela qu’il est très difficile d’avoir le consentement du Maître. Consentement qui va
donner accès à l’exercice de la volonté sur un réseau d’anges et sur le réseau des forces qu’il
maintient.

Autrement dit, pour en avoir mésusé, les hommes du jour au lendemain se sont retrouvés absolument
seuls sur la planète, sans la compagnie de la puissance de l’Ange, sans la compagnie des esprits de la
Nature, qui pouvaient être aussi d’une très grande utilité, d’une très grande puissance dans certains
cas bien précis. Et c’est à partir de ce moment-là qu’en fait l’homme a commencé à voir ses années de
vie écourtées, et il a commencé à vieillir.



     

Viellissement de l’Homme 

 

 




L’homme autrefois ne vieillissait pas. Et quand je dis autrefois, je ne veux pas faire allusion à un
paradis perdu, c’était la Condition Humaine qui voulait cela. Parce que tout simplement, la Nature, les
Fonctions, les Lois avaient fait les choses de telle manière que le règne humain, le règne angélique et le
règne des esprits de la Nature, tous ces règnes-là étaient en étroite correspondance et se nourrissaient
les uns les autres.

Si bien que l’ange pouvait faire à travers les hommes et ainsi prendre quelques expériences dans la
matière, ce qui pouvait enrichir sa conscience. Et l’homme pouvait accomplir grâce à l’ange, ce qui lui
permettait de se développer énormément et d’obtenir des états de conscience.

Mais il a fallu qu’un jour certains hommes mélangent les nécessités de l’évolution humaine et les
nécessités de l’orgueil humain. Alors les correspondances ont été coupées et l’homme a commencé à se
dévitaliser.

Car les esprits de la Nature, pour commencer, ne pouvaient plus passer dans leur corps, exactement
comme, par exemple, le petit esprit d’une fleur passe, traverse la fleur pour nourrir la fleur et la
faire éclore. De la même façon que les esprits de l’eau passent et repassent sans arrêt à
travers les chutes d’eau, à travers les vagues, pour dynamiser l’eau et pour habiter leur
élément.

Cela veut dire donc que du jour au lendemain, l’homme s’est trouvé dans son corps tout seul,
avec simplement l’élémental de la Nature qui est là comme automatisme inconscient pour
                                                                                             
                                                                                             
faire marcher, tout simplement faire fonctionner l’organisme : respirer sans que vous ayez
besoin d’y penser, digérer sans que vous ayez besoin de commander la vésicule, le foie,
l’estomac, l’intestin, etc. Mais la présence véritable d’un esprit régénérateur n’existait
plus.

À partir de ce moment-là, eh bien, le corps, la chair, était laissé à l’influence de l’esprit de l’homme et à
l’influence des cycles de la Nature, donc du temps. À partir de ce moment-là, le temps devenant
existant pour la chair, la chair a commencé de s’abîmer.

Ce qui ne veut pas dire qu’à l’heure actuelle, le cycle que l’on appelle la vieillesse existe
à cause de cette chute. Peu à peu, la nature reprend ses institutions, reprend le dessus
et automatiquement vient s’installer un nouveau cycle qui effectue de nouvelles lois. Si
bien que maintenant, vieillir appartient au cycle naturel de la vie. Ce n’est donc plus une
chute ou une damnation ou une perdition, cela est devenu quelque chose d’inscrit dans la
nature. Il est donc aujourd’hui parfaitement naturel de vieillir et de se laisser abîmer par le
temps.

Quand je dis qu’autrefois la relation était possible avec les anges, sans doute les curiosités sont attisées
et l’on voudrait savoir à quelle époque cela se passait.

Ce n’était pas une époque si lointaine de la vôtre. Et ce n’était pas un pays si différent du vôtre, du
pays que vous connaissez aujourd’hui, qui est le vôtre.


     

L’Atlantide 

 

 


On appelle ce pays-là l’Atlantide, mais en fait ce n’est pas son véritable nom. Et son véritable nom
est imprononçable à l’heure actuelle avec les syllabes mis à disposition dans le langage
courant.

La langue des Atlantes était une langue complètement différente de ce qui est parlé aujourd’hui, de
toutes les syllabes qui sont à disposition dans les diverses langues du monde. Ce qui ne veut
pas dire que l’Atlante était pourvu d’une gorge spéciale ou de cordes vocales différentes,
absolument pas. Mais il faut savoir que les syllabes qu’un homme est capable d’émettre sont
toujours fonction, en fait, non seulement du rayon auquel il appartient, et pas forcément
personnellement, mais surtout de manière collective, sa nation, mais aussi surtout cela
est en relation directe avec le rayon qui détermine l’ère qui est en jeu, l’ère qui donc est
prédominante.

C’est pour cela qu’à travers le temps les langues changent exactement comme les religions changent,
comme les cultes changent, parce que les sons qu’émettent les hommes à travers une langue, ces sons
sont porteurs d’un certain nombre de vibrations, ils sont porteurs d’un certain pouvoir créateur, et sont
générateurs de certaines géométries, de certaines couleurs et de certains parfums dans les plans
subtils.

Il est donc normal qu’au fur et à mesure que l’homme change et évolue, sa langue aussi change, pour
que justement les sons qui sont mis à sa disposition puissent créer d’autres géométries, d’autres
couleurs, d’autres parfums, d’autres résonances dans les plans subtils.

C’est pour cela que sur la Terre il existe les langues que l’on pourrait appeler les langues vulgaires, en
fait les langues qu’articulent tout le monde, les langues connues. Et il y a une langue qui n’est connue
que des initiés que l’on pourrait appeler la langue de l’initié.


                                                                                             
                                                                                             
     

La langue de l’initié 

 

 


Cette langue-là n’est pas une langue qui s’apprend. Il n’y a pas un professeur qui vous
habitue, au fur et à mesure des initiations, à parler cette nouvelle langue. C’est une langue
spontanée qui sort de vous au moment où vous atteignez une certaine initiation, et surtout au
moment où vous êtes en présence d’un autre initié. Cette langue ne va donc pas apparaître
forcément dans votre esprit lorsque vous êtes dans le monde et que vous parlez aux gens du
monde.

Par contre, si tôt que vous serez, par des circonstances étranges, en présence physique, ou en présence
subtile d’un autre initié et d’un initié plus évolué que vous-même, à ce moment-là le processus de la
langue va être déclenché.

C’est ce que l’on pourrait en fait appeler la langue de l’âme, pour me faire bien comprendre - bien que
ce ne soit pas vraiment la langue de l’âme, attention ! - mais c’est ce que l’on pourrait
appeler la langue de l’âme pour faire comprendre que sa création, sa connaissance sont
spontanées.

C’est une langue qui en fait n’est pas la langue de l’âme, parce que tout simplement, si c’était la langue
de l’âme, il faudrait que l’âme ait un désir de parler, et que parler fasse partie de son expression
naturelle lorsqu’elle se trouve sur son plan subtil. Or, lorsqu’elle est sur son propre plan, parler n’est
d’aucune utilité. L’émission de certains clichés, par contre, fait parfaitement l’affaire pour le
langage.

Cette langue existe parce qu’il existe dans l’invisible, dans les plans subtils, différents degrés à ce que
l’on pourrait appeler le Mental Divin. Et si l’on essaye d’analyser la part de Mental Divin qui existe
dans la hiérarchie des Maîtres et la hiérarchie des initiés, l’on s’aperçoit que ce Mental Divin a mis
au point cette langue pour qu’il y ait un point de communication entre les initiés et les
maîtres.

Pourquoi est-ce que le Mental Divin a pris la peine de spontanément créer une langue qui soit elle aussi
spontanément connue des maîtres et des initiés ?

Tout simplement parce que devenir un initié de haut niveau ou devenir un maître ne se fait pas par la
seule pénétration de la conscience dans une unité cosmique plus grande. Devenir chaque jour un plus
grand initié, devenir un jour un Maître, c’est signer aussi par là même l’apprentissage de la
manipulation de certaines énergies. Et surtout la manipulation du pouvoir qu’est la Pensée et la
prononciation de la Pensée par la Parole.



C’est pourquoi pour le Maître, ou en tout cas pour celui qui est devenu le Maître, il lui a
fallu apprendre énormément non seulement à contrôler sa substance mentale, mais aussi à
l’organiser, à la faire vivre comme une entité productive et à ne l’articuler que dans les instants
où elle était nécessaire. Il a fallu donc apprendre à dissocier la Conscience et la
Pensée.


     

La Conscience et la Pensée 

 

 


On pourrait croire que Pensée et Conscience sont une seule et même chose, c’est vrai et c’est
                                                                                             
                                                                                             
faux.

C’est vrai lorsque l’on regarde depuis la Terre et l’on se dit : "Eh bien si je pense, c’est
parce que je suis. C’est parce que mon âme est présente, elle me donne une conscience, elle
est le témoin, elle est l’élément par lequel je peux me rendre compte de quelque chose,
expérimenter quelque chose, éprouver quelque chose. Et ce qui est éprouvé va générer des
pensées."

Le processus est vrai, cela se passe de cette manière-là. Mais il ne faut pas croire pour autant que
conscience et pensée soient une seule et même chose. Ou bien alors il faudrait imaginer que tout soit de
la Conscience.

Mais de quelle manière ?

Imaginer que tout soit de la Conscience revient à imaginer que l’homme devrait vivre en tant qu’entité
pure. Or il se trouve que l’homme dans un état de pensée n’est pas une entité pure : on va penser du
mal du voisin, on va penser négativement à propos de telle et telle chose, on va penser encore
négativement à propos d’autres choses. Cela n’est pas l’action de la Conscience, cela est
l’action d’une pensée.


Donc qu’est-ce qui crée la Pensée et qu’est-ce que la Pensée ?

Eh bien il faudrait imaginer qu’à la manière de ce feu qui s’est condensé pour créer diverses entités et
hiérarchies, la pensée intellectuelle comme la pensée méditative, c’est ce qui reste du témoin qu’est
l’âme lorsqu’il tombe dans le plan physique. Et le fait que ce ne soit que ce qui reste différencie
complètement la Pensée de la Conscience.

Mais au cours de l’évolution, la Pensée demeure encore pendant longtemps. C’est-à-dire que la Pensée
ne va pas s’immerger complètement dans la Conscience et ne plus donner lieu qu’à de la conscience
uniquement parce que l’homme commence à être positif, commence à être optimiste, à être bon et à
méditer.

Pendant un grand cycle d’évolution et pendant un grand cycle d’initiation, la Pensée reste présente et
conjointe à la Conscience. Ce qui va créer, justement, un déséquilibre chez le disciple et la capacité par
là même d’être un observateur de lui-même.

S’il n’était que Conscience, le disciple serait, admettons pour résumer, simplement en contemplation de
lui-même et de sa nature. Or, coexiste encore un temps la Pensée. Et, grâce à cette Pensée, il va
pouvoir se rendre compte des points qu’il doit encore travailler, des choses qu’il ne maîtrise pas et il va
pouvoir agir encore dans le monde physique.


Sa Conscience, peu à peu, devient de plus en plus prédominante, jusqu’au jour où finalement la Pensée
se dissout complètement dans la Conscience et où il ne reste plus soit qu’une grande Pensée, la Pensée
Divine, soit simplement qu’une Grande Conscience - Choisissez le terme que vous voulez, peu
importe.


Quand l’homme pense, il crée, comme cela est connu maintenant, il crée des formes, des couleurs, des
échos dans le plan invisible. Et quand l’homme prononce, par la langue, prononce quelque chose et
qu’il associe donc la Pensée et la Parole, il construit d’autant plus fort ces mêmes choses dans les
plans invisibles et sur le plan physique.


Lorsque l’on pense, on crée sur le plan subtil, le plan astral. Pour la plupart, les personnes arrivent à
créer sur le plan astral uniquement. Mais dès que l’on parle, alors il y a concrétisation de cette
création subtile qui vient s’échouer jusque sur le plan physique.
                                                                                             
                                                                                             



     

Incantations, Invocations 

 

 




Et c’est pour cela que le magicien, lorsqu’il commence son incantation, son invocation, parle toujours à
voix haute d’abord, puis il murmure, puis il se tait et pense. Pourquoi est-ce qu’il y a ces trois
étapes ?

Parce que d’abord, en prononçant fort et de façon audible, il fait descendre l’énergie jusque sur un
plan physique, il fait descendre l’entité ou la hiérarchie qu’il appelle jusque sur un plan physique, il la
scelle et il la tient.

Puis il murmure parce qu’il diffuse l’énergie de cette même hiérarchie sur les plans subtils, sur
l’éthérique et sur l’astral précisément.

Puis il se tait parce qu’il construit à ce moment-là une boule par sa volonté pour contraindre les forces
à créer sur les plans cités.

Et ainsi, sa création va avoir lieu, que ce soit pour lancer un mauvais sort, que ce soit pour lancer un
bon sort, ou que ce soit pour édifier quoi que ce soit d’autre.

Mais il faut que dans la troisième phase, il ait fortement pensé pour enfermer dans la boule sa volonté
de création.


Pourquoi est-ce que cela est une phase primordiale ?

Tout simplement parce que tout objet créé, que ce soit sur un plan subtil ou que ce soit
véritablement sur un plan physique, tout objet créé pour avoir une vie doit, à un moment
donné quelconque de sa création, être infiltré d’un égrégore. S’il n’y a pas infiltration d’un
égrégore, même artificiel, la chose ne peut pas avoir lieu. Même si le penseur, même si
le magicien, a un grand pouvoir. Il doit absolument enfermer sa volonté créatrice dans
un cercle pour qu’il y ait matérialisation de l’objet qu’il désire ou de la situation qu’il
désire.

De la même façon, lorsque vous voulez, en magie, être protégé, vous dessinez un cercle autour de vous.
De la même façon, lorsque vous voulez influencer quelqu’un, eh bien il faut le positionner à l’intérieur
d’un cercle. C’est comme si en fait vous lui attachiez l’esprit, les mains et les pieds. Ce qui ne veut pas
dire que je vous encourage à le faire. Mais je vous précise simplement comment se passent les lois. Car
enfermer dans un cercle et prononcer des paroles ne rime à rien, il faut encore savoir quelles paroles
prononcer.


À partir du moment où l’énergie est appelée sur le plan physique, où l’énergie est dilatée
sur un plan éthérique et un plan astral et où cette énergie est enfermée pour constituer
une entité qui va devoir devenir productrice parce qu’elle devient individuelle. À partir
de ce moment-là, le mage ou le prêtre alchimiste va véritablement voir les fruits de sa
volonté.

Pourquoi est-ce que j’insiste sur le fait que la boule étant devenue individuelle va devenir
productrice ?

C’est encore là l’action d’une autre loi. Une autre loi qui devrait d’ailleurs vous mettre en garde contre
tout agissement un petit peu égaré et farfelu en matière de psychisme ou de méditation mal
                                                                                             
                                                                                             
contrôlée.

Chaque fois que l’homme pense à la manière d’un magicien, que l’homme veut créer avec sa volonté et
certains mots de pouvoir. Chaque fois, donc, il dresse dans l’éthérique et plus précisément dans l’astral
une sorte de fantôme. Ce fantôme n’existe pas en lui-même, il n’est en fait que le reflet,
l’apparence de la pensée et du désir qu’émet le mage ou qu’émet la personne. Par contre, dès
que dans la troisième phase, le mage concentre en une sphère, dans le cercle magique, sa
pensée, ce fantôme n’est plus une apparence. Ce fantôme devient réellement une entité
agissante.

Et c’est comme cela qu’au temps de l’Ancienne Égypte, les prêtres égyptiens, les mages égyptiens et les
sorciers égyptiens ont pu inventer des esprits qui n’existaient pas. Ils ont pu créer les gardiens des
tombes, exactement par ce même procédé.

La durée de vie de cette coque, appelons-la ainsi, de ce fantôme, est toujours fonction de la puissance
du mage qui l’a créé, de la puissance des individus qui, soit croyait dans cette entité, soit la nourrissait
pour que l’entité donne toujours sa protection ou son pouvoir. Et cela dépend aussi de l’ambiance
psychique du monde.

C’est-à-dire que même s’il existait à travers les siècles toujours un cercle d’hommes capables de rendre
hommage, par exemple, à des entités qui ont été créées pour apporter la protection et la richesse
matérielle, eh bien, si sur ce monde-là, sur cette Terre, la majorité des hommes étaient
devenus bons, étaient devenus sensés, ouverts, spirituels, cette coque, ce fantôme serait
dissout automatiquement, même s’il existait encore un collège d’hommes pour lui rendre un culte
quelconque.

Mais mettez d’un côté un collège d’hommes qui rend un culte, et mettez de l’autre une humanité qui
continue à guéroyer, qui continue à voler, à violer, à tuer, etc., et, automatiquement, vous comprendrez
que ces entités, sorties du néant par la volonté d’un mage, ces entités continuent à exister et à être
nourries.

Quand ce sont des entités qui ont été attachées à un lieu, comme c’est le cas dans certaines tombes,
comme c’est le cas en Egypte, comme c’est le cas en Amérique du Sud, dans certaines parties du Tibet
et ailleurs, eh bien ces entités restent tranquilles dans leur coin, car il y a un boulet qui les attache au
lieu. Cela a été la volonté du mage de les attacher au lieu, et cette volonté est ce qui fait vivre
l’entité. Donc l’entité ne peut pas aller à l’encontre de cette volonté, elle reste dans le
lieu.

Par contre, quand certaines entités ont été créées par des mages itinérants, des mages qui n’avaient
pas d’emplacement fixe, qui étaient pourchassés, ou qui tout simplement avaient l’envie éternelle de
voyager, et qui donc s’étaient fait des entités proches, mais pas fixées en un lieu, proches d’eux-mêmes,
accrochées à eux-mêmes, pour aller partout où le mage allait, ces entités-là, elles, sont tout à fait
mobiles donc, et continuent de polluer l’astral de la Terre, et continuent d’inspirer aux
hommes des choses qui ne devraient pas être inspirées, et continuent de se nourrir, et par là
même de grossir, grâce aux mauvaises actions des hommes, à la guerre, à la violence des
hommes.

C’est pour cela que cycliquement, dans le Ciel, il y a un nettoyage, autant que sur la Terre, sur le plan
physique. À chaque fois que l’on change d’ère, que l’on passe dans un nouveau monde, la
hiérarchie des anges et des archanges, cette hiérarchie a la mission de nettoyer le Ciel de la
Terre.

Et de quelle façon s’y prend cette hiérarchie ?

Non pas en livrant un véritable combat, comme on peut l’imaginer sur un plan physique, mais cela
ressemble un peu à cela quand même, sauf que le lieu de l’affrontement ne va pas être l’astral, mais bel
et bien le plan physique. Sauf, encore une fois, que le lieu de l’affrontement ne va pas être l’astral
                                                                                             
                                                                                             
et la hiérarchie et l’entité, le fantôme, la créature, mais bel eh bien le plan physique et
l’homme.

C’est-à-dire que la créature, le fantôme, ne détenant sa vie et sa puissance que par influence sur les
hommes, et l’ange ne pouvant donc faire chuter ce fantôme qu’en faisant muter l’homme, c’est sur
l’homme que va se retrouver le point de tension.

Et lorsque parfois dans des écrits, ou religieux, ou bien ésotériques, ou bien certains contes de fées
même, lorsque parfois on retrouve ce combat du Diable et du Bon Dieu à l’intérieur d’un homme, ou
tout près d’un homme, l’allusion n’est pas tout à fait fausse. Ce qui ne veut pas dire, car ce serait mal
comprendre, ce qui ne veut pas dire qu’à l’intérieur de vous, et qu’à côté de vous, il y a un
fantôme, un diable, qui essaye de prendre le pouvoir, et en face, un ange qui essaye de l’en
empêcher. Cela ne se passe pas tout à fait comme cela, comme s’il y avait deux financiers qui
essayent de se disputer un lingot d’or ou une nouvelle place financière, et l’homme qui
est là entre les deux, en fait, se retrouve le dindon de la farce, comme vous pourriez dire
vous-même.

Cela ne se passe pas exactement comme cela, parce que tout simplement, l’homme a la capacité de
refuser l’influence et de ne pas être influençable.


     

Ne pas être influençable 

 

 


Il suffit qu’il développe pour cela un tout petit peu de sens moral, un tout petit peu de spiritualité, un
peu de lumière, et automatiquement, ces créatures de l’Astral ne peuvent plus avoir de point d’appui
sur lui.

Par contre, l’ange va devoir batailler énormément pour essayer de l’empêcher d’influencer
d’autres hommes, d’autres couches de l’humanité, et en même temps que l’ange va essayer d’y
faire face de lui-même, il va devoir, en premier lieu, influencer l’homme pour que lui-même
décide de ne pas être influençable. Parce que c’est lui l’enjeu, ce n’est pas la Terre, ce
n’est pas même le cosmos qui est l’enjeu, mais l’âme de l’homme, et tant que l’homme ne
connaît pas sa propre force, sa propre volonté, sa propre Lumière, il faut que l’ange le lui
rappelle.

"Attention ! Attention ne te fais pas manger par ces entités ! Attention ne te laisse pas influencer !
Pendant un temps, je peux te protéger, mais très vite, apprends à te protéger toi-même, car tu es un
Dieu !"

Et il faut sans cesse le rappeler aux hommes, et il faut sans cesse nettoyer l’Astral, car en même temps
que quelques entités sont dissoutes de cette façon-là, eh bien ailleurs, il y en a cent autres qui viennent
d’être créées.

Grâce à Dieu, celles-ci sont beaucoup moins puissantes, car elles ne sont pas forcément créées par les
mages, mais tout simplement par la peur des hommes, l’agressivité des hommes, les malaises sociaux,
les problèmes de dictature et de révolutions. Ces entités-là donc sont moins magiques, ne sont pas
individuelles, ne vont pas vivre très longtemps, mais peuvent quand même empoisonner l’atmosphère
pendant un certain temps.

Et lorsqu’il s’agit de diriger des énergies, de préparer des filtres, de doser des degrés d’énergie, de faire
arriver telle et telle couleur à tel endroit de la Terre, de faire descendre un certain son sur tel
chakra de la Terre, pour qu’il rayonne sur les hommes, eh bien lorsqu’il faut faire tout
cela avec précaution, on se passerait bien de cette pollution ! Même si c’est une pollution
qui ne dure pas, mais comme elle revient toujours, toujours, c’est en fait une pollution
                                                                                             
                                                                                             
constante.


C’est pourquoi il vous est demandé, autant que vous le pouvez, de participer à l’assainissement de la
Terre.


     
Il vous est demandé, autant que vous le pouvez, de participer à l’assainissement de la
Terre.


 

 


[...] peu à peu, va dissoudre ce qui est irréel, ce qui est illusoire, et donc l’Ange ou le Maître va pouvoir
parfaitement se concentrer sur l’entité qui, elle, a été parfaitement individualisée et qui peut vivre
pendant des millénaires et embêter le monde pendant autant de temps. Si vous êtes capable de faire
une part du travail, eh bien il reste un peu plus de force et au maître et aux anges pour faire l’autre
part du travail.


     

Nettoyer 

 

 


Quand l’on propose de dynamiser la Terre par des méditations, par des prières de
groupe, etc., il s’agit bien de cela. Il s’agit de nettoyer.

Il ne s’agit pas en fait de transformer l’humanité du jour au lendemain et de s’attendre à ce que tout le
monde devient perceptible au Bien, à la spiritualité, à la religion, cela il ne faut pas y
compter.

Par contre, par des prières de groupe, par les visualisations de groupe, par les invocations de groupe,
vous pouvez parfaitement nettoyer les lieux.

Et ainsi, en conséquence, libérer certaines personnes de cette chape que représentent ces fantômes et
certaines de ces personnes se trouvant libérées pourront alors se laisser inspirer par le Bien et aller vers
la spiritualité. Ce qui ne veut pas dire que vous aurez eu une directe influence sur la personne, mais
en l’ayant libérée, elle pourra faire le choix de la spiritualité ou du bonheur profane tout
simplement.

Lorsque donc l’on parle des feux, il faut admettre que tout est feu jusqu’à la pensée elle-même,
jusqu’aux symboles qui sont émis par la pensée, au moment de la pensée. Et il faut admettre aussi que
la conscience elle-même est un feu.


Parler de la pensée en tant que feu et l’imaginer comme tel revient à dire que tout ce que la pensée va
émettre va être doté d’un pouvoir. Car seul le feu est un pouvoir.

Et c’est là où nous venons à parler du feu électrique. C’est le Feu du Pouvoir. Il n’y en a pas
d’autre.


     

Le Feu Électrique - Feu du Pouvoir 

 

 




Lorsqu’un homme désire le pouvoir, que ce soit au niveau de sa personnalité sur un plan tout à fait
                                                                                             
                                                                                             
matériel, ou lorsque c’est un méditant qui désire un quelconque pouvoir paranormal, ou lorsque
c’est tout simplement un fou qui veut devenir Dieu et soulever les montagnes, c’est en fait
toujours mené par l’inspiration de la coexistence avec ce feu qui est en l’homme, qui est le feu
électrique.

Ce feu au début est mal interprété, exactement comme toutes les réalités divines sont mal interprétées
par les hommes. Et quand je dis mal interprété, je ne veux pas dire que l’homme est un bougre et que
décidément il ne comprend rien à rien. Absolument pas.

Je dis simplement, par mal interprété, qu’étant une unité matérielle, l’homme va interpréter de façon
matérielle les réalités divines qu’il porte. Et comme je l’ai déjà expliqué une fois, le Principe de
Création du Père se retrouve chez le profane, chez l’homme et la femme, par l’instinct de
procréation, par le besoin d’avoir des enfants, ou chez l’artiste, par le besoin de créer des
œuvres.


C’est exactement la même Loi, la même Réalité qui s’exerce.

Mais si vous prenez la Réalité dans son plan le plus haut, vous contemplez là l’émanation créatrice de
Dieu. Et si vous prenez la Réalité dans son point le plus bas, vous trouvez tout simplement des
hommes et des femmes qui ont envie de faire des bébés, ou des artistes qui essaient de transmettre une
certaine beauté, une certaine réalité. C’est exactement le même filon créateur, la même Réalité Divine
qui est en l’homme.


Maintenant, lorsque papa et maman ont fini de jouer au papa et à la maman, et qu’ils se disent : "Eh
bien voilà 500 ou 600 vies que l’on fait des enfants et encore des enfants...", ainsi le désir s’épuise et
quand je parle de désir, je ne parle pas du désir sexuel, mais tout simplement la pulsion créatrice
vécue au niveau profane, au niveau de la matière, cette pulsion finit par devenir très ténue, très petite,
par mourir.

Et automatiquement l’homme se dit : "Eh bien alors, je vais créer autre chose ! Qu’est-ce que je vais
pouvoir créer ?". Et des idées lui viennent.


     

Les idées 

 

 


Il va vouloir créer des choses les plus folles, aux choses les plus sensées, comme se créer lui-même en
tant qu’initié, en tant que disciple.

Et au fur et à mesure, il va remonter toutes ces lois, toutes ces réalités qui sont vécues en lui. Et il va
faire le compte de toutes les réalités et les exprimer de façon de plus en plus semblable à Dieu et de
façon de plus en plus semblable à leur expression première.

De la même façon, il existe dans la nature humaine des tas d’autres données qui viennent comme étant
des données terminales d’une réalité divine beaucoup mieux exprimées lorsque l’on se place sur un
plan divin.

Mais revenons au Pouvoir et revenons à l’Homme et au Feu.

Pourquoi je dis est-ce que le feu électrique est le seul feu de pouvoir et même le seul pouvoir de
l’Univers ?


Parce que tout simplement, lorsqu’il y a création, il y a mentalisation. On ne peut pas
éviter la chose. Ce qui ne veut pas dire que Dieu pense d’abord et qu’il crée ensuite. C’est
                                                                                             
                                                                                             
faux.

Il y a émanation et en même temps qu’il y a émanation, il y a création d’un mental, que
l’on pourrait appeler le Mental Divin. Qui est tout simplement l’Intelligence, soit le rayon
3.

C’est-à-dire que, sitôt que vous créez une chose, que vous soyez Dieu et à la place de Dieu lui-même ou
à la place d’un ange, peu importe, vous créez une chose. Et en utilisant le pouvoir de la
Création, la substance de la Création, en même temps que vous allez créer sans véritablement
prédéterminer la chose, mais simplement comme une fleur souvre, en même temps donc que vous
allez créer, une vie, une âme, une intelligence vont être données à la chose créée. C’est
indissociable.

Donc, il n’y a pas eu dans la Création un temps où Dieu a pensé, un temps où il s’est gratté la tête et
où il s’est dit « bon maintenant je vais créer », un temps où il y a eu les hiérarchies archangéliques et
un temps où elles-mêmes se sont dit « qu’allons-nous faire » et puis ensuite elles ont créé. Un temps où
est apparu l’homme dans son corps, un temps où il a eu un mental, un temps où il aura un jour une
âme. Tout cela vient en même temps.

Il y a eu Dieu, il y a eu les hiérarchies archangéliques, il y a eu les anges, il y a eu le plan physique, il y
a eu les hommes et dans l’homme, il y a eu d’un seul coup et son mental et son âme et tous ses
feux.

Mais cela ne veut pas dire que l’homme détenait la maîtrise sur ces plans-là, car l’homme n’exerce en
fait le Mental véritable que depuis peu. Pourtant, il en était pourvu depuis l’origine de sa création. Le
Plan existe en lui, mais la parcelle, qui elle est allée jusque dans la matière, cette parcelle que
l’on pourrait appeler l’unité-personnalité, cette parcelle-là, elle, ne pouvait articuler le
mental, ne pouvait articuler même l’intellect, que dans la mesure où un corps s’y prêtait
suffisamment et où des corps subtils étaient suffisamment réceptifs pour pouvoir émettre
l’activité, parce que vous ne pensez pas uniquement grâce au cerveau. Et vous n’êtes pas
dans un état de pouvoir penser uniquement parce que vous avez une conscience, donc un
témoin.


     

Pouvoir penser 

 

 


Vous pouvez penser parce qu’il y a tout un réseau qui crée cette capacité.


Le siège, certes, c’est le cerveau. Le moteur, c’est la conscience. Mais ce qui va permettre la prise de
conscience de la pensée, car il ne suffit pas de penser, il faut encore pouvoir réaliser que l’on
pense.


     
Il faut pouvoir réaliser que l’on pense.


 

 


Les animaux pensent sans arrêt, mais ils ne le savent pas, ils n’en sont pas conscients. Même les arbres
pensent, je vous l’assure, même un arbre est capable de penser, de s’apercevoir qu’il fait chaud, qu’il
fait froid, qu’il a soif ou qu’il a trop bu. Même un arbre en est capable, mais il ne sait pas qu’il est
en train de se rendre compte. Simplement, il y a réaction, exactement comme un muscle,
lorsqu’on le pique, s’il est encore vivant, même s’il est dissocié, admettons du cerveau et
d’un individu, s’il est encore suffisamment vivant, le muscle va réagir. Exactement comme
                                                                                             
                                                                                             
lorsque l’on arrache le cœur d’un bœuf, d’un animal que l’on vient de tuer, pendant encore
très longtemps, le cœur va continuer de battre parce qu’il reste encore une énergie. Cela
ne veut pas dire que le cœur est conscient de lui-même, il fait un mouvement qui lui est
naturel.

Donc, pour que l’homme puisse penser et savoir qu’il pense, il faut créer de la même façon qu’il y a
dans l’œil la capacité de capter l’image, mais il se trouve que l’image est reçue à l’envers. Il faut donc
qu’à l’intérieur de l’œil, il y ait quelque chose qui transforme la position de l’image pour envoyer le
cliché de façon correcte au cerveau.

De cette même façon que fonctionne l’œil, la pensée fonctionne elle aussi.


Tout est donc je vois ; je me fais une pensée à propos de ce que je vois ; mais ce qui va me permettre
de me rendre compte de ma pensée, donc de profondément être conscient de ce que je vois, c’est le
processus de renvoi d’image, le processus de miroir, et ce processus de miroir prend sa place
uniquement dans le corps astral.



     

Corps astral 

 

 


Il fallait donc, avant que les hommes puissent véritablement devenir autoconscients et pleinement
autoconscients, comme cela est possible aujourd’hui, sans qu’il y ait là une signification spirituelle, il
fallait donc avant que vienne cette grande prise de conscience, cette grande capacité à voir et à se
rendre compte, il fallait donc que son corps astral soit parfaitement mis au point et qu’il soit en parfait
fonctionnement.

Il y a eu donc des âges où les hommes, tout en disposant d’une pensée, car la pensée a toujours quand
même fondamentalement existé à partir du moment où la hiérarchie a décidé d’initier les hommes, la
pensée existait toujours mais elle n’était pas aussi autoconsciente que ce qu’elle peut l’être
aujourd’hui. Il a fallu donc, à travers les âges, développer énormément le corps astral. Ce qui a abouti,
bien sûr, à la catastrophe de l’Atlantide, c’était inévitable !

Et ceux qui jugent les Atlantes en disant : "Eh bien ces gens-là n’ont rien compris ! Il a fallu qu’ils
fassent chuter l’humanité, ils ne pouvaient pas tenir leurs mains dans leurs poches, non, au lieu d’agiter
leurs baguettes de sorcier !". Ceux qui les jugent de cette façon-là ne comprennent pas l’histoire de
l’humanité et le développement occulte de l’humanité.

Il fallait pleinement développer le corps astral, ce qui veut dire que le corps astral allait se trouver
fortement exacerbé, qu’il allait se trouver être le lieu où les énergies allaient appuyer le plus fort,
pénétrer le plus fort. Et cela voulait dire aussi que les hommes allaient devenir le plus
conscients à ce niveau-là. Les Atlantes étaient donc extrêmement conscients au niveau de
l’Astral.

Ce qui revient à dire qu’ils étaient extrêmement dans l’Astral ; bien que cela ne soit pas tout
à fait vrai, il y a une légère différence entre être conscient à un certain plan et être un
plan.

Lorsque l’on est un plan, l’on n’est pas forcément responsable de ce que l’on
fait.


Par exemple, les animaux ne sont pas responsables de leur violence, ils sont un plan et ils articulent ce
plan. Mais ils n’ont pas un témoin, une conscience pour leur dire : "Attention ! Il ne faut pas agresser
                                                                                             
                                                                                             
les hommes."

Par contre, être conscient sur un certain plan veut dire qu’il y a toujours la capacité donc d’être le
témoin et de faire le choix. Même s’il était inévitable que l’Astral des Atlantes devienne si immense, si
boursouflé, que l’orgueil, la vanité et la folie les prennent un jour, ils avaient quand même la possibilité
de faire le choix.

C’est-à-dire qu’un homme, tout en étant poussé à l’extrême de ce qu’il peut supporter, en tant
qu’individu social et en tant qu’individu appartenant à une race, il a quand même toujours la
possibilité de faire un choix.


     
L’homme a toujours la possibilité de faire un choix.


 

 


Par exemple, pour illustrer ma pensée, je vous dirais que comme il a fallu développer extrêmement le
corps astral et que cela s’est passé chez les Atlantes, ces gens-là n’étaient pas donc esclaves d’un
moment de l’évolution de l’humanité. Ils n’étaient donc pas esclaves, ils ne subissaient pas les énergies
qu’envoyaient les Maîtres, la hiérarchie à ce moment-là, et que, donc, si après tout ils sont
devenus fous de pouvoir, ce n’est peut-être pas leur faute. Il ne faut pas penser de cette
façon-là, car de la même façon, c’est vrai qu’un homme doit pouvoir subir l’alchimie qui le
fera évoluer et qui fera évoluer toute sa race. Il a quand même toujours positionné en
lui, au creux de son âme, le témoin qui, s’il est suffisamment évolué, va pouvoir faire la
différence et faire le choix et dire : « D’accord, en ce moment, je passe une mauvaise période,
que ce soit au nom de ma propre alchimie ou au nom de l’alchimie de toute ma race, je
passe une mauvaise période. Mais je n’ai pas le droit de sombrer dans l’exercice négatif des
énergies que je reçois. Je dois toujours rester dans l’exercice positif des énergies que je reçois
».

Lorsque cette alchimie est proposée de façon individuelle, le disciple est choisi.

Et il est rare les fois où le disciple renie le bien qui lui est fait et exerce dans le mal l’énergie qui lui est
donnée.

Par contre, lorsque cette alchimie est faite de façon globale sur une race, sur une humanité, les
disciples ne sont pas choisis, c’est pour tout le monde que cela se passe. Et c’est quand la chose se passe
pour tout le monde que la chose, en tombant chez des êtres qui ne sont pas suffisamment dépouillés, va
donner lieu à des catastrophes. Et donc, les personnes qui ont fait sombrer le royaume de l’Atlantide -
car à cette époque-là, la République n’existait pas encore, il s’agissait bien sûr d’un royaume - le
royaume de l’Atlantide a donc été détruit non pas parce que ces prêtres les plus avancés sont
devenus fous, mais parce que les prêtres les moins avancés sont devenus majoritaires et ont
commencé à pouvoir manipuler les forces aussi bien que les prêtres avancés, mais avec
folie.

Et lorsque le nombre a prévalu sur la pureté des maîtres, sur la pureté des prêtres initiés, lorsque ce
nombre a prévalu, l’Atlantide a sombré.

De la même façon, toutes les civilisations sont toujours emportées par le nombre, jamais parce qu’à la
tête, un maître s’assombrit ou un initié devient fou. C’est toujours parce que, à cause de l’évolution,
l’énergie qui est donnée devient de plus en plus accessible à tous. Cette énergie, tombant chez tout le
monde, développe les pouvoirs latents ou la conscience latente ou n’importe quoi qui est latent chez
l’homme, même chez celui qui, en fait, n’est pas prêt en tant que disciple. Et ce sont ces personnes-là
qui, devenant de plus en plus nombreuses, concourent à faire s’écrouler une civilisation. Concourent
donc à abîmer la flamme initiatique. Concourent à abîmer la sagesse initiatique qui est
donnée.

À partir de ce moment-là, que fait l’initié ? L’initié prend, comme je l’ai déjà dit, tout ce qu’il
                                                                                             
                                                                                             
possède, tout ce qu’il possédait de Dieu et qu’il donnait aux hommes. Il roule ses papiers de la sagesse,
il remporte tous ses documents où sont marqués les phrases clefs, les clefs de pouvoir, les
invocations aux anges et aux grandes entités et il emporte la flamme qui est sur l’autel et qui
sert de présence divine et de pointe d’initiation et de baptême. À partir de ce moment-là,
quand tout va mal, il emporte tout ça et se retire dans la montagne, en attendant une phase
meilleure.

Il ne se dit pas en partant : « Oh ces humains, ils ne valent rien ! Décidément, c’est toujours la même
histoire qui recommence ! Ils saccagent tout, ils ne comprennent rien, ils démolissent et voilà que je
dois repartir avec Dieu sous ma cape, dans mon baluchon. Et où est-ce que l’on va ? Se cacher
maintenant ! »

L’initié ne pense pas de cette façon-là, il sait, il connaît les heures. Il sait qu’un manquablement des
moments de ce que l’on pourrait appeler une apparente déchéance, une apparente chute, ces
moments-là vont arriver. Longtemps avant, il commence déjà par amoindrir l’effet initiatique de sa
présence.

C’est-à-dire que, de la même façon que les vases communiquent, quand l’énergie descend dans le
monde des profanes pour développer les profanes, ce qui développe aussi par là même leurs points
noirs, s’ils en ont, afin que les points noirs soient évacués, de la même façon le maître ou l’initié qui
est en charge commence à restituer sa Lumière dans le cercle des maîtres auquel il appartient,
jusqu’au jour où finalement il ne reste du maître ou de l’initié presque plus rien, comme de façon
naturelle.

Il n’y a pas d’un seul coup, un jour où il prend conscience que Dieu et lui ne sont plus les
bienvenus et il doit partir. Il sait que cela arrive, il sait que cela se prépare, il sait que c’est
normal.

Comme vous, vous savez que c’est tout à fait normal que votre enfant réagisse de telle ou telle manière
en fonction de telles ou telles circonstances. Vous n’avez pas besoin d’utiliser la voyance pour le savoir.
Vous le savez, vous connaissez la nature de l’enfant, la nature de l’événement et vous ne pouvez
qu’avoir raison en tirant cette conclusion.

De la même façon, le Maître sait ce qui va se passer inévitablement à la suite du travail de certaines
énergies.

C’est comme à l’heure actuelle, en considérant le travail qui se fait par certaines énergies, le Maître
sait exactement quels sont les risques et quelle est la part de l’humanité qui représente un
danger parce que cette part-là de l’humanité va extérioriser de façon négative l’énergie qui
descend.

C’est pourquoi il faut faire toutes choses après l’autre, faire une chose la plus nécessaire d’abord et
faire l’autre chose, la subalterne, après. Pourquoi ?

Il semblerait normal que dans l’évolution, on fasse d’abord les petites choses parce qu’elles permettent
d’abord d’appeler le peuple, de conscienciser le peuple et ensuite l’on présente ce qui est le principal
parce que le peuple est prêt.

En fait, il faut d’abord faire ce qui est très important, donner donc ce qui paraît incompréhensible aux
hommes, comme des explications sur la cosmogonie, des explications sur la réalité de Dieu, la réalité
de l’Univers, comme cela a été fait par l’intermédiaire de certains Maîtres qui ont parlé et écrit la
Doctrine Secrète.

Pourquoi est-ce que dans un siècle où il était encore très difficile de parler des énergies, d’un seul
coup un être se lève et se met à expliquer du point le plus haut jusqu’au point le plus
bas La Création et ensuite seulement sont venus les êtres pouvant expliquer les moindres
choses ?
                                                                                             
                                                                                             

Parce que tout simplement, en posant la chose principale d’abord, donc en posant Dieu d’abord tout
simplement, l’on se garde de créer des réseaux d’énergie distordants. Et par là même, il y a
construction d’un égrégore qui pourra un petit peu mieux surveiller l’humanité.

Tandis que si l’on commence par inspirer des êtres de tout niveau pour commencer à parler d’un peu
de Dieu, d’un peu des maîtres, d’un peu des énergies, d’un peu des ondes de forme, comme cela se fait
à l’heure actuelle, eh bien cela donne lieu à la cacophonie. Et dans la cacophonie, il n’y a pas
de direction, il n’y a pas de point de repère, donc pas de construction. Et cela n’est pas
valable.

Quand on parle donc de la pensée de l’homme, de son pouvoir créateur et du pouvoir que représente le
feu électrique, il faut essayer de comprendre ce qu’est l’évolution humaine dans son ensemble. Car
essayer de comprendre la nature du feu du pouvoir, c’est étudier tout simplement l’évolution de
l’homme, car c’est cela son aventure. C’est ce qui est proposé à l’homme, c’est de devenir de plus en
plus puissant. Donc, tout son développement va avoir lieu, c’est certain, d’une part dans la conscience.
Mais dans la conscience, pourquoi ?



Pour pouvoir maîtriser, pour pouvoir intelligencez de plus en plus le Feu de l’Univers et devenir à son
tour donc un Dieu créateur, une entité créatrice.




Si la conscience a été donnée à l’homme, ce n’est pas parce que Dieu n’est que conscience. Si la
conscience a été donnée à l’homme, c’est parce que c’est le moyen par lequel l’homme peut maîtriser
la force qu’il est. Car Dieu est Pouvoir. C’est le Fils qui est la conscience.

Il y a le Père, il y a le Fils, il y a le Saint-Esprit.

Le Père est le Pouvoir. C’est ce que l’on peut rappeler pour appeler le feu par exemple.

Le Fils est ce qui sort de lui et qui est comparable à lui, mais qui étant sorti de lui est un autre aspect
de lui. C’est la capacité d’être la Vie.


Le Fils, ou le Principe Christique, c’est donc aussi, si on le représente en l’homme, la capacité d’être en
vie, d’être conscient, c’est donc l’âme. Le Christ est donc la matière avec laquelle l’âme de
l’Univers va être construite, avec laquelle les âmes des hommes vont être modelées et avoir
existence.

Il y a le Saint Esprit, autre aspect de Dieu, comparable à Dieu mais différent de Dieu parce que sorti
de lui. Et ça c’est la Volonté. Mais la Volonté qui est comparable, non pas à celle que l’on assimile
souvent au premier rayon, la Volonté qui est celle de la capacité à ordonner, à intelligencer, à diriger.
De la même façon que font justement les anges qui appartiennent à ce rayon-là. Car tout le règne
angélique et archangélique, tout le règne lorsqu’il passe à une phase de Création est figé dans ce
rayon-là.

Automatiquement, dès que l’on conçoit l’homme, dès que l’on essaie d’imaginer son évolution,
automatiquement, il vient à l’esprit la logique. La logique de comprendre qu’il va avant tout devoir
développer la Conscience de sa Puissance - et c’est là où vous, vous avez du mal à suivre - et la
capacité d’exercer sa puissance.


                                                                                             
                                                                                             
     

La Conscience de sa Puissance 

 

 


Qu’est-ce que j’entends par "Conscience de sa Puissance" ? Et pourquoi je dis que c’est à ce
moment-là que vous, vous avez du mal à suivre ? Je le dis parce que : qui peut venir m’affirmer être
conscient de sa divinité ?

Vous savez tous que vous êtes Dieu. Vous l’avez lu, vous le croyez, vous l’intuitionnez, cela vous parle,
vous l’acceptez. Mais la conscience de la chose, elle, n’est pas acquise.

Savoir que l’on est Dieu, ce n’est pas du jour au lendemain se lever et avoir une tête immense comme le
Cosmos est grand. Et ce n’est pas sentir que l’on est devenu Dieu parce que l’on est devenu hyper
conscient.

Se lever un matin et savoir que l’on est Dieu, c’est sentir non seulement que l’on est conscient, mais
que grâce à cette conscience et par cette conscience, on est en même temps une Puissance
immense.

Puissance et Conscience vont ensemble, cela est indissociable.

C’est aussi le problème de l’homme lors de son évolution.

Car en même temps que pour devenir de plus en plus conscient il lui faut de l’énergie, donc un certain
pouvoir, si on lui donne de l’énergie, il va développer son pouvoir et pas nécessairement sa conscience.
Et c’est ce qui va donner lieu à la naissance d’un tas et d’un tas d’individus ayant beaucoup de pouvoir
et l’exerçant à mal.

Ce qui fait qu’inévitablement les Maîtres savent les obstacles qui auront lieu.

Le mage noir, qui soudain surgit sur la route n’est pas une surprise, ni pour l’initié, ni pour le
maître.


La surprise, c’est peut-être le nom qu’il porte : "Tiens, je ne m’attendais pas à ce que ce soit Paul ou à
ce que ce soit Jacques qui devienne comme cela ! Mais je savais qu’un mage noir existerait, c’est
inévitable !"

Donc, au fur et à mesure que vous vous développez, il faut comprendre que vous développez non pas
seulement la conscience, votre capacité à contempler Dieu, à voler dans les grandeurs du cosmos, mais
vous développez en même temps la puissance, qui elle est lovée tout au bas du chakra racine et que
l’on appelle Kundalini.


Mais en fait, Kundalini n’est que l’aspect visible d’un feu encore plus puissant et qui est le feu
électrique en l’homme, qui est véritablement la puissance de l’âme.

Il y a toujours, et c’est inévitable, un aspect exotérique et un aspect ésotérique. Pour toutes choses
cela existe.


     

Ultime Vérité 

 

 


Il y a donc un aspect qui est vrai, certain, qui est donné, mais qui n’est pas nécessairement l’Ultime
Vérité. Et il y a un aspect qui reste caché et cet aspect-là, lui, est l’Ultime Vérité.
                                                                                             
                                                                                             

Dans la constitution occulte de l’homme, c’est la même chose. Il y a la Kundalini, que beaucoup de
voyants peuvent voir, dont tous les livres parlent, que l’on peut même manipuler si on a quelque
pouvoir et que l’on sait le faire. Et il y a le Feu Sacré qui, lui, n’est pas manipulable, qui, lui, n’est pas
Kundalini, mais qui, par extériorisation de la substance, par concrétisation de son feu, va donner lieu à
Kundalini.

Et en fait, le Feu Sacré lui-même ne se révèle que lorsque Kundalini a été parfaitement
maîtrisé, lorsque donc ce feu est monté, lorsqu’il a pu rencontrer partout lors de sa montée la
pureté de l’intention du disciple. À ce moment-là seulement, le Feu Sacré se lève. Et c’est à
ce moment-là que tout paraît possible au Maître, du moins pour celui qui le regarde de
l’extérieur.

Alors qu’un homme qui a réussi à lever sa Kundalini va pouvoir exercer certains pouvoirs, mais pas
tous. Et il ne va certainement pas pouvoir se garder de la mort, il va mourir comme les autres. Par
contre, celui chez qui le Feu Sacré s’est levé, alors non seulement sa vie est éternelle, mais toutes les
actions sont possibles. Guérir tout le monde devient possible, car le Feu Sacré à ce moment-là absorbe
le feu que représente l’autre, qui est malade. Et ce Feu Sacré a le pouvoir de brûler le
karma de l’autre, si éventuellement sa maladie est une maladie karmique, le karma est
brûlé.

Par contre, imaginez quelqu’un qui dans une certaine vie a développé énormément le pouvoir de
Kundalini, a réussi à faire monter Kundalini et il se retrouve un jour guérisseur. Eh bien ce guérisseur
va pouvoir guérir dans la mesure où l’autre est guérissable, en face de son pouvoir, mais il ne va pas
nécessairement brûler le karma de l’autre et donc agir en tant que rédempteur. Et c’est pour cela que
certaines maladies peuvent réapparaître. Lorsque l’on est passé dans les mains d’un guérisseur et que
tout semble réglé, on s’aperçoit trois mois, six mois, un an plus tard que tout réapparaît. Comment
cela se fait ?


C’est parce que le guérisseur a pu, par le pouvoir de la Kundalini, qu’il avait pu, soit au cours de ses
autres vies, soit au cours d’actes magiques, réveiller, il a pu arranger certaines choses du plan physique,
mais il n’a pas pu, soit dans le corps astral, soit dans le corps de l’âme, véritablement enlever ce que
l’on pourrait appeler le péché par exemple.

Chose que pouvait pourtant très bien faire Jésus lorsqu’il disait : « Va, tes péchés te sont pardonnés
».

Il n’avait pas besoin, en fait, de guérir, de savoir de quoi l’autre souffrait, de savoir pourquoi il était
malade. Il voyait le péché, il le brûlait, et l’autre était guéri.

Cela se faisait par l’action de ce Feu que tout Maître a nécessairement pleinement déployé et qui vient
longtemps après la montée de la Kundalini, car la Kundalini commence à bouger dès que vous recevez
une quelconque initiation.

Même si vous allez dans une école ésotérique quelconque sur la surface de la Terre, une école
ésotérique qui ne vous paraît même pas détenir encore la filiation initiatique, mais il y a quand même
encore un égrégore, certains mots de pouvoir, certaines formules, certains symboles qui sont chargés et
qui peuvent créer véritablement une petite initiation chez les hommes. Eh bien même cette simple
petite initiation peut provoquer des mouvements de la Kundalini et des accélérations de la
Kundalini.

Partout vous pouvez rencontrer des moyens d’accélérer et de faire monter Kundalini, mais vous ne
serez pas Maître pour autant.

Il y a par exemple des personnes qui, en ayant chuté, ont senti nettement une colonne de feu s’élever
dans le dos et leur octroyer par là même le lendemain un pouvoir, soit la double vue, soit la guérison,
soit la capacité d’entendre des voix ou n’importe quoi d’autre. Comment est-ce que cela est
                                                                                             
                                                                                             
admissible ? Parce que si cela peut se faire de manière aussi simple, alors il faut que tous les disciples
dès demain s’entraînent à chuter du plus haut escalier qui existe dans la ville. Et cela
marchera.

Si la montée de la Kundalini ne peut pas à elle seule illuminer l’individu, cela veut dire qu’il existe un
autre feu, qui lui est voilé, qui lui est la face cachée de l’homme, comme tout ce qui existe, face
ouverte, face cachée. Et c’est ce que l’on appelle le Feu Sacré. C’est ce que l’on appelle aussi le feu
électrique. C’est le feu qui, pour le comprendre de manière physique, c’est le même feu qui, dans un
moindre degré, circule dans votre système nerveux.

En fait, la meilleure façon de rencontrer ce feu électrique, dans son point d’extériorisation le plus bas
bien sûr, mais pour essayer de le comprendre quand même, de l’expérimenter quand même, il faudrait
que vous puissiez descendre votre conscience jusque dans les flux vibratoires qui ont lieu dans votre
système nerveux. Et là, vous commenceriez à comprendre ce qu’est la puissance, ce qu’est votre
pouvoir.

Pourquoi est-ce que c’est dans le système nerveux que vient s’échouer, que vient apparaître
physiquement le feu électrique, la puissance de l’homme ?

Cela apparaît dans le système nerveux parce que le système nerveux est l’endroit qui est encore
suffisamment subtil pour n’être qu’un réseau d’énergie et qui est suffisamment concret pour être en
relation directe avec toute la vie physique de l’individu et la vie émotionnelle. Cela fait donc un
rapport direct entre l’âme de l’individu et la personnalité de l’individu.


Et pour aller un petit peu plus loin dans l’exemple, le sang, lui, est l’aspect le plus concret, le fluide le
plus physique de l’âme en tant que conscience.

C’est pour cela d’ailleurs que durant la messe, mais aussi autrefois, durant les sacrifices, lorsqu’il est
question du sang, durant la messe il est question du sang du Christ, pendant les sacrifices il est
question du sang d’un animal ou d’une vierge ou d’un adolescent, chaque fois, donc, c’est par idée de
purification.


     

Purification de l’Âme 

 

 


Chaque fois que le sang est évoqué, que ce soit en pensée ou dans un acte de rituel, c’est la purification
de l’âme qui est par là même symbolisée.

Alors que dès que le mage prend l’épée ou le bâton, c’est en fait l’énergie électrique de l’individu et
l’énergie de son système nerveux qui sont symbolisées.

C’est pour cela aussi que le rituel est en fait le point de convergence de tous les états de l’homme, de
toutes les activités de l’homme, de tous les développements de l’homme.

Quand je parle de rituel, je ne veux pas dire qu’il faut dès demain vous précipiter dans toutes les loges
maçonniques ou autres qui existent, comme si c’était là l’endroit où se passerait votre évolution. Il y a
diverses façons de procéder à un rituel et l’on peut simplement être observateur du rituel, comme cela
se passe par exemple durant la messe.

Pour nous, il serait favorable, d’ailleurs selon notre propre appréciation, qu’un rituel tel que la messe
devienne quelque chose où les individus puissent eux aussi agir, où ils puissent avoir une part active,
pour entrer un petit peu plus en fait dans la rituelie future qui existera, où chacun aura une part
active, où il n’existera plus un maître de cérémonie, des agents de la cérémonie, puis ceux qui
bénéficient de la cérémonie, ceux qui ne sont que observateurs. Tout le monde devra participer pour
                                                                                             
                                                                                             
réunir en fait à l’intérieur d’un culte tous les cultes.

Lorsque vous allez à la messe, qu’est-ce qui se passe ?

Tous les cultes existent dans la messe, c’est certain, mais uniquement pour l’officiant, donc pour le
prêtre ou pour le curé, mais pas du tout pour les personnes qui assistent. Pour les personnes qui
assistent, il s’agit bel et bien du sixième rayon qui est à vivre pour elles. Il n’y a que pour l’officiant
qu’existent tous les rayons, parce qu’il manipule toutes les énergies, parce qu’il est l’action. Et ainsi de
suite pour divers autres cultes.

Pour donc que tous les cultes soient rassemblés à l’intérieur d’un culte et que chacun ait un moment
pour lui-même, pour être un moyen d’action, il faut que le culte puisse devenir utilisable
par tous. Et qu’une sorte de messe existe et existera, mais où chacun pourra officier de la
façon dont on officie, en fait, dans les groupes ésotériques tels que la maçonnerie à l’heure
actuelle.

Mais pour être juste, il faudrait dire qu’en fait c’est la maçonnerie qui va devenir de plus en plus
ressemblante à la messe. Par quel phénomène ? Tout simplement parce qu’elle va s’ouvrir à
l’extérieur.

Ce que faisait en fait l’Église autrefois, son action de Service auprès de l’humanité, son action de
baptême essentiellement, ce qui restera de la maçonnerie va avoir à le faire. Ce qui va par là même
redéfinir complètement la maçonnerie. Car jusqu’à présent la franc-maçonnerie a plutôt été quelque
chose qui était secret, à côté de la religion, à côté de la messe. Il y avait les religieux d’un côté et les
francs-maçons de l’autre et jamais l’on ne se regardait en face : "Nous ne sommes pas de la même
maison !".

Mais pour l’homme, qui est le but de l’action, pour vous qui êtes le but de cette action, la nécessité de
l’action, tout sera transformé. Et une fois que la maçonnerie sera écroulée, complètement écroulée,
complètement mise à bas, à bas de son pouvoir, à bas aussi de sa réputation. Car quand quelque chose
s’écroule, ce n’est pas simplement parce que les Maîtres coupent l’énergie, ferment les tuyaux. Cela
veut dire que dans tous les aspects de la manifestation de la chose, l’écroulement a lieu. Ce qui
fait que si une chose existe énormément sur un plan physique, eh bien, tout ce qui peut
avoir lieu comme moyen de destruction sur le plan physique, ces moyens vont être mis en
œuvre.

Il se trouve que la franc-maçonnerie, à l’heure actuelle, occupe une certaine place privilégiée. Cette
place lui sera retirée. Non pas par verdict divin, mais parce que tout simplement, lorsque
l’énergie se retire, parce qu’une forme doit cesser d’exister, un phénomène de destruction
s’entame, qui se répercute sur tous les plans de vie de cette entité, de ce groupe ou de cette
religion. Donc, il y aura à la clef de la plupart des grands groupes ésotéristes connus à l’heure
actuelle, que ce soit la franc-maçonnerie mais aussi d’autres groupes que vous connaissez
peut-être moins publiquement, il y aura à la clef de leur déclin des grandes histoires publiques,
des gros problèmes de réputation, tout sera cassé. Il y aura aussi des problèmes dans la
transmission initiatique, ce qui veut dire que les officiants ne ressentiront plus du tout ni
l’énergie passée, ni la vérité comme étant existante, ce qui mettra leur foi énormément
en défaillance, ce qui par là même appauvrira le renouvellement du personnel, ce qui par
là même réduira la chose à zéro. Mais ce n’est que lorsque l’individu est mort qu’il peut
renaître.

Ce n’est donc que lorsque toutes les sociétés initiatiques seront complètement détruites, déchues, que
l’Ordre Véritable aura lieu.

Il ne faut donc pas courir dans tous les sens en vous plaignant que plus rien n’existe, en vous arrachant
les cheveux en vous disant : "Mais je ne comprends pas, cette école était très bien et voilà qu’elle est
complètement déchue ! Je n’arrive pas à savoir ce qui se passe. Toutes les loges qui pourtant avaient
un bon fondement s’écroulent. Non seulement plus personne ne veut y adhérer, mais ce qui reste
                                                                                             
                                                                                             
détruise comme à plaisir ce qui existe encore !".

Si vous ne voyiez pas le signe des temps, vous ne pouvez pas comprendre ce qu’est cette destruction et
vous ne pouvez pas la laisser avoir lieu avec une réaction de Joie. Si vous pouviez comprendre, savoir,
vous participeriez, au contraire, à cette destruction ; de manière intelligente certes, mais vous le feriez.
Donc il ne faut pas perdre votre énergie, perdre votre temps à essayer de consolider ce qui
existe encore. Il faut investir dans ce qui est à venir ou plutôt ce qui va être la forme à
venir de la chose. La chose que vous aimez certes et qui est sans doute très digne de votre
intérêt, mais il faut désincarner la chose, prendre donc l’essence de la chose et la replanter
ailleurs.

[...]

Vous allez comprendre très vite que vous ne pouvez rien faire. Vous allez comprendre très
vite que cela est inutile et vous ne comprendrez pas pourquoi véritablement. Vous allez
vous mettre en doute. Vous allez mettre en doute les gens qui viennent, qui assistent aux
choses.

Et vous allez vous dire : "Mais ce sont eux qui ne sont pas assez évolués !". Erreur !

Les gens sont appelés ailleurs, ce qu’il faut donc, c’est prendre ce qui est essentiel, redéfinir une
ossature et planter ce nouvel homme bien droit ailleurs et le pousser dans la vie.

Ainsi, ce que vous pourrez créer comme ordre, ou comme société, ou comme école, aura une
vérité.

La vérité qui sera correspondante à votre niveau initiatique et ce sera une vérité suffisante pour aller
jusqu’à l’installation de l’ordre nouveau qui arrive.

Ce qui ne veut pas dire que je vous demande, dès demain, de créer, autant que vous le pouvez, des
écoles initiatiques. Si vous n’en avez pas la fonction véritable, vous ne le pourrez pas. Écoutez donc
avant tout le plan de votre âme.

Simplement, je dis cela pour ceux qui doivent adhérer à ces mouvements. Choisissez les nouveaux
mouvements et plus jamais les anciens, quels qu’ils soient.


Par contre, si vous êtes assez malin, si vous êtes assez fort, assez intelligent, pour ne savoir que prendre
la substance, vous pouvez aller dans les anciennes expressions de la Sagesse, les anciennes
expressions de l’énergie, pour essayer de comprendre, pour essayer de vous instruire, pour essayer
aussi de vous renforcer. Et ainsi vous pourrez, par là même, mieux travailler à ce qui est à
venir.

Qu’est-ce qui est à venir  ?

Car si je vous envoyais simplement dans l’inconnu, mon discours ne rimerait absolument à
rien.

Qu’est-ce qui est à venir ?

Ce qui est à venir, c’est ce qui est pressenti dans les clichés qui circulent à propos du Nouvel Âge, où en
fait la religion est remplacée par la Sagesse, toute simple. Où l’esprit de groupe des fraternités occultes
est remplacée par la Fraternité planétaire. Et où les efforts d’illumination, connu individuellement par
les hommes, deviennent au contraire un but universel.



C’est-à-dire que les hommes ne travaillent plus uniquement sur leur propre devenir, comme cela se
passe si souvent à l’heure actuelle, mais où ils travaillent en formation de groupes de façon à pouvoir
influencer l’humanité dans son entier, l’Humanité connue et conçue comme une entité
                                                                                             
                                                                                             
planétaire.

Cela revient donc à dire que les hommes de ce nouveau monde auront non pas simplement la
conscience d’eux-mêmes, la conscience individuelle, mais une conscience qui commence à devenir
planétaire.

Cela ne veut pas dire que tout le monde va recevoir une immense initiation. Cela ne veut pas dire que
tout le monde, pour découvrir, pour basculer dans cette conscience planétaire, va nécessairement
recevoir une initiation.

Ce qu’il faut savoir, c’est que l’homme ne vit pas seul sur la Terre, il n’est pas le seul à évoluer, il
n’évolue pas uniquement pour lui-même, pour devenir un Maître, puis un logos, puis je ne sais quoi. Il
appartient à une famille, cette famille est une entité, et cette entité connaît des états d’âme, des états
de conscience, connaît des moments initiatiques, exactement comme l’individu connaît
des moments initiatiques lui aussi. Et comme l’entité que forme l’humanité, quand cette
entité-là connaît un moment initiatique, comme cela se passe à chaque passage d’un à
une autre, automatiquement, toutes ces cellules, tous les hommes, donc tous les individus
connaissent, même sans l’avoir mérité, un état différent, un état de conscience complètement
différent.

Mais pour y arriver, il faut que cette entité totale que compose l’humanité, il faut que donc
l’humanité elle-même ait fait un effort en tant qu’entité personnelle, et qu’elle mène à bien
son alchimie, et il faut que toutes ses cellules, tous les individus dont vous êtes, que nous
sommes, il faut que toutes ces cellules aient été réceptives, et elles aussi acquis une certaine
évolution. Exactement de la même façon lorsque vous, vous voulez déclencher un état de
conscience, vous savez très bien que vous devez passer par une purification physique par
exemple.

Et que fait cette purification physique ?

Ceux qui n’y connaissent pas grand chose vont croire que c’est pour ôter les toxines du corps et
présenter une matière propre. C’est vrai, c’est une partie, mais quel est le but ?

Le but et l’effet, c’est tout simplement que la cellule va être consciencisée. Et ce n’est qu’en
apportant auprès de l’initiateur un corps dont chaque cellule est consciencisée, une conscience
individuelle qui est vous-même, qui est elle aussi consciencisée, au point le plus profond
que vous avez pu faire, ce n’est qu’en apportant donc tout cela que l’initiation peut avoir
lieu.

Vous n’êtes pas dissocié des cellules de votre corps. Tout ce que vous pensez, la cellule le pense aussi
par effet. Quand vous pensez une chose, la cellule, que ce soit celle du sang, que ce soit celle du foie, de
la moelle épinière, celle des cheveux, des ongles, peu importe, la cellule reçoit la pensée. Exactement
comme le disciple par le système de l’impression reçoit un archetype qui est envoyé par le Maître pour
l’inspirer, pour prédéterminer son destin. De cette même façon, la cellule est impressionnée. Elle,
elle ne sait pas si ce qui lui est envoyé est bon ou mauvais, elle reçoit simplement une
impression qu’elle ne peut pas juger, qu’elle ne peut pas répéter même, elle la reçoit et elle la
modèle.

Ce qui fait que lorsque vous êtes en déséquilibre physique, lorsque vous êtes malade par exemple, si
vous êtes trop conscient d’être malade, si vous pensez trop à votre malformation ou à votre problème
physique, ou à votre incapacité à ceci, ou votre incapacité à cela, ou votre diminution de capacité,
vous ne pouvez que renforcer le problème. Alors que si vous faites l’inverse - et quand je dis faire
l’inverse, cela ne veut pas dire qu’il faut parler aux cellules en leur disant « Eh bien maintenant, mes
petites copines, vous allez penser complètement autre chose, on va s’imaginer être très grand, très fort,
très jeune, éternellement jeune ! ». Vous ne pouvez pas de cette façon-là espérer que la chose va
arriver.
                                                                                             
                                                                                             


Que faut-il penser entre ces deux extrêmes ?

Il faut toujours penser à la chose juste. Il faut vouloir ce qui est juste et estimer ce qui est juste. Vous
ne pouvez pas passer d’une incapacité que vous connaissez, à une maîtrise totale ou à l’abondance de
l’exercice d’une chose.


     

Penser la chose Juste 

 

 


Par exemple, pour quelqu’un qui connaît, je ne sais pas, une diminution de la vue, il ne
faut pas imaginer qu’en programmant les cellules, qu’en ordonnant aux cellules : "Eh bien
demain, vous allez avoir une vue extrêmement aigüe.". Il faut toujours estimer ce qui est
juste.

Qu’est-ce que c’est qui est juste ?

C’est dans un premier temps de renverser le processus.

Si vous proposez aux cellules d’un seul coup, dès demain, de fabriquer la capacité de voir, les cellules
vont réagir comme si elles recevaient un non sens. Depuis des années et des années, elles sont
habituées à créer une incapacité. Alors si d’un seul coup, elles reçoivent l’ordre de créer la capacité,
elles réagissent exactement comme une troupe qui a l’impression d’avoir reçu un ordre
d’un faux général ou d’un faux colonel, en tout cas, d’un espion. Alors on ne l’exécute
pas.

Il faut petit à petit renverser le processus.

Alors ce qu’il faut dans un premier temps, c’est prendre conscience de la faiblesse. Parce que la plupart
des gens ne sont pas conscients de leur faiblesse. Ils disent « oui, j’ai la vue qui diminue » et ils mettent
les lunettes. Mais est-ce qu’ils rentrent pour autant véritablement dans leur yeux, pour sentir leur yeux
et sentir la faiblesse de leur yeux ?

En sentant la faiblesse de l’œil, pour citer par exemple cette faiblesse, en sentant de quel type est la
faiblesse de l’œil, l’individu va pouvoir par là même mieux diriger son énergie, sa pensée. Et comme
par hasard, il va s’apercevoir que le problème n’est pas l’œil. Il ne va pas donc envoyer des ordres aux
cellules qui composent l’œil. Il va s’apercevoir que le problème vient d’un échange chimiqque qui
est mal équilibré et qui se fait très mal entre les glandes qui se trouvent à l’intérieur du
cerveau, qui se trouvent juste derrière les yeux, en profondeur dans le cerveau. À partir du
moment où il sait que c’est cette glande-là qu’il faut soigner, parce que le fait d’être descendu
dans son organe lui aura révélé la situation exacte et le milieu exact du problème, à ce
moment-là, il ne va pas envoyer des ordres à l’œil, mais il va envoyer des ordres à sa glande
pituitaire.

Et là, petit à petit, il va renverser le processus. Et si vraiment il a la foi, si vraiment il veut se donner
la peine, s’il juge cela comme étant utile, eh bien il peut arriver à effacer complètement sa
faiblesse.

De la même façon pour tous les autres problèmes. Il faut toujours regarder l’endroit où est le
foyer.

Et l’on ne peut prendre conscience de l’endroit du foyer que si l’on descend dans son problème, que si
l’on descend dans sa maladie, que si l’on descend dans son ulcère. Et si l’on descend dans l’ulcère, les
médicaments deviennent inutiles. On commence à travailler sur l’endroit exact. Mais tant que l’on ne
descend pas dans l’ulcère, eh bien on va prendre des médicaments, parce que l’on ne se sent pas
                                                                                             
                                                                                             
responsable de son ulcère.

On se dit : "C’est les nerfs, et si j’ai les nerfs c’est à cause de mon patron, ou bien c’est à cause de ma
femme, ou c’est à cause des feux rouges, ou c’est à cause de ma mère qui m’a fait un vilain
nez !"

Mais si au contraire l’on descend dans l’ulcère, on va s’apercevoir où est l’endroit du stress.
Et ce n’est peut-être pas le patron. Ou du moins le patron n’est qu’une cause parmi tant
d’autres. Ce n’est peut-être pas le nez que l’on a au milieu de la figure. C’est peut-être
quelque chose de plus profond, qui est complètement personnel à vous-même, qui n’a pas
forcément quelque chose à voir avec les autres. Et à partir de ce moment-là, vous pouvez vous
soigner.

Quand vous êtes malade, quand vous avez des difficultés avec votre tempérament, pensez toujours, au
moment de la crise, pensez toujours à descendre et à essayer de voir votre maladie, ou de voir votre
déséquilibre, de voir votre problème. C’est en descendant, avec le témoin qui est votre
conscience, c’est en descendant dans le cœur du problème, que vous pourrez être votre
propre médecin. Personne ne peut le faire pour vous, même pas le guérisseur. Simplement
Jésus-Christ, et qui, lui, va brûler le karma pour vous, ou l’erreur pour vous, ou l’énigme pour
vous.

Par contre, vous pouvez tout pour vous-même si vous descendez. Mais descendre et regarder n’est pas
une chose facile.

Faire monter la conscience pour contempler Dieu n’est pas une chose facile et la faire
descendre pour contempler la cellule ou pour contempler le fonctionnement d’un organe
n’est pas une chose facile non plus. C’est exactement la même difficulté.

Donc, autant que vous avez de talent pour méditer, pour monter, vous en aurez pour descendre et
contempler votre matière et les processus de son activité. Et par là même, vous pourrez réparer ou
pas.

Encore quelques mots sur le feu pour terminer le discours.

Quelques mots sur le feu pour rappeler que ce que nous appelons le feu électrique n’est pas à
confondre avec le Feu que l’on pourrait imaginer être la Conscience de Dieu. Un Feu Cosmique
donc.

Si tout est feu, si tout est flamme, même la conscience, le feu électrique est complètement différent. Il
n’est qu’une seule et même substance : le Pouvoir.

Le feu électrique ne réfléchit pas. Il est pourtant une intelligence. C’est certain, cela lui est donné,
car pour pouvoir être un feu constructeur, il faut être intelligent. Cependant, c’est une
intelligence qui n’est pas individualisée. Ce qui fait que ce feu-là est la substance avec laquelle les
hiérarchies angéliques et archangéliques vont travailler. Ce n’est pas une substance qui va
donc donner lieu elle-même à une hiérarchie d’êtres, comme cela est le cas pour les autres
feux.

Le feu électrique n’est qu’une substance. Il n’y a pas de hiérarchie attachée au feu électrique. On
ne peut pas donc rencontrer l’archange du feu électrique, la hiérarchie des êtres qui vont
du point le plus haut au point le plus bas et qui sont la forme et l’extériorisation du feu
électrique.

Le feu électrique, c’est ce que l’on peut appeler aussi le Saint-Esprit, en fait. Il est une substance, il est
un matériau.

Que fait l’homme avec ?

L’homme le réveille au fur et à mesure de ses initiations par, en premier lieu, la Kundalini, ce qui
                                                                                             
                                                                                             
ressemble le plus au feu électrique de l’Univers et dans un second lieu par le Feu Sacré, ce
qui ressemble à un aspect supérieur du feu électrique dont on pourra parler une autre
fois.


Que font les anges avec le feu électrique ?


Ils tiennent les cycles des temps, dans un premier lieu. Ensuite, ils déterminent les formations de la
Matière et tiennent les cristaux en forme. C’est par la création des cristaux, en fait, que
les Maîtres de la Création ont pu parfaitement ordonner tous les atomes qui ensuite ont
donné lieu au règne végétal, au règne animal et ensuite au règne humain. Si cela avait
pu se faire dans le règne du cristal, dans le règne minéral, c’est que cela pouvait se faire
partout.

Donc, l’endroit où la hiérarchie créatrice teste, si je puis m’exprimer ainsi, sa capacité de création,
c’est avant tout dans le règne minéral. Et si tout se passe bien là, alors c’est comme un feu vert qui est
donné pour que tout le reste ait lieu aussi.

Le cristal est donc l’endroit physique où l’on pourra le plus concentrer, voir, recevoir le feu
électrique.

C’est pour cela qu’il ne faut pas faire n’importe quoi avec les cristaux. Parce que c’est l’endroit où le
feu électrique passe par excellence. L’endroit où il est le plus concentré parce que c’est l’endroit de la
base de la création physique.

Donc, attention, pas d’amusement avec les cristaux  ! Discernement  ! Discrimination  !
Ne les utilisez que soit par Amour, soit parce que vous savez très bien ce que vous
faites  !


Le feu électrique est comme une foudre. À moins que vous puissiez être un paratonnaire ou un grand
magicien, vous ne pouvez pas passer sans dommages sous la foudre.

Toutefois, les Maîtres apprennent peu à peu à l’homme à collaborer avec ce feu électrique. Mais la
manipulation du feu électrique passe inévitablement, ou repassera de nouveau inévitablement, par une
nouvelle collaboration avec le règne angélique. Car le règne angélique et le feu électrique, c’est
une seule et même chose.

L’homme est la Forme, l’autre est le moyen de la Forme, le matériel de l’entité.

Donc, qui dit manipulation du feu électrique, dit automatiquement, quelque part, collaboration avec le
règne angélique, alignement avec les lois du règne angélique. Tout simplement parce que tout a lieu de
cette façon-là.

Non pas parce que ce sont uniquement les anges qui détiennent ce feu, mais parce que ce sont les anges
qui ont été prédestinés - et quand je parle d’anges, je pense aux hauts aspects du règne angélique - ce
sont les anges qui ont été prédestinés à la Création de l’Univers et à la sauvegarde de
l’Univers.

L’homme rencontrera donc toujours, tôt ou tard, un ange sur sa route.

Je vous souhaite que ce soit pour vous le plus tôt possible.

Je vous salue.


      
      	Nous saluons et vous remercions. 


Date de la conférence : 22 10 1988
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 75   




Question 

Les messages transmis par les différents guides spirituels ont des langages très divers, autant en
expression qu’en profondeur des sujets abordés.


L’individualité ou le caractère des guides, si on peut utiliser ce terme, est-il marqué surtout par sa
dernière incarnation ou l’ensemble de ses vies passées aussi ?

Les connaissances qu’ils transmettent dans les réponses sont-elles basées sur les vérités et les lois
cosmiques qui leur sont accessibles ou sont-elles la synthèse de leur acquis personnel au long des
incarnations successives ?

À partir de quel niveau initiatique une entité désincarnée peut-elle exercer la fonction de Guide
Spirituel ?



Quels sont les rapports entre les Disciples, les Guides et les Maîtres ?



Réponse 



Bonsoir, la question est fort longue et va permettre un énorme développement, bien que pratiquement
chaque question posée contenait en elle-même la réponse.



     

L’Expérience et la Vérité 

 

 


Il est vrai que lorsqu’un être se développe au fur et à mesure des incarnations, il tire des expériences,
et chaque fois, son expérience, du moins à travers certains cycles, va lui faire contempler la Vérité, ou
                                                                                             
                                                                                             
du moins les aspects de la Vérité d’une certaine manière.

Comme je l’ai déjà dit souvent, au fur et à mesure des cycles, au fur et à mesure des expériences et
surtout des prises de conscience, ces aspects vont d’une forme de plus en plus religieuse, à une
forme de moins en moins religieuse, c’est-à-dire que dans les premiers cycles, l’individu
quitte complètement l’aspect universel, pour entrer de plus en plus dans des catégories,
dans des religions, dans des dogmes, dans une instruction typique due à sa civilisation, à
sa culture, due aussi à l’instant où la Vérité se répand de telle ou telle manière sur le
monde.

Mais il est vrai aussi qu’au fur et à mesure qu’il arrive à acquérir ses expériences, l’individu se trouve
au bout de l’expression de la Vérité par laquelle il a évolué.

C’est-à-dire que dans un premier temps, donc, il faut remplir ses valises. Il faut donc apprendre
éventuellement à être moralisé, être dogmatisé par une vérité, par une science quelconque, pour faire
un bout de chemin grâce à cette dogmatisation, à cette instruction. Mais là n’est pas le but et là n’est
pas le summum du Chemin.


Ce qu’il faut, c’est aller toujours plus loin et pas simplement s’arrêter à une étape ou contempler
l’acquis dû à une autre.

Donc, cycliquement, un homme doit désapprendre ce qu’il a appris et c’est ce que l’on appelle l’instant
initiatique, où en fait ce qu’il sait n’est pas à renier, mais simplement à transformer pour voir la chose
avec une dimension nouvelle et supérieure à l’ancienne, mais pas encore suffisamment grande pour
équivaloir en fait à l’Archétype lui-même.

Tous les stades initiatiques en fait sont comme des maisons qui seraient des idées, qui seraient des
prises de conscience. Et cette maison elle grandit au fur et à mesure de l’avancement de l’homme. Cela
va de la maison la plus petite à la maison la plus grande, jusqu’à ce que l’homme arrive un jour enfin à
rentrer dans la maison de Dieu et qu’il en ait fini de passer dans les maisons des hommes, dans les
maisons des guides diverses qui existent et qui ne sont pas plus illuminés, en fait, que ceux qui viennent
prendre conseil auprès d’eux.

Ce qui fait la différence toutefois c’est l’instruction, mais l’illumination n’est souvent pas ce qui crée la
différence.

Donc il est normal qu’au fur et à mesure des développements, puisque cette substance qui est
l’expérience dégage des aspects et crée donc, si je puis m’exprimer ainsi, un certain filtre, il est donc
normal que lorsque vous rencontrez un guide d’un certain niveau, il ne puisse vous apporter ou révéler
que ce qu’il comprend de la Vérité.

Pourquoi ? Et est-ce que cela représente une limite pour vous ?

Pourquoi s’il ne peut donner que ce qu’il capte de la Vérité ? Tout simplement parce que la
pénétration dans les archétypes est une affaire personnelle.

Même si le guide, qui est l’instructeur de celui-ci, même si le guide dont il l’instruit est capable de vous
donner le sommet de la Vérité en tant qu’archétype, l’individu ne va pas forcément comprendre ni être
pénétré par cette Vérité.

Donc l’individu qui va en être instruit sera automatiquement instruit par rapport au niveau
d’ouverture qu’il offre au Maître.

De la même façon, lorsqu’ensuite il va vous parler ou écrire pour vous ou faire quoi que ce soit d’autre,
il va devoir considérer le niveau que vous vous représentez.

Ce qui fait qu’il y a des guides qui donnent un aspect de la Vérité dû à leur niveau initiatique, à cause
de leur niveau initiatique, et qui en plus voilent une seconde fois la Vérité pour la positionner de façon
                                                                                             
                                                                                             
juste vis-à-vis de votre propre ouverture.

Il n’y a donc pas qu’une seule vision de la chose. Il y a à chaque fois une multitude de visions qui vont
venir se juxtaposer et s’interposer entre l’individu qui écoute et qui n’est jamais le même, l’individu
qui voit et qui n’est jamais le même, et la Vérité qui est à regarder.

On pourrait penser que c’est un jeu malsain et que l’on pourrait déterminer les choses autrement, du
moins que les Maîtres pourraient essayer de se bouger un peu pour faire en sorte que les choses soient
autrement. Il n’en est rien.

Rien ne peut être fait autrement parce que, encore une fois, la pénétration des archétypes est une
chose tout à fait personnelle.


On ne peut pas, du jour au lendemain, faire comprendre l’Ultime à une personne. On ne peut pas, du
jour au lendemain, animer tous ses feux, animer sa Kundalini et faire en sorte que son chakra coronal
devient extrêmement brillant et actif et conscient.

Il y a certaines lois occultes qui président au déroulement des feux, au déroulement de la conscience.
Et lorsqu’un homme veut en accélérer le processus ou lorsqu’un Maître, pour aider son disciple, veut
accélérer ce processus, dans les deux cas l’individu, qui est l’objet de l’accélération, l’individu se trouve
en danger.

Si il accélère lui-même le processus, il se trouve en danger sans aucune protection. Si par contre, c’est
le Maître qui accélère le processus, le disciple est en danger mais, en même temps, il est veillé, il est
surveillé. Et l’on va essayer d’amortir le plus possible les chocs en retour ou les éventuels dégâts qui
pourraient avoir lieu jusque dans le corps physique.



La lente remontée qui va de l’involution du point le plus bas de l’involution au point de restitution de
l’évolution, la longue remontée ne se fait pas à coup de baguette magique ou à coup de Bonté Divine
ou de la bonté des Maîtres.


Ce n’est pas non plus que le Chemin, la Lumière se mérite comme si c’était quelque chose que l’homme
devait gagner en montrant son mérite. Non !

Étant donné que tout est vibration, que tout est feu, que tout est pouvoir, il faut qu’à chaque degré
l’homme ait le temps de s’adapter. D’adapter sa matière à la réception d’un nouveau degré du feu,
d’adapter aussi tous ses chakras à la réception d’une nouvelle vibration et d’adapter ses idées aux
nouveaux concepts qui vivent et qui émettent ces nouvelles vibrations.

La mutation se fait donc sur plusieurs plans à la fois : la matière, les chakras et les idées, donc quelque
part le Mental.

Et lorsque ces trois plans arrivent, petit à petit, à monter ensemble, à s’adapter ensemble au plan que
l’individu doit acquérir, alors là, la personne va pouvoir déboucher sur ce que l’on appelle un plan de
conscience.

S’il ne fait monter que sa Matière, comme par exemple font les hatha-yogis en purifiant leurs cellules, il
ne va pas forcément découvrir l’état de conscience correspondant.

Si l’individu active uniquement ses chakras par visualisation, par certaines respirations, il ne va pas
non plus forcément avoir l’état de conscience qui va avec.

Et, par contre, si un homme se centre uniquement sur l’exercice du développement de la conscience, en
négligeant complètement l’état de la Matière et un certain travail conscient et dirigé sur les chakras, il
n’arrivera pas à pénétrer suffisamment le plan de conscience qu’il atteint de temps en temps et surtout
il n’arrivera pas à y rester.
                                                                                             
                                                                                             


Pour qu’un disciple soit entier et fondamentalement authentique, il faut donc qu’il apprenne à
développer ces trois aspects de lui-même en même temps, de façon à ce que, comme une flèche
parfaitement droite, parfaitement affûtée, au moment de la méditation, il puisse parfaitement monter
vers sa Monade, vers l’Archétype.

À moins que ces trois plans-là ne soient alignés, il aura beau forcer la méditation, il aura
beau essayer de méditer, essayer de comprendre, essayer d’aller vers Dieu, il n’y arrivera
pas.

C’est pourquoi dans les phases de méditation il y a toujours généralement une phase où l’homme
aligne sa matière par la respiration, par une pensée propre, par certaines ablutions, comme l’on
retrouve aussi dans de nombreuses religions, un moment où il pacifie ses chakras, en commençant
certaines visualisations, en visualisant l’énergie ou en dirigeant l’énergie, et ensuite une troisième phase
où il se laisse complètement aller dans l’état de conscience.

Bâtie grâce à ces trois parties, la méditation à ce moment-là est un fruit véritable, qui, même s’il ne
peut pas être dégusté tout de suite, à long terme, ce fruit avouera son goût et donnera tout ce qu’il
recèle dans sa chair.

Donc il faut être patient, faire les exercices, tel qu’il est bon que les exercices soient faits et être
patient, être confiant, avoir donc quelque part une foi de disciple qui vous permette de
tenir la barre et d’y aller quand même au but, même si vous ne voyez pas tout de suite les
effets.



     

Les Guides 

 

 


Quant aux Guides dont nous parlons et dont on essaie de faire allusion dans la question, les Guides
donc qui ne transmettent que la part de Vérité qu’ils sont capables de donner, parce que telle est
leur expérience de la Vérité, il ne faut pas croire que du fait qu’ils ne puissent donner
que leur part de Vérité, ce soit une Vérité que vous devez bouder parce qu’elle n’est pas
entière.

Pour la plupart des gens qui vivent sur la Terre, pouvoir comprendre ne serait-ce qu’un paragraphe de
la Vérité que prononce un Maître - c’est-à-dire un être qui est sur la 5e initiation majeure - pour un
individu donc, comprendre un seul paragraphe que va donner, que va dicter un tel être, cela représente
déjà un énorme avancement.

Il ne faut donc pas bouder les vérités qui vous sont données, même si vous savez d’avance qu’elles sont
partielles, car, pour vous, elles représentent déjà un but.

Il faut donc se mettre au travail et attendre d’avoir atteint un état égal à celui qui parle, pour pouvoir
lui dire : "Écoute bon maintenant que je suis arrivé à ton niveau, je ne suis que ton frère, tu n’es que
mon frère et on va aller voir ensemble ce qui se cache plus loin."

Pour expliquer cela, il faut comprendre aussi qu’il existe toute une diversité de guides et
que l’on appelle trop vite guide, quelqu’un qui parle simplement parce qu’il est invité à
parler.

Tout le monde a droit à la parole, de l’autre côté aussi bien qu’ici sur la Terre.

Ici sur la Terre vous pouvez remarquer que tout le monde peut dire ce qu’il pense, que tout le monde
peut créer des sectes, des religions, des mouvements, des ordres politiques, des organismes quelconques.
                                                                                             
                                                                                             
Tout le monde a le droit. Et cette même liberté se retrouve de l’autre côté, dans le plan que vous
appelez l’invisible, l’au-delà.


De la même façon les guides qui ont encore un certain attachement à la Terre ou à un groupe d’âmes,
et qui ont la facilité de pouvoir venir parler et qu’ils en trouvent l’occasion par certains canaux, soit en
agissant par l’inspiration, soit en agissant par la médiumité, tous ces guides donc de tous les niveaux
peuvent venir parler.

Ce qui ne veut pas dire que par ce qu’ils parlent, vous devez absolument écouter et
croire ce qui est dit.

Donc si tout le monde a la parole, il faut que vous, vous sélectionnez votre façon de croire, ou votre
emportement à croire, ou le crédit que vous allez apporter à la parole de l’autre.

Et pour sélectionner, pour savoir jusqu’à quel point cette vérité vous convient ou pour savoir si là il y
a une erreur ou si là il y a quelque chose qui ne va pas, il faut alors que vous en reveniez à l’institution
que représente, malheureusement, le dogme et les sociétés initiatiques. Mais c’est à vous de vivre cette
institution autrement que comme un dogme.

Quand vous ouvrez un livre, vous lisez un livre, vous ne vous sentez pas obligé d’adhérer à la
chose, d’adhérer à la pensée même de l’auteur et d’adhérer encore moins à son mouvement,
vous êtes libre face à ce livre et vous pouvez avoir toutes les réactions qui vous plaisent.
Quand vous êtes face à une idée, même si elle est spirituelle, vous avez exactement la même
liberté.

Ce n’est pas parce que vous sentez ou vous vous dites que vous ne pouvez pas juger, que
vous ne savez pas après tout si cela est vrai ou pas, ce n’est pas parce que vous sentez
en vous cette faiblesse, cette apparente incapacité, que vous devez vous soumettre à une
idée.

Comme le font d’ailleurs généralement des individus qui n’arrivent pas à exprimer une véritable
position politique et une volonté politique. Alors petit à petit, ils se laissent influencer par un groupe
d’amis ou par le discours du politicien, qui sait toujours être convaincant, ou tout simplement par
l’effet de masse que représente une majorité de votants. Et ainsi, même si en fait fondamentalement il
n’est pas d’accord avec le politicien, il va se trouver, malgré lui, en train de voter pour le politicien. Et
une fois qu’il aura voté, il va se dire : "Mais pourquoi est-ce que j’ai voté pour lui ? Mais que
je suis bête ! Maintenant que je l’entends parler, je me rends compte que j’ai fait une
erreur !"

Le moment où l’individu constate cette erreur n’est pas important en fait. Ce qui est très intéressant,
c’est de savoir ce qui l’a amené à voter pour le politicien malgré un état latent de refus
qui était en lui-même. Quels sont les déclenchements, les circonstances qui l’ont amené
à ce geste, malgré lui ? Et c’est là-dessus qu’il faut travailler, c’est là-dessus qu’il faut
que l’individu travaille, plus en fait qu’à toutes les méditations qu’il pourrait s’efforcer de
faire.

Il faut qu’il travaille à devenir profondément individuel et indépendant - comme je le dis si souvent -
authentiquement, une unité de vie qui s’exprime d’elle-même, qui vibre d’elle-même, qui
connaît et qui prend en main son propre champ d’expériences et qui assimile ses propres
expériences.

Quelqu’un qui vit un peu trop par automatisme, un peu trop dans l’inconscient donc, ne va même pas
pouvoir tirer fruit de ses expériences. Et c’est pour cela qu’il faut autant et autant d’incarnations.
Parce qu’avant que l’individu puisse rendre compte qu’il est en état d’expérience, il lui faut
expérimenter énormément. Il lui faut être abattu énormément, être rompu, être humilié, pour que
quelque part en lui une réaction ait lieu. Et c’est cette réaction qui va signer le début de
                                                                                             
                                                                                             
l’individualité.

Forcément au début, face à ce pouvoir de l’individualité et à cette volonté d’être individuel, l’individu
va à réagir de manière abusive.

Et c’est comme cela que, par cycle, par âge, l’on voit des individus créer soit des ordres initiatiques,
soit des ordres religieux ou des ordres politiques ou quoi que ce soit d’autre, et être affreusement
indépendants. Si bien qu’ils partent même en guerre contre les autres pour affirmer leur point de vue,
disant que seul leur point de vue est valable.

Lorsque vous voyez quelqu’un réagir de cette façon-là, il ne faut pas que vous pensiez que l’individu est
fou, ou simplement que vous régliez son compte en pensant que c’est un fanatique de telle ou telle
chose. C’est sûr, ce qui s’exprime à travers lui à ce moment-là, c’est une forme de fanatisme, mais ce
qui est intéressant de connaître, c’est pourquoi ce fanatisme existe et comment il peut
avoir lieu. Parce qu’ensuite, deux minutes plus tard, lorsque vous allez parler d’un autre
sujet avec cet individu, vous allez vous apercevoir qu’il dispose d’une intelligence que vous
qualifiez de tout à fait normale. Donc, son comportement fanatique à côté de cela n’est pas
compréhensible.


Comment est-ce qu’il devient compréhensible ?

Tout simplement si l’on admet qu’en fait l’individu que vous avez en face de vous et qui réagit comme
cela est en fait un enfant qui commence à peine à devenir un adulte de façon cosmique. Même si
l’individu a 40 ou 50 ou 60 ans, sachez bien qu’il commence à peine sur le plan de l’âme à devenir
adulte.


     

Devenir Adulte sur le plan de l’Âme 

 

 


Et de la même manière qu’un enfant lorsqu’il a 15-16 ans affirme sa volonté de façon impolie vis-à-vis
de la société, des institutions, de son père, de sa mère, eh bien de la même façon, face aux hommes,
face à la famille, face à la cellule du travail ou quoi que ce soit d’autre, ces individus vont s’affirmer de
manière abusive, vont faire prévaloir leur croyance.

Mais si vous êtes intelligents, vous allez vous apercevoir que de la façon dont ils font prévaloir leur
croyance signifie tout simplement une faiblesse dans leur foi. Comme si en fait ils devaient essayer de
convaincre davantage les autres pour avoir eux-mêmes encore le feu et l’argument de croire toujours à
leur croyance. Et c’est là-dessus, sur ce type de fonctionnement, que se basent toutes les religions dans
leurs premières heures.

Ensuite les choses changent parce que viennent d’autres personnes qui ont la Véritable Foi et qui
croient une chose, non pas parce qu’ils essayent de s’en convaincre et d’en convaincre les autres, pour
ne pas mourir, pour survivre, mais tout simplement parce que, pour l’avoir contemplée, ils savent que
la chose est vraie. À ce moment-là, pour eux, les hommes peuvent croire ou ne pas croire, cela n’a
aucune importance. Ce qui est important pour eux, c’est d’amener, d’une quelconque manière, les
hommes vers ce même point de Vérité et de Libération. Et pour cela, avec science et avec intelligence,
il va trouver tous les moyens, tous les détours, tous les degrés d’expression pour amener l’esprit de
l’homme à contempler cette Vérité.

Lorsque l’individu ne maîtrise pas la matière dont il parle parce qu’il n’en a pas fait l’expérience
profonde, il ne saura pas mettre la matière à la portée des hommes, à votre portée. Par contre, lorsque
l’individu maîtrise sa matière parce qu’il en a été profondément instruit et parce qu’il en a une
expérience personnelle, il saura toujours, quitte à n’en révéler que la moitié ou qu’un dixième, il saura
                                                                                             
                                                                                             
toujours mettre à votre portée ce qu’il sait.

Parce que l’important pour lui cela ne va pas être de parler de ce qu’il sait, comme pour montrer tout
ce qu’il sait ou pour montrer tout ce qui existe à propos de Dieu et des anges et des énergies,
l’important pour lui, cela va être de vous contempler au niveau où vous êtes, de remarquer ce qui vous
manque, ce qui vous bloque et ce qui va vous permettre de sortir de là. C’est cela qui est
important.

Ce n’est pas en fait de savoir qui est Dieu, comment il se nourrit, comment il vole dans le Cosmos ou
comment il a créé les formes et les hommes et comment tout cela se maintient. C’est une partie qu’il
faut connaître, c’est certain, et il faut connaître cela pour avoir du discernement. Mais il ne faut pas
compter sur cela pour obtenir des états de conscience. Par contre, indirectement, la chose peut vous
amener à un état de conscience. Pourquoi ?

Parce que si vous êtes un individu capable de discernement, vous allez toujours pouvoir choisir la voie
qui vous concerne, sans vous égarer à droite ou à gauche dans des idées néfastes, ou dans
des mouvements qui ne vous conviennent pas, ou dans des méditations qui en fait ne sont
pas pour vous. Ce qui fait qu’indirectement, la connaissance va vous amener à un certain
moment de l’étape spirituelle. Mais ensuite, il faut inévitablement regarder où sont vos
blocages.

Il ne sert donc à rien, à ce moment-là, de s’armer de toute la connaissance que l’on peut posséder, mais
il faut savoir authentiquement contempler la somme des ténèbres que l’on contient encore. Et la
Lumière qui vous est donnée, elle est faite pour cela, pour que vous puissiez vous rendre compte de ce
qui ne va pas en vous.


!!!! La Lumière qui vous est donnée est faite pour pour que vous puissiez vous rendre compte de ce qui
ne va pas en vous.

La Lumière qui vous est apportée par la prière, par la méditation, par la parole des sages, par la
parole des saints. Cette Lumière qui vous est apportée ne vous est pas apportée pour que vous
allumiez une fois de plus une bougie dans votre être intérieur. Là il y a la bougie de la connaissance à
propos de la méditation, là il y a la bougie de la connaissance à propos des énergies, là la bougie de la
connaissance à propos d’autres choses, des logos, et encore et j’en passe ! Et voilà qu’on rajoute une
nouvelle bougie et parce que l’on a comme cela allumé toutes les bougies de ces substances, on
croit être allumé soi-même comme un grand feu divin. Mais il n’en est rien. Ce sont tout
simplement des bougies qui brûlent pour vous, qui vous éclairent d’une certaine façon, c’est
certain, qui vous octroient même une certaine brillance dans l’aura, mais ce n’est pas le Feu
Divin.


     

Le Feu Divin 

 

 


Pour que ce Feu Divin ait lieu en vous, il faut que vous preniez toutes ces bougies, que vous
allumez une à une aux cierges des différentes sciences, aux cierges des méditations, des
prières et de tout ce qui existe et que vous rencontrez. Il faut que vous preniez ces bougies
et que vous alliez partout en vous-même, dans votre cave, dans votre ventre, dans votre
cœur, dans le fond de votre cerveau, dans votre grenier, que vous regardiez ce qui ne va
pas.

"Tiens-là, il y a une gouttière qui perd de l’eau et qui infiltre dans toute la maison et qui descend
jusqu’à la cave et qui crée un marais nauséabond dans la cave ! Tiens-là, il y a une fissure ! Tiens-là,
                                                                                             
                                                                                             
il y a des araignées et là, il y a de la rouille !"

Je vais me servir de ces flammes pour réparer ce que je vois.

Beaucoup d’hommes marchent sur le Chemin et, en fait, ils sont comme une maison dont la cave est
inondée, dont les escaliers sont complètement ravinés, dont le grenier ne connaît même plus de
couverture. Et ils pensent accueillir dans cette maison-là, avec un grand cœur rêveur, ils pensent
accueillir tous les enfants de Dieu pour les héberger, pour les réchauffer, pour être un abri pour
eux.

Il n’est même pas un abri pour lui-même !

Il faut qu’il commence donc à remettre les tuiles sur son toit. Et qu’est-ce que c’est que les tuiles sur le
toit ?

Eh bien, c’est le discernement, la connaissance juste à propos de toutes choses.

Et ainsi, lorsque toutes les tuiles sont placées, toutes les pétales du chakra coronal peuvent alors se
mettre à vibrer et à recevoir la Science, la Sagesse, l’intuition, l’inspiration. Mais il faut être
couvreur.

Pour aller vers Dieu, il faut savoir faire tous les métiers.

Il faut savoir être couvreur et puis il faut savoir être charpentier, pour construire la maison, lui
faire une belle charpente qui va bien tenir les murs, les cloisons et le toit et bien enraciner
la cave. Et puis il faut être menuisier pour bien faire les coins, bien faire les portes, bien
faire les fenêtres. Et puis il faut s’y connaître en sanitaire, eh oui ! Parce qu’il va falloir
éliminer. Éliminer tout ce que l’on doit jeter ; les vieilles connaissances qui ne servent plus à
rien, que l’on doit voir différemment ; les fantômes qui viennent depuis le subconscient,
parce que ce sont des fantômes que l’on a créés dans d’autres vies ; des traumatismes
qui viennent donc des autres incarnations. Et il faut être un jardinier parce qu’à cette
maison, il va falloir créer un jardin, il va falloir planter des fleurs et surtout des arbres
fruitiers.

Parce qu’avoir une belle maison pour accueillir les amis, être un beau temple pour accueillir les
hommes qui cherchent est une bonne chose. Mais abriter ne suffit pas, il va falloir nourrir. Donc autour
de cette maison que vous êtes, de ce disciple que vous êtes et que vous devez devenir, il va falloir
planter énormément d’arbres et des arbres fruitiers.

Lorsque la maison est bien bâtie, lorsqu’elle est bien consolidée, lorsqu’elle est bien nettoyée, qu’elle
resplendit, tous les arbres fruitiers poussent d’eux-mêmes à l’entour et ils portent des fruits toute
l’année, dans toutes les circonstances.

Qu’il pleuve, qu’il vente, qu’il neige ! Il neige, c’est sûr ! Il pleut, c’est sûr ! Il y a du vent c’est
sûr ! Sur le territoire de la vie des hommes, partout il y a la tourmente ! Mais pour la
maison qui est bien bâtie, pour les arbres qui sont bien plantés, la tourmente
n’existe pas. La tourmente s’abat mais elle ne fait rien, ne provoque rien sur
eux.


Et c’est à ce moment-là que la maison, que les arbres fruitiers prennent tout leur sens. Car les hommes
qui sont trempés, les hommes qui sont décharnés, les hommes qui sont enrhumés, qui sont affaiblis par
la tourmente, eux vont apercevoir la lumière et ils vont entrer dans la maison et ils vont aller manger le
fruit des arbres.

Il y a donc un instant où le disciple se bâtit, où il plante et où il attend.


                                                                                             
                                                                                             
     

L’Attente 

 

 


Il attend que les enfants de Dieu viennent vers lui.

Et c’est ce moment-là qui est peut-être le plus difficile pour un disciple à supporter. C’est
l’attente.

Il croit, pendant cet espace, il croit qu’il n’est pas utile, il croit qu’il n’a pas de fonction, que Dieu ne
veut pas l’utiliser, que les Maîtres ne le trouvent pas suffisamment bons ou performants, ou bien
que les hommes décidément sont trop bêtes, trop profanes, parce qu’ils ne le remarquent
même pas et qu’il n’y a guère plus que les belettes des forêts qui viennent près de son
seuil.

Alors il se désespère et il se dit : "Mais, j’ai bâti une belle maison ; je suis un beau disciple, je le
sais ; j’ai fait un beau jardin, j’ai du fruit à donner, je le sais ; et rien n’arrive ! Pourquoi est-ce que
Dieu ne m’utilise pas ? Pourquoi est-ce que les Maîtres ne me donnent pas une mission, un devoir,
une nourriture à apporter ?"

Ce qu’il faut savoir, c’est que dans ces moments-là, ce n’est pas que Dieu vous tient loin du monde
parce que vous n’êtes pas quelqu’un de performant, ce n’est pas non plus que les hommes ne vous
remarquent pas parce qu’ils sont trop profanes, c’est tout simplement que tout se passe par cycles et
par vagues.



     

Cycles et Vagues 

 

 


Il y a toujours, de façon cosmique, comme de façon sociale et de façon individuelle, des vagues. Un
moment donc où la vague se retire, un moment où la vague se donne à tout ce qui est devant elle. De la
même façon, la mer, l’océan, sont articulés.


Pour l’Esprit, qui est l’océan ou une forme d’océan cosmique, c’est la même chose.

Il y a donc un instant où la vague de l’Esprit de Dieu se retire et un instant où la vague de l’Esprit
de Dieu va vers les hommes, vers les plages des hommes. Et le disciple, puisqu’il est tout
entier versé dans cet océan du Mental de Dieu, de l’Esprit de Dieu, eh bien, puisqu’il est
une goutte de la vague de l’Esprit de Dieu, il subit exactement le même flux et le même
reflux.

Il y a donc des moments où Dieu va le retirer du monde et des moments où Dieu va l’envoyer dans le
monde, parce que c’est le moment où, par là même, la vague d’ouverture des hommes que le disciple va
rencontrer, c’est l’instant où cette vague elle-même, elle aussi, vient à la rencontre, où donc elle est
extériorisée.




Comme je l’ai dit si souvent, l’Humanité est en fait une entité, un Être Planétaire qui est à naître.
Vous tous qui vous considérez comme des individus, et vous avez raison car vous êtes aussi
profondément individuel, vous composez cependant un seul et même être qu’est l’entité planétaire qui
                                                                                             
                                                                                             
est à naître.

Ce qui fait que de la même façon que l’Esprit de Dieu, l’Esprit de la Hiérarchie a ce mouvement de
flux et de reflux, l’Entité que vous composez connaît aussi ce même mouvement.

Et il y a donc un mouvement où, comme les deux branches d’un balancier, l’Entité qui est à instruire
et l’Entité qui instruit se retrouve fortement éloignées l’une de l’autre, et il y a un autre moment où les
deux Entités se retrouvent fortement rapprochées l’une de l’autre, jusqu’à ce qu’il y ait osmose. Et plus
l’évolution a lieu au niveau planétaire, et plus la distance qui les sépare au moment où les vagues se
retirent, plus cette distance-là s’amoindrit. C’est-à-dire, qu’en fait, de moins en moins il y aura de
séparations entre l’Entité Planétaire, entre vous, à l’état individuel, et l’Esprit de Dieu, le Dieu
Cosmique.

À l’origine, lorsque l’on essaye d’imaginer les débuts de l’humanité et ces cycles de flux et de reflux, eh
bien l’on constate que les moments d’étirement des vagues étaient très longs et qu’il fallait encore
autant de temps pour, peu à peu, refaire une alliance, et que le moment où les deux vagues se
rencontraient pour créer une communion, ce moment-là était lui-même très court. Parce qu’il avait
fallu tellement de temps pour revenir que finalement, lorsque le pendule revient au point zéro, il
n’arrive plus à bouger, il n’arrive plus à vibrer, il n’a plus d’énergie. Mais avec l’impulsion de
Dieu, l’impulsion des Maîtres, l’impulsion des Guides, les pendules repartent et puis ils
reviennent.


Chaque fois qu’ils ont appris quelque chose dans cette communion que représente le centre, ils vont
s’éloigner moins l’un de l’autre. Jusqu’à ce que finalement un jour - je vous assure, cela arrivera, cela
peut arriver - jusqu’à ce que, finalement un jour, les deux aspects se confondent et restent
éternellement l’un avec l’autre.

Ceci, je l’explique de façon planétaire, et cela arrivera de façon planétaire en des âges futurs, mais ceci
peut vous arriver à tout moment si vous le désirez, si vous le voulez, si vous travaillez pour cela,
ceci peut donc vous arriver à l’état individuel. C’est-à-dire que vous n’avez pas besoin
d’attendre que l’humanité dans son entier soit illuminée, pour que vous vous connaissiez un jour
l’illumination.

Il est certain que pour les gens qui vivent en automatisme avec énormément d’inconscient, ceux qui
vivent ce que vivent tous les autres, comme un peuple de fourmis ou comme un peuple d’abeilles,
ceux-là ne pourront être illuminés qu’à la longue, comme par phénomène d’usure. Lorsque donc
l’usure, les expériences à force de revenir auront cassé toutes les résistances pour qu’ils puissent se
découvrir divins.

Ces individus-là, forcément, seront illuminés qu’au jour où toute l’humanité, en fait, sera illuminée
aussi, parce que ce sera un phénomène de masse et qu’ils y seront arrivés petit à petit comme pendant
une guerre d’usure.

Cependant, si l’on croit que c’est le sort qui est réservé à tous, ce n’est pas connaître la grande
Loi de la Liberté et du Pouvoir Humain, de son pouvoir d’individualité et de son pouvoir
constructif. C’est ignorer qu’en fait en lui il existe la part divine en héritage, qu’il existe
exactement le même Dieu qui se trouve au Ciel et que ce Dieu, donc, qui est descendu dans la
matière n’a pas besoin d’attendre que les autres écorces endormies prennent conscience de
cela.

Ce Dieu a le droit, avant tous les autres, de retrouver sa propre dimension. Et en retrouvant avant tous
les autres sa propre dimension, il va pouvoir être ainsi un exemple, un témoignage, un
point d’alchimie, qui va permettre à tous les autres individus de pouvoir arriver aussi à la
Libération.


                                                                                             
                                                                                             
     

La Libération 

 

 


Il y a deux voies pour avancer vers Dieu ou vers la Libération. C’est un mot que je préfère car en
fait on n’avance pas vers Dieu. Vous êtes Dieu déjà. Simplement vous apprenez à vous
libérer de ce que vous n’êtes pas pour vous rendre compte de plus en plus de ce que vous
êtes.

Donc tout est libération.

Il ne s’agit pas d’évolution, il ne s’agit pas de devenir quelque chose, il s’agit de se débarrasser de ce
que l’on n’est pas, pour enfin être ce que l’on est et l’être de façon brillante et absolument consciente
et totalement puissante.

Pour aller donc vers la Libération il y a deux voies.

Une voie rapide et une voie lente, très longue, qui est bonne aussi c’est certain.

Si vous êtes de ceux qui vont gentiment sur le chemin c’est très bien, nous n’y voyons aucun
inconvénient et nous ne formulons aucune critique. Certes pas. C’est votre droit absolu, c’est votre
histoire.

Seulement lorsque quelque part en vous il y a un tiraillement, et que des déséquilibres ont lieu et que
vous sentez la nécessité de prendre conscience de quelque chose, de faire quelque chose. Alors il faut
quitter la voie lente, parce qu’elle n’est plus pour vous. Parce que votre âme vous impose une
accélération, vous demande, vous supplie d’essayer de faire quelque chose pour la Libération. Et à ce
moment-là il faut prendre la voie rapide.

La voie lente c’est ceux qui agissent par phénomène d’usure. C’est ceux qui se développent parce que
comme un caillou qui est roulé dans le torrent, dans la rivière puis après dans la mer, et bien ce
caillou-là qui est parti complètement en forme, agressif, cornu, du haut de la montagne,
finit par arriver au pied du Maître un jour sur la plage, tout poli, parfaitement lisse, bien
proportionné.

Si au contraire vous voulez construire votre chemin, construire votre divinité, rencontrer votre divinité,
participer à ce voyage et à cette histoire, alors vous pouvez être vous-même, votre propre torrent, votre
propre rivière, votre propre océan, qui va justement polir, polir, le diamant spirituel qui est en
vous.

Et comment peut-on s’y prendre pour être son propre torrent et sa propre rivière ?


C’est simple.


Il faut pour cela vivre un paradoxe apparent, c’est-à-dire que dans un premier temps il va
vous sembler devoir appartenir à une idéologie, à une science, obéir à un maître, à une
technique, appliquer ces techniques, les prières, les méditations. Donc dans un premier temps
il va vous sembler que vous devez vous soumettre à quelque chose, à un fonctionnement
incontournable.


     

Soumission 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Cependant si vous faites toutes ces choses, qui sont absolument nécessaires, car on ne peut pas avancer
sur le chemin sans passer par certaines étapes qui sont complètement techniques. Si elles sont
techniques, cette technique vous ne la connaissez pas forcément puisque vous êtes dans un état
d’attente et un état d’ignorance. Donc il faut aller auprès de celui qui connaît la technique, qui
connaît ce qu’il faut faire et il faut apparemment vous soumettre à sa parole, vous soumettre à ce qu’il
vous dit.

L’enfant qui est débutant dans le chemin va croire que cette soumission existe et qu’il faut obéir, qu’il
faut croire, qu’il faut faire, qu’il doit des comptes, qu’il appartient à tel groupe, qu’il appartient à telle
institution, qu’il n’a pas le droit d’aller voir ailleurs, qu’il est l’homme ou qu’il est la femme d’une seule
croyance et pas d’une autre.

L’enfant qui, donc, commence sur le chemin va croire tout cela.

Cependant au fur et à mesure de ses erreurs et de ses lassitudes éprouvées à la suite des erreurs, il va
devenir disciple. Et que va lui faire comprendre sa conscience de disciple ?



     

Conscience de Disciple 

 

 


Sa conscience de disciple va lui faire comprendre qu’en fait il y a un jeu de soumission qui est apparent
mais qui n’est pas une véritable soumission. C’est tout simplement un moment d’apprentissage où
l’homme va chercher auprès de celui qui sait ce qu’il ne sait pas, pour pouvoir devenir à son tour celui
qui sait.

Mais pour sortir de cette dépendance et de ce cliché erroné, il va falloir plusieurs incarnations pour
certains. Si cependant l’instruction qui est donnée est juste, dépouillée, si donc l’instructeur qui
parle - et comme il ne parlera qu’à son niveau - si l’instructeur qui parle est suffisamment
lui-même dépouillé et Universel, pour faire prévaloir cette liberté, pour vous inspirer ce
type de soumission et de libération qui cohabite, automatiquement vous allez, comme un
enfant qui joue, manipuler les deux aspects du paradoxe et découvrir véritablement la
Libération.

Si au contraire vous avez en face de vous un homme, qui connaît quelque chose à la méditation, qui
connaît quelque chose à l’instruction ésotérique, mais qui cependant n’a pas véritablement l’Esprit
ouvert, qui n’a donc pas un niveau de conscience, mais qui vous impressionne quand même par ses
connaissances, parce que vous êtes dans un état d’ignorance, à ce moment-là vous allez être soumis
véritablement. Et c’est ce qui se passe à l’heure actuelle, c’est ce qui s’est passé d’ailleurs à travers
tous les âges et c’est ce qui se passera encore.

Mais c’est à vous de faire la différence, c’est à vous de prendre ce qu’il vous faut pendant un certain
temps ou s’il ne vous faut rien près de cet individu-là, il vous faut claquer la porte et lui signifier que
vous n’êtes pas d’accord, parce qu’il manque d’Universalité et que donc l’œuf qu’il vous transmet est
un œuf qui ne contient pas de germe, mais c’est plutôt une coquille qui va vous enfermer, et il faut
refuser.

Chaque fois que l’on essaiera de monopoliser votre esprit, de quelque manière que ce soit, en vous
faisant adhérer à quelque chose, en vous faisant croire à quelque chose, vous devez absolument dire non
et vous devez braquer tout de suite.

C’est un réflexe très sain.

Pourquoi est-ce que cela est nécessaire aujourd’hui ?
                                                                                             
                                                                                             

Tout est en phase de libération, donc si vous vous appliquez encore le programme qui a prévalu
pendant 2000 ans, parce que c’est comme cela que cela devait être pour construire la société et
l’instant initiatique que l’humanité connaît aujourd’hui, si vous appliquez donc encore l’ancien
système, vous ne serez pas du nouveau monde. Et non pas parce que Dieu ne vous aura pas voulu,
mais tout simplement parce que vous ne saurez pas comment l’on peut être du nouveau
monde.

Quand je vous dis cela, il ne faut pas croire ou avoir la réaction, dès demain, d’envoyer promener très
loin tout ce qui vous semble être à caractère institutionnel. Car comme je vous l’ai dit, à
l’intérieur de toutes les vérités, il y a un paradoxe. Car de la même façon qu’il faut que
vous soyez instruit et que, donc, quelque part l’on vous fasse comprendre des choses qui
peuvent vous faire sentir une certaine idéologie, de la même façon il faut aussi vous libérer de
l’idéologie.

Et pourtant dans un premier temps il faut vous inculquer l’idéologie.

Comme je le dis si souvent donc, l’évolution est un paradoxe constant.

Et beaucoup d’individus se tapent la tête, perdent la foi, ne savent plus quoi faire sur le
Chemin, abandonnent même la spiritualité, ou abandonnent des groupes, abandonnent
des Maîtres, parce qu’ils ne comprennent pas ce paradoxe, ils n’en comprennent pas la
nécessité.


     

Paradoxe 

 

 


Toute vérité qui est énoncée est dite avec son contraire, pourquoi ?

Non pas parce que la vérité contient une part d’erreur et qu’il faut en parler aussi de l’erreur,
absolument pas. Cela reviendrait à parler ou à tendre un fruit qui contient un ver, qui n’est pas une
bonne nourriture.

Toute vérité est dite avec sa part de non-vérité ou sa part de contradiction, non pas parce que la
contradiction est l’antagoniste de la Vérité ou le contraire absolu de la Vérité, donc l’Erreur, mais
simplement parce qu’une vérité s’exprime dans un individu qui est en évolution, toujours selon un
paradoxe. Et pourquoi ? Pourquoi cette nécessité ?

Cette nécessité existe parce que, dans un premier temps, comme je vous l’ai expliqué, la Vérité qui
descend doit instruire l’individu, donc en fait le programmer affreusement et odieusement. Mais
là n’est pas son but, car ce qu’elle cherche, la Vérité, c’est à produire la Libération chez
l’homme.

Donc en même temps qu’elle le programme, chaque fois qu’une brique est installée, elle doit, pour
installer la deuxième brique, casser la première, la précédente. Et c’est là où le disciple devient un
élément très important.

Si le disciple n’était pas important dans la première phase, c’est-à-dire l’installation de la première
brique, s’il n’est pas non plus important dans l’installation de la deuxième brique, il est
par contre primordial pour le passage, son passage qui va de la première à la deuxième
brique.

Et c’est ce que l’on vit aujourd’hui.

L’homme n’avait pas besoin d’être intelligent pour que l’église catholique et tout son ésotérisme soient
implantés. Cela était l’instant de la vie planétaire qui voulait cela. Les Maîtres l’ont fait, les apôtres
l’ont fait, les saints l’ont fait, avec ou sans la participation des hommes et avec ou sans l’évolution des
                                                                                             
                                                                                             
hommes. Et à l’intérieur de cela, pendant deux mille ans, les hommes ont pu évoluer et grâce à cela ils
sont évolués.

Comme aujourd’hui, de la même manière, le Nouveau Monde ne demande l’autorisation à personne
pour donner ses nouvelles idées. Et ainsi, l’on n’a pas attendu l’autorisation des hommes, que les
hommes soient prêts, pour donner par exemple des livres qui sont signés du Tibétain ou de qui que ce
soit d’autre. Cela est donné à l’homme, quelle que soit la nature de l’homme à ce moment-là. Parce
que ce que l’on vise, ce n’est pas ce qu’il est maintenant, cela compte quand même un peu
par rapport à ce que l’on va dire. Mais ce qui compte beaucoup plus, c’est ce qu’il sera
demain.

Car il ne pourra être cet individu de demain que par rapport à ce que l’on va lui donner
aujourd’hui.

Par contre, le passage de l’un à l’autre, il n’y a que l’homme qui peut le faire.

Aucune institution, aucune volonté divine, aucune pression des maîtres ne peut fabriquer ce passage
pour l’homme. Il n’y a que l’homme qui puisse essayer de jongler avec ce paradoxe de programmation /
déprogrammation, d’apprentissage / de désapprentissage.

Tout cela pour gravir les échelons.

Lorsque vous grimpez une échelle, vous concevez facilement que vous posez un pied sur un barreau et
puis un pied sur l’autre. Par contre, pour aller au troisième barreau, vous savez très bien que vous allez
devoir lâcher le premier pied posé.

Et c’est pour beaucoup de disciples - parce que le premier barreau représente tout ce qu’ils sont,
représente leur sécurité, aussi bien matérielle, ou affective, ou spirituelle, ou idéologique. Et contient
aussi énormément de peur, la peur de l’inconnu - pour donc énormément de personnes, lever le
premier pied pour me poser le pied sur le troisième barreau, cela réclame énormément
d’efforts.

Parfois plusieurs vies, beaucoup de douleurs, beaucoup de peur.

Or, il se trouve que les guides, les frères et tous ceux qui vous aiment et qui veulent votre bien, restent
là, près de l’échelle. Ils tiennent l’échelle qui va de la Terre au Ciel. Et ce sont eux qui, à chaque
barreau de l’échelle, vous disent : "Eh bien là, tu vois, sur ce barreau, il y a telle couleur, il y a tel son,
il y a telle vérité, et cela correspond à tel niveau de conscience pour toi et à tel type de pouvoir que tu
peux ou ne pas exprimer, si cela est ton vœu."

Et une fois qu’il vous a appris tout ce qui se trouve sur le barreau où vous tenez, alors il vous dit :
"Bon ben maintenant, tu dois aller un petit peu plus loin, tu dois commencer à décoller tes pieds et
approcher l’autre barreau."

Et de la même façon que vous entendez de moins en moins la voix de celui qui vous instruisez sur ce
barreau-là, vous commencez à entendre de plus en plus la voix de celui qui va vous instruire sur le
barreau suivant.

Et c’est là l’instant critique.

Parce que l’individu qui se trouve dans cette position, croit qu’il va ne pas entendre la
même chose. Et du moins, en écoutant, en percevant, en intuitionnant, c’est ce dont il aura
l’impression.

Et il va se dire : "Mais ce n’est pas la même chose que l’on m’a raconté sur le barreau d’en bas. Tiens,
mais je le vois le barreau qui vient, il n’a pas la même couleur, il n’a pas la même note. Tiens, ce ne
sont pas les mêmes créatures. Où je vais ? J’ai peur ! Je ne sais pas où je suis ! Ce n’est plus mon
royaume, ce n’est plus mon domaine !"

Et alors très vite, il y en a qui retombent sur le barreau du bas, celui qu’ils connaissent bien, le barreau
                                                                                             
                                                                                             
qui fait leur sécurité... Et qui fait leur malheur parce qu’ils restent là.

Quand un individu retombe comme cela, le gardien, l’instructeur de ce barreau-là a le devoir
et la responsabilité - et si il a responsabilité, cela veut dire qu’il doit des comptes à un
être supérieur, et que s’il ne fait pas son devoir lui-même va être sanctionné - donc le
devoir et la responsabilité, dès que vous atterrissez, de vous envoyer un magistral coup de
pied aux fesses pour vous faire lever de là. Et coûte que coûte, il va vous envoyer à l’autre
barreau.

Et de quelle manière s’y prend-il ?

Car si cela est très facile à imaginer, à cause de l’exemple que je cite, dans votre vie quotidienne, dans
votre vie courante, cela n’est pas du tout facile de reconnaître ce coup de pouce, ce coup de pied qui
vous est donné.

De quelle manière cela se traduit ?

De toutes les manières. De toutes les manières, en correspondance directe avec le barreau sur lequel
vous vous cramponnez, en correspondance directe avec le barreau prochain que vous devez atteindre,
en correspondance directe avec votre rayon, avec vos ignorances, vos connaissances, votre karma et
aussi votre avenir. Et tout cela fait un mélange.

Cela crée donc une certaine musique, cela dégage certaines notes. Et d’après le chant de ces notes, il y
a un certain coup de pied posé à un endroit très précis qui va être donné.

Ce que l’on appelle aussi des frictions dans le corps éthérique ou dans le corps astral. Et selon le point
d’impact, selon donc l’endroit de la friction, l’instant va pouvoir être : ou donner lieu à une immense
maladie, une affreuse maladie, ou à une crise de personnalité, une crise d’individualité, ou à une crise
professionnelle, ou à une crise idéologique où l’individu s’arrache les cheveux, brûle tous
ses livres, claque la porte, ne veut plus voir ses amis, ni le pape, ni sa femme, en disant :
"Je vais me retirer pour élever les vaches, parce qu’il y en a assez, je ne comprends plus
rien !"

Cela passe par toutes sortes de crises, qui va donc de la crise la plus physique, qui touche la cellule, à la
crise la plus psychologique, voire affective, ou aussi à des crises qui peuvent être comme de l’ordre
professionnel ou de l’ordre familial. Alors c’est plutôt une crise que nous appellerons une crise
d’égrégore, car la vie professionnelle, la vie familiale, fait partie de la vie affective de l’individu, de la
vie physique de l’individu, mais compose plutôt un climat autour de l’individu, dont compose son
égrégore. Nous appellerons donc ces crises-là, à propos du professionnel et de la famille, des crises
d’égrégore.

Si l’individu comprend ce qui se passe, s’il voit clair, s’il accepte, et s’il va plus loin, la crise
cesse.

Automatiquement, si la maladie avait cette cause que je précise, la maladie disparaît. Si,
par exemple, son problème au travail était dû à cette cause, que j’ai dite, son problème
disparaît, ou bien il change d’emploi, ou il trouve soudainement un engagement, mais la crise
professionnelle disparaît. Et ainsi de suite pour tous les aspects de l’individu, qui peuvent aller
même à des crises suffisamment profondes dans l’être psychologique pour devenir un cas
psychiatrique.

Donc en fait, tous les déséquilibres de l’homme, depuis le plan physique jusqu’à un plan psychiatrique,
sont des moments de crise et des passages.

Le guide qui vous parle, ou celui qui fait l’office de guide, aura pour fonction de vous faire prendre
conscience de cet état de crise, du blocage que vous générez, à cause de ce que l’on attend
de vous et de ce que votre âme attend de vous, de ce qu’elle prévoit, de ce qu’elle veut
atteindre.
                                                                                             
                                                                                             

Ce n’est donc pas Dieu qui a mal fait les choses et les archanges qui ont mal créé, de façon à ce que
votre matière soit fragile. Ce n’est donc pas la société qui est mauvaise et décidément trop
imparfaite et qui vous accable. Ce n’est donc pas votre conjoint qui décidément n’est pas pour
vous, au bout de 15 ans de mariage, on se rend compte que l’autre ne fait pas l’affaire. Ce
ne sont pas donc tous ces éléments-là qui sont la cause, mais tout simplement l’instant
initiatique que vous avez à vivre, le déclenchement que vous devez faire, l’avenir que vous devez
incarner.

Et si pour incarner cet avenir, il est vrai, vous devez changer de métier, alors vous en changerez. Mais
sans qu’il y ait de crise, sans qu’il y ait de peur, sans qu’il y ait la confrontation avec le vide immense
de l’inconnu, sans comprendre ce qu’est cet inconnu.

De la même façon au niveau familial, si vous devez quitter un conjoint, vous pourrez le quitter, mais ce
sera en parfaite intelligence, sans aucun problème, et avec encore énormément d’amour et
d’amitié.

Donc tout ce qui doit être fait parce que cela doit être fait, cela sera fait.

Cependant il n’y aura pas la crise et la désagrégation de votre conscience vis-à-vis de l’événement.

L’homme qui veut essayer d’être un homme authentique, qui veut donc essayer d’être avant tout un
homme debout...


     

L’Homme Debout 

 

 


Car on parle depuis longtemps de l’homme debout, comme si l’homme préhistorique n’existait plus.
Mais c’est une erreur.

Il y a encore plein d’hommes préhistoriques, et quand je dis cela, ce n’est pas de façon péjorative,
croyez-moi. Je ne veux me moquer de personne.

Moi-même, j’ai été très longtemps un homme préhistorique. J’ai longtemps été couvert de poils, les
poils de l’ignorance, les poils de l’avarice, de la laideur. Nous avons tous été, quel que soit le maître, le
guide qui parle, un affreux chromagnon, croyez-moi !

Ce n’est donc pas aujourd’hui de la moquerie, que j’en vois à votre égard absolument pas.

Mais c’est plutôt un mot fort pour vous faire prendre conscience que vous êtes toute la journée
accroupi, courbé, comme un homme des cavernes, qui ne comprend rien à la nature qu’il a autour de
lui, qui a peur du cri des lions, qui a peur du bruit de sabots des taureaux ou des buffles, qui a peur
aussi du feu qui est spontanément généré par la foudre dans la forêt, et qui ne sait même
pas comment créer le feu, et qui n’a pas encore compris qu’il devait se couvrir pour ne
pas avoir froid, et qui ne sait pas ce qu’est l’autre, l’autre chromagnon qui est en face de
lui.

Toute la journée l’homme plie le dos sous les soucis, sous les factures, sous l’agression, sous
l’humiliation, sous l’incompréhension, sous l’ignorance, à cause de la tête qu’il a, ou des jambes trop
courtes dont il est doté, à cause des rêves qu’il crée et qu’il sait très bien qu’il ne pourra jamais
vivre, parce que c’est un rêve, et que la réalité, si elle est bien vécue, propose plus que le
rêve.

Toute la journée, donc, l’homme est un homme courbé, un homme avachi, un homme petit, un homme
des cavernes.

Pour être un Homme Debout, et pour devenir ce fameux homo sapiens, dont l’homme est si fier
                                                                                             
                                                                                             
aujourd’hui, eh bien il faut être, et je ne vais pas dire un disciple, car cela connoterait quelque chose de
religieux ou de trop profondément spirituel. Mais pour être simplement un Homme Debout, il faut que
vous commenciez quelque part à être libre, tout simplement.

Si vous avez au cou le boulet de la peur, le boulet de l’ignorance, le boulet des soucis incontrôlés,
ressassés inutilement, ou bien des situations que vous créez par manque de diplomatie,
manque de politesse, ou par brusquerie, ou par avarice, par tous les défauts que la nature
humaine puisse avoir. Et toutes ces situations négatives qui reviennent vers vous, eh bien c’est
autant de poids, autant de boulet qui s’accrochent au cou, et au fur et à mesure, au fur et à
mesure des vies, des années, eh bien voilà un homme qui a le front à terre, tout courbé, tout
bossu.

Le Guide qui veut vraiment votre bien, qui sait de quoi il parle, qui connaît véritablement la destinée
humaine et la raison de l’incarnation humaine, ce guide-là ne va pas vous apprendre des grandes
théories sur Dieu. Il faudra cependant que cette théorie soit enseignée, des autres le feront. Il va vous
apprendre à faire le décompte un à un de vos boulets.

Un à un il va vous faire regarder vos attaches, il va essayer de vous faire prendre conscience de vos
liens, de vos manques de liberté, de l’étroitesse de vos esprits, ou de l’erreur de votre jugement, votre
appréciation des choses, qui vous conduisent inévitablement à des situations négatives et
catastrophiques, où vous avez même parfois envie de vous suicider, ou de tuer les autres, ou de leur
jouer un mauvais tour, pour être quitte avec leur méchanceté.

Pour sortir donc de ce cercle vicieux, il faut non pas aller contre l’autre, ni même aller
contre soi-même, en faisant mea culpa et en se disant : "mais je suis bête, mais je suis
inutile !"

Rien de tout cela n’est nécessaire, il faut simplement regarder sagement, réellement, ce qui vous a
conduit à cette situation et qui crée cela.

Si dans la situation une autre personne a une part de responsabilité, que l’on vous accorde
tout à fait, il est cependant de votre responsabilité à vous, de votre liberté à vous d’être
malgré tout supérieur à ce que la personne fait. Et qui mériterait, si l’on regardait d’après le
proverbe qui dit "œil pour œil, dent pour dent", qui donc mériterait une réaction de votre
part.


     

Loi du Talion... 

 

 


Et énormément de disciples ont encore cette réaction.

Ils se disent : "Il ne faut pas être idiot, il faut être réactif ! Celui-là m’a giflé, je lui renvoie sa gifle !
Je l’aime quand même, ça Dieu le sait. Je lui pardonne, Dieu le sait. Mais je lui renvoie quand
même ma gifle, parce que c’est la Justice et que moi j’ai le sens de la Justice, mais que
je suis réel et que je vais lui montrer comment je m’appelle et qui je suis, pour qu’il me
respecte."

Il est vrai que de temps en temps il faut exercer une sorte de puissance sur l’autre, qui doit être
toujours cependant inspirée par l’Amour et non pas par une quelconque réaction, pour
redéterminer un champ de personnalité depuis lequel vous vous affirmez et où vous pouvez
dominer.

Vous ne devez jamais vous affirmer vous-même.

Ce qui ne veut pas dire que vous devez être comme des pleutres et des veules sans volonté aucune et
                                                                                             
                                                                                             
accepter, comme cela est le cas lorsque l’on interprète mal la réplique du Christ en disant : si l’on te
frappe sur la joue droite, eh bien tend la joue gauche.

Il y a une énorme différence entre ces deux proverbes et celui qui a quelque part un sens logique et qui
veut essayer d’être un bon disciple se dit : "Mais qu’est-ce que je fais Dieu ? Alors je fais œil pour œil,
dent pour dent ou je lui tire la gifle ou bien c’est moi qui accepte la prochaine gifle ? Qu’est-ce que je
dois faire pour être un bon disciple ? Pourquoi est-ce qu’à l’intérieur même de ton église, les
pères de l’église ne savent pas comment il faut parler ? Et pourquoi est-ce que le Christ,
qui est l’essence même de l’église, semble ignorer ce qu’ont dit les anciens et dit tout le
contraire ? Est-ce que c’est pour mieux nous perdre ? Est-ce que c’est pour jouer un jeu
imbécile ? Est-ce que véritablement on ne peut croire aucun prophète, même pas le Christ
lui-même, parce qu’à tout instant il peut renier ce qui a été dit par les ancien ? Et qui me jure
qu’un jour ne viendra pas un autre Christ qui dira le contraire du Christ qui existait à 2000
ans ?"

Et ainsi en montant un château de cartes qui va d’interrogation en interrogation à cause de l’ignorance
l’individu finit par s’écrouler parce que ce n’est qu’un château de cartes.

Que doit faire l’individu ?

L’individu qui a véritablement envie, parce que cela est sa nature, de renvoyer œil pour œil, dent pour
dent, il a parfaitement le droit de le faire. Aucune règle, aucun Dieu, aucun Maître ne va nous
l’empêcher. Et c’est pour cela que le monde peut connaître l’histoire que vous lui connaissez
aujourd’hui.

Celui qui, au contraire, commence quelque part à sentir en lui la volonté, peut-être non pas de subir
l’autre, mais de pardonner à l’autre, d’effacer ce que fait l’autre, d’effacer ce que dit l’autre sans que
pour autant cela soit un phénomène de soumission ou de manque de personnalité, mais qui va, aux
yeux des autres, ressembler à une soumission et un manque de personnalité. En cet être-là pourtant
commence la Sagesse et le véritable Détachement.




     

Sagesse & Détachement 

 

 


Qu’est-ce donc qui va permettre à un individu de savoir utiliser la Puissance quand il le faut,
l’affirmation donc quand il le faut, et accepter d’être battu quand il le faut ?


Ce qui va lui permettre de faire le choix entre les deux, c’est tout simplement un état de paix intérieur,
une sagesse acquise en tant que Lumière, et non pas en tant que données idéologiques, mais en tant
que substances spirituelles véritables.

Ce qui fait qu’au moment où il voit un ignorant se précipiter sur lui et le rouer de coups,
l’individu va se dire : "Mais, c’est certain, je ne suis pas content d’avoir reçu tous ses coups,
j’aurais préféré recevoir autre chose. Cependant il était ignorant et il ne pouvait donc
produire aucune autre action. Je lui pardonne, je me lève, je secoue ma robe et je vais voir
ailleurs."

Si par contre, à un autre moment, le disciple se trouve face à un autre disciple d’un certain degré, à un
individu qui commence à savoir quelque chose, dont l’individualité a commencé à naître et qu’il utilise
mal cette individualité. C’est-à-dire qu’il essaye un petit peu trop de faire ce que vous appelez
vous-même les gros bras avec son esprit et avec sa force de personnalité. À ce moment-là, quand le
                                                                                             
                                                                                             
disciple se trouve face à ce type d’individu, il va véritablement sortir toute sa force pour aller lui-même
lui rendre la Justice. Et être à ce moment-là non pas celui qui va exercer bêtement le proverbe œil
pour œil, dent pour dent, mais qui va tout simplement être un miroir pour renvoyer la bêtise qu’émet
l’autre.

C’est-à-dire que le disciple en fait ne va pas prévoir de dire telle ou telle chose, de faire telle ou telle
chose à l’encontre de l’individu pour l’instruire ou pour le remettre à sa place. Il va tout
simplement par la puissance de sa Sagesse, de sa Vérité, faire un miroir absolu. Un miroir qui va
pouvoir s’exprimer ou par une parole ou par un geste ou simplement par un rayonnement de
l’aura.

Et à ce moment-là, l’individu va recevoir, comme par un effet de boomerangue bien connu dans le
karma, va recevoir sur lui l’entier de ce qu’il a émis.

Et l’autre va croire que le disciple a fait justice, qu’il a eu une réaction. En fait, le disciple n’aura
déterminé aucune réaction. Il a fait miroir, c’est tout.

C’est la seule manière pour un disciple authentique, pour un initié véritable, comme pour un Maître,
comme pour Dieu lui-même, c’est la seule manière de rendre la Justice.

Donc dans cela, il n’y a pas ce que l’on appelle "le jugement moral" et qui fait perdre la tête et le sens
des choses à tant de gens.


     

Le jugement 

 

 


Dans ce phénomène-là, il n’y a donc aucun jugement et c’est pour cela que le Christ a affirmé que l’on
ne devait pas juger, parce que le jugement est une activité dans l’esprit de Dieu qui n’existe pas. Et
donc, si l’on juge, c’est articuler une énergie illusoire. On perd son temps, on perd son âme à le
faire.

Pour vivre, malgré tout, parmi les hommes, certains disciples disent : "Oui, le Christ était assez
grand pour tout pardonner, pour être au-dessus de tout, donc il ne juge pas. Il reçoit ses
gifles et il est content. Il monte sur la croix et il trouve ça très bien. Mais en attendant,
nous qui sommes sur la terre, nous qui ne sommes que des hommes, nous avons affaire
avec les autres hommes. Et si on ne se défend pas, eh bien, on vient nous manger la soupe
jusque dans notre assiette, voyez-vous. Vous, vous êtes des maîtres. Vous pouvez tout faire.
Vous avez tout en vous, la paix, l’immortalité. Mais nous, qu’est-ce qu’on est ? On est
en guenille, remplis d’ignorance, d’incapacité, de faiblesse ! On n’est que des hommes !
Alors on doit se défendre et on doit renvoyer. Donc, si l’on doit renvoyer, l’on doit savoir
qui est l’autre. Donc, si l’on doit savoir, c’est que l’on doit juger. Et pas parce que l’on
veut juger, tu sais, mais simplement parce que il n’y a que comme ça que l’on sait qui est
l’autre."

Il est certain que cette version des faits est une vérité pour ceux qui vivent à ce niveau-là. Et ceux qui
vivent à ce niveau-là ne pourront jamais vivre autrement parce que s’ils essayaient d’imiter le
Christ, eh bien, ils n’évolueraient même pas. Il leur faut donc, pendant un certain temps,
vivre l’Ancien Testament. Et vivre vraiment donc ce premier palier de la Science et de
la Sagesse et de la Vie en mouvement et véritablement renvoyer œil pour œil, dent pour
dent. Mais en sachant que c’est en attendant de devenir plus fort et de devenir plus sage
et qu’à l’instant où ils sont en train de faire œil pour œil, dent pour dent, ils doivent en
même temps y mettre tout leur Amour et toute leur repentance, de façon à ce que Dieu ait
pitié.
                                                                                             
                                                                                             

Et non pas pitié parce qu’ils voient une pauvre chose, appelée Pierre, Paul ou Jacques, qu’ils ne
peuvent pas faire autrement, de façon à ce qu’ils envoient sa compassion pour faire lever Pierre, Paul
ou Jacques de son niveau initiatique.



Donc il faut que l’individu qui se situe là, fasse comme il sent qu’il doit faire, qu’il peut faire, s’il ne
veut pas se faire manger par d’autres, s’il veut mener sa vie quand même à travers la jungle humaine,
c’est ce qu’il dit, c’est ce qu’il pense. Et grâce aux différences, ces expériences, il arrive
petit à petit à se construire une étoffe d’homme, une étoffe de disciple et quelque part il
commence donc à être fort, fort de sagesse, fort de Lumière. Et grâce à cette force, il va pouvoir
commencer à exercer le nouveau testament, le Nouvel Homme, parce qu’il sera un nouvel
homme.

Pensez à cela, pourquoi est-ce que votre Bible est partagée en deux ? Pourquoi est-ce que comme par
hasard, il y a l’ancien testament et le nouveau testament ?



     

Ancien testament - Nouveau testament 

 

 


Est-ce parce qu’il y a Moïse d’un côté, Jésus-Christ de l’autre ? Non.


C’est tout simplement parce qu’il y a le premier homme, le né de la Matière, et il y a le
deuxième homme, le né de l’Esprit.

Celui qui applique la loi de Moïse, la loi qui dit "œil pour œil, dent pour dent", comme le disaient aussi
les anciens prophètes, ceux-là sont des hommes de la Matière et ils doivent appliquer l’ancien
testament parce que c’est leur domaine, c’est le réseau de force dans lequel ils vivent et ne
peuvent pas vivre autrement, ils doivent s’en sortir en jouant des coudes et des coups de
pied.


Mais quand ils commencent quelque part à sentir l’appel de l’âme, quand quelque part ils
commencent à être sensibles à s’ouvrir, à s’éveiller, alors il leur faut très vite devenir le
deuxième homme, celui du nouveau testament. Donc, non plus la loi, mais l’esprit de la
loi.

Moïse était la Loi, Jésus était l’Esprit de la Loi et c’est pour cela qu’on ne le supportait
pas à cette époque-là. C’est pour cela qu’il a été sacrifié, parce qu’il était l’esprit de la
loi.

Il faut toujours passer donc à un moment donné de l’Homme de la Terre à l’Homme de Dieu, de
l’ancien testament au nouveau testament, de Moïse qui est la structure, à Jésus qui est
l’essence.

Et quels que soient les âges que vous connaîtrez dans le futur, dans de lointaines d’incarnations, vous
serez toujours face, quelque degré que ce soit, face à ce même échelon entre Moïse et Jésus, la
structure et l’essence.

Pour donc être toujours en parfait discernement par rapport à ce que vous devez vivre dans le
monde quand vous devez accepter la gifle, vous devez toujours considérer la Sagesse qui
vous y pousse et non pas la capacité de subir que vous pouvez avoir. Vous devez toujours
essayer de dominer - et non pas par un effort de la personnalité, du système nerveux, de
                                                                                             
                                                                                             
l’affection, des sentiments - vous devez toujours essayer de dominer par la grandeur de votre
esprit.

Et non pas parce que vous essayez d’être pareil à Dieu, d’être pareil au Maître, mais parce que
véritablement en vous, vous voulez commencer quelque part à voler très haut. Et donc, ce qui se passe
de très bas, non pas que vous le jugez comme étant très bas et en disant dédaigneusement : "Boaf !
Je ne m’occupe pas de ces choses-là, bon, ma femme me trompe, eh bien celle-là est encore là, tant pis,
moi je médite."

Et pourtant au fond de vous, il y a quelque part un verre qui vous ronge les tripes, car au fond ça ne
vous plaît pas du tout, car au fond ça vous dérange profondément, car en vérité vous avez envie
d’aller dans la chambre, de prendre votre femme, de la sortir du lit, de lui donner deux
gifles qui l’envoient dans la salle de bain et de lui dire : "Tu es la pire des cochonnes que je
connais !"

En fait, c’est ce que vous voudriez faire, mais entre ce que vous voudriez faire par réaction
et entre ce que vous savez que vous devez faire en tant que disciple, vous trouvez qu’il
y a tout un monde. Alors souvent le disciple refoule et il se dit : "Bon, c’est une garce
quand même, bon, je suis gentil, je suis bon disciple, je lui pardonne, j’admets qu’elle est
encore à vivre, un plan physique, désordonné et très sensuel, moi tant pis, je me consacre à
Dieu."

Il y a autant de bêtises à gifler cette pauvre femme pour la faire atterrir dans sa baignoire, il y a
autant de bêtises à réagir de cette façon-là, comme si l’individu en fait de façon pathétique se
crucifiait, comme si Dieu avait besoin de sa crucifixion.

Que faut-il penser de juste là-dedans ?

Vous avez le droit de souffrir quand vous vivez ce genre de circonstances, ou les circonstances qui
ressemblent à cela, qui vont dans les mêmes paramètres. Vous avez parfaitement le droit d’être
dérangé et il faut être authentique avec votre souffrance.

Seulement aller gifler la femme, ou pour la femme aller gifler le mari, n’est pas la solution, car c’est
vivre au niveau des instincts et cela, en tant que disciple, vous ne le voulez pas.

Ce que vous devez faire pour être disciple, c’est prendre votre conjoint, l’asseoir de l’autre côté de la
table, mettre sur la table entre vous deux une bougie et parler calmement.

"Je sais tout sur toi, je sais ce que tu fais, je sais que tu ne m’aimes plus, ou je sais que tu en préfères
un autre. Tu sais, j’ai assez d’affection et j’ai assez de respect pour tout ce que nous avons vécu
ensemble pour accepter que tu puisses aller vers une autre vie et que tu aies envie de vivre quelque
chose avec quelqu’un d’autre que peut-être moi je n’ai pas su te faire vivre. Mais s’il te plait, si
toi-même tu connais vis-à-vis de moi le même respect, si tu as la même amitié ou le même amour
encore pour moi, essaye d’abréger cette situation. Essaye d’aller le plus vite possible dans ton
expérience et reviens au foyer calmement, sobrement, pour l’ambiance, pour notre vie de couple,
pour les enfants, pour tout ce que nous avons à vivre ensemble. Si toutefois tu sens que
tu ne peux pas faire autrement et que ton expérience prendra beaucoup de temps, alors
je te laisse aller. Prends ton temps, tu peux prendre si tu veux des valises, tu peux aller
ailleurs ou tu peux même rester à la maison mais faire comme si pratiquement je n’existais
pas. Vis ta vie complètement et si un jour tu sens que tu dois revenir à la maison, sache
que tu en es libre. Si par contre un jour tu sens que tu dois partir définitivement, alors
préviens-moi."

Et après cette explication, le disciple peut aller méditer.

Et il peut même pendant sa méditation appeler Dieu, appeler Dieu pour qu’il l’aide à supporter,
appeler Dieu pour qu’il aide sa femme ou le conjoint tout simplement à se sortir de la situation et à
voir les choses autrement. Et il peut se confier pleinement à Dieu. Lui confier ses larmes, lui confier sa
                                                                                             
                                                                                             
douleur d’homme ou sa douleur de femme, car à ce moment-là cette douleur sera une bonne et une
propre douleur.

Et tous les anges de la compassion qui existent dans l’Univers seront sensibles à cette douleur et
viendront vous consoler, quel que soit le problème. Ils viendront vous consoler parce qu’ils en ont
l’Mmour, parce que c’est aussi leur nature, leur travail pratiquement.

Par contre, aucun ange de la compassion, aucun bouddha de la compassion, comme l’on dit aussi dans
d’autres pays, aucun être de la compassion ne viendra vous soulager, n’essaiera de venir sur un plan
physique pour changer la situation s’il voit que vous réagissez d’après les instincts, avec violence et
avec véhémence.

Il dira : "La situation que vous connaissez cet individu est vraiment triste, c’est dommage,
mon Dieu que c’est dommage, toute cette souffrance, toute cette incompréhension, tout ce
gâchis d’amour, tout ce gâchis de temps ! Mais sa réaction n’est pas juste, alors il doit
apprendre."

Et la réaction qui n’est pas juste entraîne donc un long moment, un moment de digestion où l’homme
va, ou bien la femme, vont digérer leur souffrance autant que leur humiliation, autant que la tête de
l’autre, qu’ils ne peuvent plus supporter mais qu’ils veulent encore avoir près d’eux, soit par esprit de
possession, soit par peur de l’insécurité.


Pour donc défaire ce sentiment d’insécurité, cette peur ou cette possession qui anime le
négatif de la réaction, l’ange de la compassion ne viendra pas vous aider. Parce qu’il va
juger que souffrir de telles choses est une bonne chose, parce que cela va vous faire prendre
conscience de votre recours sans cesse à la sécurité offerte par l’autre, ou de votre instinct de
possession.

Et c’est par une multitude de souffrances que l’homme prend conscience de ce qu’il est et qu’il
développe peu à peu un phénomène que l’on appelle dans la religion : la purification.



     

Purification - Libération 

 

 




Si en religion on appelle cela la purification, nous préférons, d’après le nouveau langage qui est offert
dans le nouveau monde et d’après le nouvel état d’esprit que vous êtes capable d’entrevoir et
d’intégrer, nous préférons appeler cela le chemin de Libération, où l’homme retrouve donc davantage
toute sa noblesse.

La purification signifie qu’un être est sale quelque part. C’est vrai qu’il est sale. Il ne faut pas avoir
peur des mots. Il faut savoir appeler un aveugle un aveugle et un avare un avare. Et il faut pouvoir le
lui dire. Seulement ce qu’il faut savoir, c’est que cette cessité ou cette avarice ne sont pas des choses
aussi noires que cela sur la vie et sur l’âme de l’homme. Ce sont des attaches. Les attaches de la
Matière, les attaches de l’ignorance.



Donc le fait d’évoluer est un phénomène de Libération.

Vous pouvez appeler ça purification si cela parle davantage à votre cœur et si cela met en route tout
votre feu. Mais sachez que c’est avant tout un feu qui brûle pour la Libération.
                                                                                             
                                                                                             

Donc quand vous approchez un Maître, que ce soit par l’intermédiaire d’un texte ou par ce
que vous le voyez, ce que vous pensez être un Maître, que l’on peut résumer au nom de
Guide.

Quand vous l’entendez parler, que vous vous demandez à quel niveau il peut bien être, quel aspect de
la Vérité il donne. Et si cet individu est véritablement fiable, parce qu’après tout il ne va donner que
sa vérité. Vous devez arriver, non pas en homme courbé qui va une fois de plus et cette fois-ci
malheureusement au nom de Dieu subir une nouvelle attache, subir une nouvelle institution, une
nouvelle obligation. Vous devez y aller en Homme Debout, avec l’œil clair, le sourire large et les bras
libres !

Et ainsi vous allez savoir si cet homme parle de la manière qu’il vous faut, s’il vous dit la chose juste et
si ce qu’il dit est quelque chose qui vous concerne ou si cela concerne d’autres personnes. Et à ce
moment-là, si cela concerne d’autres personnes, eh bien il faut laisser la liberté à cet homme de
parler et aux autres d’adhérer éventuellement à son idéologie. Car quelque part cela leur
sert.

Même si dans un premier temps cela semble les abétir, le fait d’être abétis un instant va créer après,
en conséquence, une réaction de rejet. Et c’est dans cette réaction de rejet que l’homme va commencer
à devenir libre.

Ce qui fait que tous ceux qui entrent dans les sectes et les sectes qui ne sont pas bonnes, même si elles
sont spirituelles, parce qu’elles sont simplement trop sectaires, tous les individus qui entrent dans les
sectes, ils sentent que cela soit insupportable et que les Maîtres devraient faire quelque chose pour
changer cet état de fait. Qu’ils devraient programmer et proclamer très haut la Vérité pour que tout le
monde sache où aller, quel chemin prendre et quel prophète ou quel individu est suffisamment blanc
pour parler de la Vérité.

C’est vrai que c’est triste quand on voit un enfant qui est à peine sorti du lycée et qui, pieds et poings
liés, entre, prisonnier dans une secte, et qui perd son esprit, et qui perd sa liberté, qui perd même sa
santé parce qu’on lui fait faire des choses bizarres. C’est vrai que c’est dommage et si vous avez la
sagesse, le tact et l’amour pour sortir une personne de ce genre de goulets, c’est une bonne chose que
vous le fassiez. Mais si cependant vous voyez la personne résister et vouloir y rester quand même, vous
devez accepter. Pourquoi ?

Parce que cela est la seule manière pour cette personne d’apprendre à devenir libre.

C’est donc en s’enfonçant immensément dans la prison qu’un jour, à force d’aller au fond de la cave de
la prison et de se taper contre tous les murs et de ne plus y voir clair, que l’individu va dire : "Mais je
suis en prison ! Mais qu’est-ce que j’ai fait ? Où je suis allé ? Pourquoi je me suis emprisonné ? Et
ma prison rétrécit de plus en plus !"

C’est donc en descendant au fond de la prison que l’individu un jour, parce que l’âme est une liberté,
l’âme donc ne supportera pas un jour de descendre indéfiniment à cause de sa personnalité et enverra
un jour l’impulsion. Et elle lui criera : "Mais craque tous ces murs, libère-toi !" et l’homme entendra et
il rejettera tout.

Ce qui fait que l’incarnation d’après-bien, il se pourrait très bien que l’individu soit réfractaire à
l’entrée dans quelque religion ou dans quelque groupe que ce soit. Nouvelle énigme pour celui qui est
l’observateur, qui ne connaît pas trop les choses et qui regarde avec un esprit équilibré logique, il se
dit : "Mais ça ne va pas. D’un côté il y a ceux fanatiques qui rentrent dans tout ce qui existe, qui vont
dans toutes les portes qui s’ouvrent, qui se jettent sur tout ce qui bouge. Et de l’autre côté il y a des
fous, tout aussi fous que les autres, qui ne veulent rien entendre, qui renie les dieux, qui renie les
maîtres, qui renie tout ce qui existe et qui veulent s’affirmer par le seul principe de leur individualité."
(revoir)

Vous qui êtes l’observateur, vous avez bien sûr la tête qui tourne. Mais je vous propose simplement de
                                                                                             
                                                                                             
rire, sourire comme un père sait sourire quand il voit son enfant peiner et aller d’une extrême à une
autre, d’aller d’un bout à l’autre. Il faut sourire et comprendre et éviter de vous mêler de la vie de ces
gens, en leur disant à celui qui est dans la secte : "Eh bien tu sais, ça ne me va pas du tout ce
que tu fais, tu ne te rends pas compte mais tu es complètement fou, voyons ! Mais où tu
as mis ta tête ? Tu ne vois pas que ce qu’il dit est faux, tu ne vois pas que tu deviens
fanatique ?"

Pas plus qu’il ne faut aller dire à l’autre : "Mais tu ne vois pas que tu es complètement irréel ! Il faut
forcément croire à quelque chose, il faut forcément faire quelque chose pour devenir divin ! Il faut un
jour rencontrer un initiateur et rien que cela, cela t’oblige à renier l’idée farfelue que tu as, que l’on ne
doit obéissance à personne !

Il ne faut pas donc aller contre les états d’esprit de ces personnes-là, il faut les comprendre et essayer
patiemment de leur faire prendre conscience de l’erreur dans laquelle ils sont. Et ainsi, l’un comme
l’autre, chacun dans leur domaine extrême, si vous savez leur parler, si vous savez les guider, si vous
savez les aimer, et que cela est le moment pour eux de changer, vous allez les ramener tous les deux en
un point.

(Ce qui va permettre à d’autres compas de resserrer leurs bras pour devenir un, un entre eux et un en
eux aussi.)

Pour ce qui est encore des guides, je voudrais rajouter que par rapport à la question qui a été posée, à
quel niveau commence-t-on à devenir un guide ou à entrer dans la hiérarchie en tant que vraiment
individu actif, je préciserai que tout le monde appartient à la hiérarchie, quel que soit votre
degré.

Cela va de l’homme le plus profane à l’entité la plus développée qui existe dans la hiérarchie planétaire
ou dans la hiérarchie solaire, parce que toutes les vies sont unes, du point le plus bas au point le plus
haut, dans le même esprit et dans le même mouvement, pour le même but, dans le même
avenir.

Toutes les vies sont unes.

Donc il n’existe pas un endroit où l’homme est un animal, où l’homme commence à se gratter la tête et
à compter, où l’homme ensuite commence à savoir cuisiner et puis un jour il devient philosophe, et puis
un jour, parce qu’il est grand, il devient un initié.

Tout cela est le même homme et il est dans la hiérarchie même quand il est un homme des cavernes,
même quand il est un homme qui bat sa femme ou une femme qui bat ses enfants sans raison, ou un
assassin qui va assassiner son voisin, ou un voleur qui va voler une banque. Il fait partie de la
hiérarchie. Pourquoi ?

Essayez d’intuitionner pourquoi, essayez de recevoir ma pensée. Pourquoi est-ce que l’homme, quel
qu’il soit, et de quel niveau qu’il soit, appartient à la hiérarchie de Dieu ?

Tout simplement parce que étant composé de la même essence qui se trouve pleinement exprimée par
les immenses entités de la hiérarchie, il se trouve donc par le même objet que ses grandes
entités.

Puisque Dieu est en tout le monde, que Dieu est en tout, tout le monde donc appartient à la hiérarchie
de Dieu.

Seulement il est vrai qu’au cours de la phase instructive, au cours de la phase de libération, que l’on
appelle l’évolution, il y a des phases, mais qui n’ont rien à voir avec le fait que l’homme appartienne ou
pas à la hiérarchie, qui ont tout simplement à voir avec le fait que l’homme est initié à un certain
degré de conscience ou pas, à une certaine connaissance ou pas, à un certain mystère ou pas. C’est
donc une appartenance dans le degré de pénétration du mystère et non pas par rapport à la nature ou
à l’être que vous êtes.
                                                                                             
                                                                                             

En tant que Homme, vous êtes déjà un dieu et vous appartenez donc non seulement à la hiérarchie,
mais vous êtes déjà le point le plus haut de la hiérarchie. Le Christ, le Logos planétaire, le Logos
solaire, tout cela vous l’êtes !

Par contre, pour en avoir pleinement conscience, pour le véhiculer en vous, pour le rayonner hors de
vous, il va vous falloir petit à petit pouvoir remanipuler les mystères qui sont les vôtres et passer donc
nécessairement par des instructions et des initiations.

Ce qui fait qu’encore une fois, on soulève un paradoxe.

Comme je le dis ici souvent, il y a l’homme qui appartient par nature, par essence à la Hiérarchie, qui
est déjà le Dieu le plus puissant et il y a pourtant cette partie de lui qui doit commencer au bas de
l’échelle et qui connaît les degrés et qui connaît les phases que l’on appelle l’approbation, puis le
discipula, l’initiation, ensuite la maîtrise.

Tout cela existe et cohabite, mais il faut faire la différence entre ce qui est une vérité essentielle et ce
qui est l’instrument pour retrouver votre vérité essentielle.

L’instrument ce sont toutes les phases initiatiques. Et ça c’est une étiquette et il ne faut pas que coller
l’étiquette sur le front. Sinon quand vous allez vous regarder dans la glace ce matin, vous verrez là
marqué « Initié du premier degré » et puis ça dans le fond, ça ne vous plaît pas du tout parce qu’en
fait vous voulez connaître Dieu ou parce qu’en fait quelque part en vous, il y a la volonté d’être un
initié, parce que vous travaillez pour cela. Donc ne faites pas l’erreur de coller cette étiquette, même si
la résurgence de votre Connaissance, la résurgence de votre Puissance, la résurgence de votre
Conscience, en est à la première initiation majeure, vous n’êtes pas cela. Vous êtes déjà tout, mais
vous réapprenez petit à petit, en passant par là, à retrouver le pouvoir de ces choses. Donc ne mettez
pas d’étiquette.

Beaucoup de disciples ont un cœur énorme comme cela, se jettent en Dieu de façon presque
désordonnée, tellement ils y vont avec passion, avec ardeur, avec satrifice ! Et puis un beau
jour ils s’arrêtent - parce qu’il y a toujours des pauses dans les mouvements - et puis ils se
disent :

"Mais après tout qu’est-ce que je suis ?

Je suis un imbécile, je ne connais pas ceci, donc je suis un ignorant !

Et puis moi, l’aura, je ne la vois pas, et mes chakras, je ne les sens pas et je ne sais même pas
visualiser. Il y a toujours un chameau qui passe sous la voiture de mon voisin et il n’y a pas moyen que
j’arrive à regarder l’étoile..."

Alors il fait le compte de tout cela et puis il se dit : "Bah ! Finalement je ne suis rien,
voilà ! Et je sais que toutes mes erreurs correspondent à telle initiation ou à telle manque
d’initiation !". Et quand il se regarde, mmm, ce jour-là, il ne s’aime pas, il ne s’entend pas
avec lui-même, il est plein d’étiquettes, plein de tampons : manque de ceci, manque de
cela.

Et son âme, qui elle a seule le droit de regard, quand elle voit toutes ces choses, toutes ces horreurs,
toutes ces étiquettes, tous ces tampons, toutes ces vignettes, se dit : "Mon Dieu, quelle horreur ! C’est
ça ma figure ?! C’est ça mon corps ?! C’est ça ma personnalité ?". Et à ce moment-là, oui,
véritablement, elle, elle part, elle fait un phénomène de rejet.

Et c’est dans cette réaction de rejet que se déclenche un malaise, une crise de personnalité. Qui sera
vécue en tant que telle par le disciple. Et c’est là où le disciple doit être attentif, il doit comprendre
que c’est une crise de personnalité et où il doit cesser de s’identifier à ses manques, de
s’identifier à ce qu’il croit savoir ou ne pas savoir. Il doit cesser de se coller des étiquettes et
de se regarder comme étant plein de trous parce qu’il lui manque à droite ceci, à gauche
cela.
                                                                                             
                                                                                             

Il doit se voir d’abord en tant qu’une Unité spirituelle, une Unité qui est à dévoiler, petit à petit,
comme Salomé danse et se déshabille. Il faut d’abord, donc, qu’il s’aime lui-même.

Je vous le dis, pour être un bon disciple, il faut d’abord que vous appreniez à vous aimer vous-même,
donc à accepter que vous êtes, avant tout, une Unité Divine.


     
Pour être un bon disciple, il faut d’abord que vous appreniez à vous aimer vous-même,
donc à accepter que vous êtes, avant tout, une Unité Divine.


 

 


C’est cela faire la paix en vous.

Ce n’est pas vous croire intellectuellement, cérébralement, divin, et que c’est dur d’avoir l’état de
conscience, et que c’est dur de retrouver l’état, et que l’on essaye malgré tout d’être bon disciple. Il
faut que la chose soit une conviction intérieure.

Et plutôt que de travailler à la méditation, de travailler sur vos chakras, je vous propose dans les jours
qui viennent de travailler à cette prise de conscience, à cette conviction intérieure et ensuite vous
verrez que vous pourrez méditer. Parce qu’il n’y aura plus de chaos dans votre tête, il
n’y aura plus le chameau qui passe. Parce que, pourquoi le chameau passe ? Est-ce que
c’est parce que votre pensée n’est pas disciplinée ? C’est sûr c’est à cause de cela. Mais
pourquoi la pensée n’est pas disciplinée ? Pourquoi est-ce que vous n’arrivez pas à la tenir ?
Réfléchissez !

Si vous n’arrivez pas à la tenir, c’est parce qu’elle est agité. Et ce n’est pas parce que cela est sa
nature, c’est parce que dans votre inconscient, dans votre affectif, dans vos sentiments, il y a des
remous énormes de frustrations, d’insatisfactions, de complexes, de traumatismes, d’ambition,
d’orgueil, et de toutes ces vignettes, ces tampons et ces étiquettes. Donc forcément à l’instant où vous
vous asseyez pour méditer, il y a d’un seul coup une caravane de chameaux. Est-ce que c’est
normal ?

Et vous vous dites : "Mais je n’arrive pas à me concentrer ! Je pense à ma voisine, je pense à mon
voisin, je pense à mon travail, c’est parce que ma pensée est attachée à ces choses !". Non, si vous
étiez détaché ou suffisamment connaissant, comme j’ai pris le temps de vous l’expliquer dans mon
discours, suffisamment connaissant pour ne pas être perturbé par un problème au travail, eh bien il n’y
aurait pas le chameau du travail qui passerait.

Ce n’est pas parce que vous allez travailler huit heures par jour que quand vous méditez vous pensez à
votre travail. Ainsi vous vous dites : "Mais que le monde est mal fait ! Dieu veut que l’on évolue et il
ne nous donne rien pour évoluer ! Parce qu’il y a la société, que l’on doit gagner son pain, qu’il faut
aller travailler huit heures par jour ! Alors quand je rentre, eh bien je vois encore la machine à
écrire ! Je vois encore le distributeur de café ! J’entends encore mon patron qui criait et mes
camarades de travail qui disent des choses ! Mais c’est parce que je dois travailler mes huit
heures. Alors il faut que Dieu comprenne ! Je ne vais pas méditer ou alors je vais méditer
mal."

Dieu comprend tout à fait que vous devez travailler, Dieu comprend tout à fait que vous puissiez être
infiltré par ces perturbations. Mais, par contre, ce qu’il ne comprend pas du tout, c’est pourquoi vous
acceptez d’être l’esclave de ces perturbations, ça il n’arrive pas à le comprendre. Bien sûr il sait
pourquoi, mais il n’arrive pas vraiment à comprendre.

Comme vous, si vous verriez un mage tout puissant, un individu ayant tous les pouvoirs et que vous
le voyez se fatiguer, parce qu’il ne croit pas en ses pouvoirs, vous le voyez se fatiguer à
souffrir mille morts, ou bien à prendre la voiture pour aller à un certain endroit alors que
par sa pensée il peut y aller directement, alors vous dites : "Je ne comprends pas. Il a
tous les pouvoirs et voilà qu’il se fatigue à aller dans une voiture, voilà qu’il se fatigue à
                                                                                             
                                                                                             
faire aller telle chose !". Mais vous savez pourtant que s’il accepte de jouer ce jeu, que
s’il joue ce jeu c’est parce qu’au fond de lui, il ignore encore qu’il est tout puissant. Donc
vous comprenez sans comprendre vraiment, vous comprenez sans l’admettre en quelque
sorte.


Eh bien pour les Maîtres c’est la même énigme. Non pas qu’ils se disent que les hommes, décidément,
n’arrivent pas à avancer et qu’ils sont bizarres de ne pas se sentir des Maîtres ou se sentir des
gens. Ils savent pourquoi vous n’avez pas cette force et pourtant en eux il y a un tel état
de la pureté, un tel état de la force, qu’ils ont du mal à croire que, puisque cette même
chose existe en vous, pourquoi vous n’arrivez pas au moins à la soupçonner. Ils ne pensent
pas que vous pouvez la vivre dès demain mais au moins à la soupçonner un tout petit
peu.


     

Intuition 

 

 




Et c’est le travail que je vous propose pour terminer mon discours, c’est d’essayer d’intuitionner cette
nature qu’est la vôtre. Car c’est le seul moyen, je vous assure, pour que vous soyez bon disciple et pour
que vous puissiez méditer, pour que vous puissiez visualiser, pour que vous puissiez réagir correctement
dans des situations critiques. Pour que vous puissiez aussi être un serviteur et faire toutes les
missions que vous avez envie de faire, que ce soit en projetant vos rêves ou en étant bien
concret.

À partir du moment où vous commencez à intuitionner cette authenticité qui est en vous, et, par cela,
pour cela vous pouvez avoir accès soit à votre propre intuition ou vous pouvez faire appel à des gens
qui sont capables, parce qu’ils préparent certaines conditions, qu’ils vont pouvoir faire réagir en vous
certaines énergies ou provoquer en vous certaines prises de conscience - que ce soit à la suite de
séminaires ou de quoi que ce soit d’autre - vous pouvez leur faire appel pour prendre conscience de
cette chose.


La connaissance de soi. C’est cela la voie, il n’y en a pas d’autre.


Alors qu’ensuite, pour vous instruire, vous soyez franc-maçon, ou martiniste, ou rosicrucien, ou
catholique, ou d’aucune religion et de toutes les religions à la fois, peu importe !

A partir de ce moment-là, vous saurez utiliser toutes ces choses comme des instruments et pas comme
des étiquettes. Mais avant tout, c’est la connaissance de soi qui compte.

Et une religion dans son but ultime, dans son but essentiel ne vous propose que cela. La
franc-maçonnerie dans son but ultime ne vous propose que cela, ainsi que tous les autres groupes. Mais
il faut pouvoir vivre l’aspect supérieur de tous ces groupes. Et vous, vous ne pouvez vivre l’aspect
supérieur de ces sagesses, de ces groupes, que si vous arrivez avec cette détermination et ce
cap.

Donc il faut mettre les choses au clair.

Évoluer, très bien ; méditer, très bien ; visualiser, très bien ; se détacher, très bien. Mais tout cela,
vous pourrez le faire facilement et avec brio, si vous commencez à intuitionner ce que vous
êtes. Et tout cela aussi, par là même, en l’exerçant, vous arriverez à la connaissance de
vous-même.
                                                                                             
                                                                                             

Méditez bien ce mot quand vous méditez, quand vous marchez, quand vous pensez, quand
vous épluchez vos légumes, quand vous pensez à propos de Dieu, quand vous élevez vos
enfants :

Connaissance de soi.

Qu’est-ce que c’est qui me permet aujourd’hui de prendre connaissance de moi-même ?

Quelle preuve, quel signe, quelle circonstance négative ou positive, quelle idée lue dans un livre ou
quelque chose écoutée de la bouche de quelqu’un, va me permettre aujourd’hui de prendre conscience
de moi-même et d’avoir la connaissance de moi-même ?

Et travaillez à cela, exactement comme le scarabée roule sa boule d’argile jour après jour. Exactement
comme l’huitre jour après jour autour du grain de sable accumule le nacre pour devenir une
perle.

Cette perle, vous l’êtes déjà.

Par contre, il faut cependant refaire le nacre, non pas parce qu’il n’existe plus, mais tout simplement
parce que vous devez, parce que telle est l’évolution humaine, vous devez faire en sorte que ce nacre
soit conscient de lui-même.

Donc ce n’est pas tout à fait la reconstruction du nacre que vous avez à exécuter, mais petit à petit, en
vrillant sur les couches différentes et en pénétrant les couches différentes, petit à petit, vous devez
prendre conscience de tout le nacre qui vous compose, de la perle que vous êtes. Et il vous semble, dans
ce même temps, construire le nacre.

Mais encore une fois, c’est le paradoxe, comme je vous l’ai dit. Ne faites pas l’erreur : soyez conscient
du paradoxe.

Tous les atomes sont là, tout le nacre existe, mais en devant en reprendre conscience, il vous semble
que vous devez le reconstruire. Et vous le reconstruisez c’est certain, mais en même temps vous le
découvrez. Et ça, c’est ce qu’il y a de plus certain.

Connaissance de soi.

Je vous laisse sur ces mots-là et méditez bien sur eux.

Connaissance de soi.

Là !

Je vous salue.

Date de la conférence : 23 10 1988
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Question 

Nous vous saluons et voici la première question.

Les différents pays de la Terre étant comparables aux différents organes du corps humain, que faut-il
penser des migrations ? Nous nous référons notamment aux vagues de réfugiés d’un pays à un
autre.

Du point de vue du corps de la Terre, comment comprendre ces déplacements de cellules d’un organe à
un autre, le sens de leur présence dans cet autre organe, comme le serait par exemple la présence d’une
cellule de l’estomac dans le foie ou du cerveau dans les pieds ?



Réponse 

Bonsoir à tous.

La question qui nous est posée ce soir nous fait énormément rire ! Est-ce que la question est
idiote ?

Cela ne veut pas dire qu’elle soit idiote, mais disons que l’esprit qui l’a conçu n’arrive pas clairement
comprendre ce que sont en fait les chakras de la Terre et ce que sont les particules nommées humains
par rapport à ces chakras.


     

Concevoir une question 

 

 


Chaque fois qu’un individu, en fait, compose, conçoit une question, il compose sa propre erreur, il
compose et il met noir sur blanc son propre mystère, ce qui lui manque.


Ce qui veut dire qu’une question en fait n’est pas une question, mais elle est plutôt l’élaboration
intellectuelle de ce qu’il manque, de l’ignorance donc.


                                                                                             
                                                                                             
     

Ignorance 

 

 


Lorsque vous posez une question, donc vous ne posez pas une question, vous articulez une ignorance.
C’est ce qui est intéressant d’ailleurs dans une question.

Et c’est pour cela qu’il faut de façon psychologique aborder complètement différemment l’édification
des questions. Que ce soit une question que vous posez à un professeur, que vous venez nous
poser à nous ou que ce soit une question que vous posiez à qui que ce soit. Il faut que vous
arriviez à formuler ce que vous ne connaissez pas encore, d’où la difficulté bien sûr de la
formulation.

Cependant, si vous arrivez à véritablement cerner le point d’ignorance qui est le vôtre, ce qui vous
manque, ce qui crée donc la question, si vous arrivez à le cerner complètement de manière
intellectuelle, pas simplement intuitive, vous allez découvrir que dans votre question se trouve la
réponse, comme je le dis si souvent.

C’est pour cela qu’il faut cultiver l’esprit dans le fait même de poser la question, plutôt que de le
cultiver en donnant toujours plus de réponses. Apprenez à bien concevoir, cela vous amènera à
davantage de connaissances que si l’on vous donnait la réponse telle quelle.


     
Apprenez à bien concevoir, cela vous amènera à davantage de connaissances que si l’on
vous donnait la réponse telle quelle.


 

 


Ceci était une parenthèse.


Quoi qu’il en soit, la question est intéressante car elle va me permettre de parler de l’humanité, des
chakras et du mouvement vibratoire et de tout ce qui doit être dit vous concernant ce
soir.



     

Chakras de la Terre 

 

 


Que sont les chakras de la Terre ?



Comme je l’ai déjà dit si souvent, les chakras de la Terre sont en fait les points d’énergie, des points de
vitalité par lesquels le Dieu planétaire, c’est à dire l’Entité qui a le devoir et la responsabilité de faire
naître une planète, de la maintenir en vie, de porter une humanité et de la verser ensuite dans le
Cosmos, une fois que tous ces plans d’initiation ont été acquis. Ces points, donc, de vitalité sont les
chakras du corps du Logos qui se manifeste à travers une planète, sa croûte terrestre, mais aussi son
plan astral, son plan éthérique et ses plus hauts points, jusqu’au plus haut point de la Hiérarchie des
Maîtres.

Ce qui veut dire qu’un chakra si on le situe à tel endroit de la planète de façon bien physique, si on le
suit exactement comme on remonte un sas, l’on s’apercevra que l’on peut ainsi traverser les plans et
qu’à chaque plan, et bien, l’on rencontrera un nouveau chakra, ou disons plutôt un niveau différent de
                                                                                             
                                                                                             
ce chakra que l’on a traversé depuis le plan physique.

Qu’est ce donc qu’un chakra puisqu’on l’a situé dans le corps de l’Entité planétaire, du Dieu
planétaire, comment fonctionne véritablement un chakra par rapport à l’humanité et par rapport au
Soleil et au Cosmos ?


Si le Dieu planétaire a des chakras ce n’est pas simplement parce que la Nature l’a conçu ainsi et ce
n’est pas simplement pour obéir donc au dessin cosmique. Il y a une raison vibratoire à
tout.

Lorsque l’on essaye de comprendre le chakra racine de l’Être planétaire, ce qui en revient aussi à parler
du chakra racine de l’homme, puisqu’il est dit que l’homme est fait à l’image de Dieu. Lorsque donc
l’on s’intéresse à l’existence de ces chakras racines, il faut avant tout essayer de comprendre ce qu’est
l’Homme dans la Matière et ce qu’est Dieu dans la Matière lorsque l’on veut essayer de comprendre le
Logos Planétaire.

Car l’un et l’autre, l’homme comme le dieu, sont dans la matière exactement pour la même raison mais
pas au même niveau d’incarnation.


Lorsque l’on considère les hommes de façon individuelle, l’on s’aperçoit que Pierre ou Paul ou Jacques
sont en incarnation pour une évolution, avec un destin très précis, avec une trame très précise à
vivre.

Lorsque, par contre, un Logos est en incarnation à travers une planète, ce n’est pas pour évoluer à la
façon de l’homme qui évolue dans un corps individuel mais c’est plutôt pour animer une
part du Cosmos et permettre à ces âmes qui vont donner l’humanité de trouver un terrain
d’expérience.

Ce qui fait que le but de l’incarnation pour un Logos ne va donc pas être son point d’évolution -
bien qu’il ait un point d’évolution quand même à trouver là-dedans mais ce n’est pas le
but - la raison de son incarnation va donc être de servir de terrain à un troupeau d’âmes
humaines.


Pourquoi servir de terrain ?

Tout simplement parce que la vie et surtout tout le déroulement du karma ne peut pas avoir
lieu comme cela n’importe où dans les airs. Simplement parce que des âmes en groupe
décident de s’incarner, décident de connaître une histoire, décident d’évoluer et d’obtenir des
initiations.

L’évolution elle-même se place à l’intérieur d’une plus grande roue, se place à l’intérieur d’une
substance, et pour que cette histoire ait lieu, ait une histoire humaine, il faut donc qu’une autre grande
histoire existe et c’est l’histoire d’un Logos, soit d’un Dieu planétaire.

Comme une femme enceinte, ce Logos va ensuite sur la Terre, sur son ventre donc, porter l’humanité et
déployer ainsi tout le terrain où les expériences seront possibles et où tout le karma va
pouvoir avoir lieu, car c’est cela le point important : la possibilité du déroulement d’un
karma.


     

Le déroulement d’un Karma 

 

 


Qu’est ce que cela veut dire ?
                                                                                             
                                                                                             

Eh bien cela veut dire que si on imaginait une Terre, une planète vide, sans Dieu planétaire, pour en
être l’âme et pour en être la substance initiatique, même si l’on y mettait une humanité,
il n’y aurait pas d’histoire, il n’y aurait pas d’évolution de cette humanité, il n’y aurait
pas d’initiation possible et il n’y aurait peut-être même pas de capacité à devenir un jour
Mental.

Il faut donc, comme cela est l’histoire à chaque fois et le devoir à chaque fois, à chaque extériorisation,
il faut donc qu’il y ait un frère plus grand que l’homme qui prête sa substance et sa chair et son feu,
pour servir de terrain.


Une fois qu’un Grand Être a décidé de descendre à ce point dans la matière, et Dieu sait que
quelquefois pour eux la décision n’est pas facile à prendre, mais ils s’exécutent toujours devant le
Devoir.

Une fois qu’un de ces Grands Êtres, donc, descend dans la matière pour se cristalliser au niveau d’une
planète et accepter d’être, de rester dans cette planète jusqu’à la fin de l’histoire humaine qui doit
avoir lieu sur cette planète, chaque fois donc qu’un de ces Grands Êtres descend pour accomplir ce
devoir, automatiquement la Nature naît.


     

La Nature 

 

 


Il y a partout un plan physique qui peut s’extérioriser, en minéraux, en cristaux, en végétaux. Et l’on
sait d’après les lois ésotériques que dès que la Nature est en place, l’histoire peut avoir lieu car les
forces mêmes de la Nature existent.

Donc des lois telles que le karma, capables de représenter des règles d’évolution pour des âmes, le
karma donc peut avoir lieu.

Autrement dit, si la Nature n’existait pas, la Nature que l’on croit très physique, n’être
représentée que par des arbres, des ruisseaux, des oiseaux, des minéraux, eh bien cette
Nature si elle n’existait pas, si elle n’avait pas eu lieu et si elle n’était pas forte, si elle
n’existait pas, vous, vous-même, vous n’auriez pas d’histoire, même si vous existiez en tant que
tel.


Vous ne seriez pas conscient, vous n’auriez pas d’avenir ni de devenir, vous ne
rencontreriez jamais une quelconque Loi pour vous faire comprendre ce qui est juste de
ce qui ne l’est pas, et aucune initiation ne serait possible puisqu’aucun dépouillement de
ce qui n’est pas divin ne pourrait avoir lieu.

Quand donc vous êtes sous l’effet d’un karma, comme il est tellement la mode aujourd’hui d’y penser,
quand vous êtes sous l’effet d’un karma, ne pensez pas tout de suite à Dieu ou au "châtiment
divin".


     

"Châtiment" 

 

 


Dieu n’y est pour rien. Les Maîtres n’ont plus d’ailleurs. Et c’est pour cela que l’on peut affirmer que
Dieu ne juge pas et que les Maîtres ne jugent pas non plus.
                                                                                             
                                                                                             



     
Dieu ne juge pas et les Maîtres ne jugent pas non plus.


 

 




Le châtiment n’est pas nécessaire, tout simplement parce qu’il existe une autre force qui s’occupe de
faire respecter les règles, qui s’occupe de faire évoluer l’homme en lui montrant ce qu’il fait d’incorrect
et cette force qui s’occupe de lui montrer ses erreurs ce n’est pas Dieu, ce n’est pas les Maîtres, c’est la
force de la Nature.

C’est pour cela qu’il faut compter avec la Nature du premier jour jusqu’au dernier jour de votre vie.
Vous ne pouvez pas impunément aussi bien l’abîmer sur un plan physique que l’ignorer sur des plans
beaucoup plus spirituels. La même force qui permet aux chênes de grandir, de pousser, d’être
fort, la même force qui pousse les fleuves vers l’océan, la même force qui cristallise les
atomes pour en faire des minéraux, eh bien cette même force vous oblige aussi à devenir
divin.

Et cette force ne vous oblige pas à devenir divin comme si l’ordre vous en était donné et qu’elle ait le
pouvoir de contraindre l’humanité à cela. Mais cette force a le pouvoir de faire évoluer l’homme,
tout simplement parce qu’elle est la somme de toutes les Lois Cosmiques. Une sorte, en
fait, de livre, en abrégé, capable de se matérialiser, de se concrétiser jusque sur un plan
physique.


Lorsque, par exemple, l’homme en méditant essaie de rencontrer ou de supposer ou d’intuitionner la
Loi qu’est l’Amour. S’il essaie d’ouvrir son coeur et son esprit pendant la méditation et que
quelque chose l’empêche de méditer vraiment profondément, il s’aperçoit qu’il n’arrive pas à
intuitionner ni à fondre dans l’Amour. Ceci vient du fait qu’il essaie de comprendre l’Amour, de
ressentir l’Amour dans son expression la plus divine, la plus céleste. Par contre sur un
plan physique, il peut rencontrer cet Amour qu’il cherche, en une expression divine, il peut
rencontrer cet Amour partout. Et c’est pour cela qu’il vaut mieux commencer dans la Nature
avant d’espérer pouvoir contempler ensuite intuitivement ou psychiquement les données
divines.

Qu’est ce que je veux dire par là ? Commencer dans la Nature, qu’est ce que cela veut
dire ?


Commencer dans la Nature, cela ne veut pas dire que vous devez descendre au niveau de votre
personnalité et expérimenter par votre personnalité tous ces aspects divins. Ce n’est pas cela la
Nature, ce n’est pas la personnalité.

Ce qui est la Nature, c’est ce que vous avez à l’extérieur de vous.

Ce sont les autres, mais aussi la Nature elle même, avec les arbres, avec les fleurs, le chant
des oiseaux, les ruisseaux. Donc prendre un support extérieur pour intuitionner un grand
concept céleste comme l’Amour, ou l’éternité, ou l’omniprésence, peu importe. Prendre
un support extérieur, cela veut dire vous mettre en contemplation face à un objet de la
Nature.

Quel objet ? Et comment être en contemplation face à un objet de la Nature ?


Ceux qui font la méditation depuis longtemps ne veulent pas d’autres objets que par exemple le
mantra, ou une visualisation, ou un son, ou une musique, ou une posture de hatha yoga,
                                                                                             
                                                                                             
ou la photo de leur Maître. Cependant il existe dans la Nature, puisque la nature est un
précipité de toutes les forces cosmiques, il existe dans la nature des symboles et des formes qui
peuvent révéler complètement les concepts que vous essayez d’obtenir intuitivement par la
méditation.


     

Symboles 

 

 


Pourquoi est-ce que je parle de symboles ?

Parce que c’est vrai.

Une rose par exemple, si vous la considérez simplement comme le rejeton de la Nature, eh bien une
rose, c’est vrai, ne sera jamais qu’une fleur. Cependant, si l’on essaye de faire un lien, de faire un pont
très serré entre la Nature et tous les principes cosmiques, entre donc le corps d’extériorisation du
Logos et ce qu’il y a dans son âme, si l’on essaye de faire un pont entre ces notions-là, on s’aperçoit
qu’il n’y a plus d’intérieur et d’extérieur, mais que toute la vie qui semble extérieure devient
l’extériorisation des symboles.

Symboles étant eux-mêmes des énergies vécues par la vie intérieure du Logos, la vie intérieure des
Maîtres et de la Hiérarchie.


Lorsque donc vous regardez une rose et que vous ne faites plus erreur de penser qu’il y a une
vie extérieure et une vie intérieure, qu’il y a vous le méditant, le disciple qui essayez de
ressentir, d’intuitionner l’Amour, et ensuite le monde extérieur qui s’est fait, ma foi, eh bien
comme cela, cahin-caha au gré du caprice des esprits de la Nature, et ils ont fait des roses,
et ils y ont fait des cactus. Et l’histoire ? Je m’en lave les mains ! Elle ne me regarde
pas. Je me retire du monde. Je ne regarde ni la rose ni le cactus. J’essaie d’intuitionner
l’Amour.

Beaucoup de disciples ont cette réaction, ont ce jugement, et cependant ils ont tort. Ils ont tort non
pas véritablement parce que l’histoire de la création de la Terre ne les regarde pas, c’est vrai
que fondamentalement cette histoire ne les regarde pas. Mais ces disciples ont tort parce
que ce qui les pousse à penser cela est une erreur de jugement. Une erreur qui vient du
fait qu’ils pensent qu’il existe une vie intérieure et une vie extérieure, c’est cela qui est
faux.

L’on se trouve aussi bien dans une vie intérieure en contemplant la Nature, en contemplant les autres
hommes, que si l’on médite profondément à l’intérieur de soi.

Il n’y a pas d’intérieur ni d’extérieur.

J’insiste beaucoup là dessus. Pour que véritablement vous puissiez accomplir votre travail de disciples,
votre démarche de disciples, vos méditations, vos prières, il faut que vous arriviez à comprendre
cette notion sinon vous allez travailler pendant des décennies, des décennies, pendant des
réincarnations sans arriver à toucher le but, parce que tout simplement vous allez poser le but à
l’extérieur de vous, alors que vous n’avez rien à obtenir qui soit à l’extérieur. Vous n’avez pas à
aller chercher quoi que ce soit, vous avez juste à vous retourner comme le serpent mord sa
queue.


     
Il n’y a pas d’intérieur ni d’extérieur.


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Pourquoi est-ce qu’il n’y a pas d’intérieur ni d’extérieur et pourquoi est-ce que tout est
intérieur ?

Tout simplement parce que la nature même physique concrète fait encore partie de la vie intérieure du
Logos, du Dieu planétaire, de celui qui est donc le Père véritable de l’Humanité.

Lorsque vous êtes par exemple à l’intérieur d’une grotte constituée toute de quartz, de minéraux et
de gemmes, ne vous dites pas : "Eh bien je suis dans une grotte, je suis à l’extérieur de
la vie, je suis dans la nature physique, mais pour méditer maintenant il va falloir que je
m’intériorise."

Si vous voulez avoir l’esprit juste, la note juste, la clé juste et si vous voulez donc avoir une chance de
faire une méditation qui soit elle même aussi juste et authentique, il faut commencer par
comprendre, par sentir, que le fait d’être dans cette grotte vous positionne déjà à l’intérieur du
Logos, comme le fait de marcher près d’un lac, dans un champ, près d’un ruisseau, autour
d’un arbre, vous positionne aussi à l’intérieur du Logos planétaire, à l’intérieur de sa vie
intérieure.

Tous les disciples font l’erreur de penser qu’il y a l’humanité et puis il y a au dessus du plan physique,
le plan astral, au dessus du plan astral, le plan des Maîtres avec Shambhala et au dessus des Maîtres,
le Logos, le Logos planétaire. Logos qu’il faut essayer de rejoindre un jour en montant, en montant à
travers ses plans.

Vous êtes déjà à l’intérieur du Logos, vous êtes déjà à l’intérieur du corps des Maîtres,
en ce moment même, déjà  !

Il n’y a pas de différenciation entre vous ici et maintenant et vous ici et maintenant à l’intérieur du
Maître. La seule chose qui vous fait croire que vous êtes à l’extérieur du Maître,
à l’extérieur de l’Esprit du Logos, c’est votre défaut de penser qu’il existe un
extérieur.

Si vous-même, tout en étant à l’intérieur de votre maison, à l’intérieur de votre foyer, si
vous-même vous êtes atteint d’une certaine folie qui vous fait croire que vous êtes en fait
sur un quai de gare et qu’il fait froid ce jour-là, qu’il pleut, qu’il vente et que vous n’en
pouvez plus de trembler, eh bien tout en étant chez vous, dans votre foyer, près de votre
cheminée où brûle un grand feu, eh bien vous aurez froid et vous ne remarquerez ni le
feu, ni la maison qui est autour de vous et dans laquelle vous êtes, parce que tout votre
esprit sera accaparé à penser que vous êtes sur un quai de gare soumis à l’orage et à la
tempête.

L’esprit vit ce qu’il croit.

Comprenez bien cette chose pour que désormais vous ne soyez plus à même de penser n’importe quoi,
de façon à ne pas vivre n’importe quoi.

Quand on met quelqu’un sous hypnose, l’on s’aperçoit bien de cette faculté de l’esprit. Pourquoi alors
ne faites-vous pas un et un pour comprendre comment est créé deux ? Deux est créé par un plus
un.

Si sous hypnose, un individu qui participe pleinement peut être manipulé au point de lui faire croire
qu’il fait chaud alors qu’il fait froid ou qu’il fait froid alors qu’il fait chaud, si on arrive à faire
déshabiller un individu, si on arrive à lui faire imiter des cris d’animaux, cela vient de
quoi ?

Beaucoup de gens ne réfléchissent pas et se disent : "Eh bien c’est le pouvoir de l’hypnose." Mais
l’esprit, qu’il soit éveillé ou sous hypnose, est toujours le même esprit. Comme vous, lorsque vous
dormez, vous êtes toujours ce que vous êtes et vous êtes encore ce que vous êtes une fois que vous vous
réveillez et que vous allez au travail.
                                                                                             
                                                                                             

La nuit et le jour vous appartiennent, vous êtes le même être.

De la même façon, quand vous êtes sous hypnose, vous êtes encore le même être, le même esprit, que
lorsque vous êtes pleinement conscient. Cela veut donc dire que par l’hypnose - et là il faut remercier
l’hypnose mais il ne faudrait pas qu’elle s’avise à vouloir démontrer autre chose que cela - par l’hypnose
on arrive donc à démontrer que l’esprit, lorsqu’on lui fait croire quelque chose, il vit cette chose et là
est la super démonstration de l’hypnose.

Et maintenant, après avoir démontré cela, elle devrait se retirer, pour laisser la place à une plus grande
faculté de l’esprit et à un plus grand témoignage de la conscience.


Si donc l’esprit vit ce qu’il croit, c’est qu’en l’homme existe la capacité de rêver et de prolonger
le rêve. Même si l’homme est réveillé, même s’il apparaît tout à fait normal, l’homme
rêve.


L’homme rêve qu’il est d’abord ce qu’on lui dit qu’il est depuis le jour qu’il est né. Il rêve qu’il
s’appelle Paul, qu’il s’appelle Pierre. Il rêve qu’il est gros ou petit, grand ou maigre, selon l’image
physique qu’il a dans son miroir. Il rêve aussi qu’il est intelligent ou qu’il est bête. Il rêve aussi qu’il a
plein de traumatismes et plein de complexes. Tout cela pourquoi ?

Parce que, simplement, à certains jours de sa vie, sa conscience n’a pas su accepter certains
phénomènes, certaines remontrances, certaines épreuves, certaines rudesses. Alors l’esprit qui ne s’est
pas accepté se sent humilié ou se sent blessé ou se sent affaibli et transforme l’événement en complexe.
Et c’est ensuite autant de rêves que l’individu vit, projette et avec lesquels sans cesse il va devoir
cohabiter.

Ce qui veut dire que le traumatisme, ce qui veut dire que le complexe, sont en fait rien de plus que des
rêves. Les rêves d’une conscience qui n’a pas su voir clair au moment où le problème arrivait, au
moment où un test arrivait, ou bien tout simplement où la liberté des autres s’exerçait, même s’il n’y a
pas une bonne liberté.

Lorsque l’esprit est tout accaparé, donc, par ces rêves-là, il est normal de voir déambuler dans les rues
des gens qui vont avoir des réactions suspectes. Et ainsi de voir, par exemple, des gens qui au
volant de leur voiture, vont sembler devenir tout à coup monstrueux, capables de faire les
infractions les plus graves sans penser qu’ils commettent une erreur grave. Ils vont être
capables d’injurer leur voisin, capables de s’énerver au moindre feu rouge ou au moindre
croisement.

Pourquoi toutes ces réactions, tous ces comportements ?

Tout simplement parce que l’homme qui est mis sous pression par la sphère opprimante de ses rêves,
quand il commence par l’intermédiaire d’un événement, quand il commence à être, donc, un individu
dépersonalisé comme cela se passe au volant où il devient plutôt une somme d’automatismes,
automatiquement la somme de ses rêves ressort. Et c’est pour cela que quelqu’un qui paraît tout à fait
calme pourra être par exemple volant quelqu’un d’extrêmement nerveux et impatient. La famille et les
amis n’y comprendront rien, ils vont essayer de chercher le pourquoi de cette anomalie, de cette
différence de caractère.

Tout simplement il faut savoir que dans certaines circonstances où des attitudes corporelles le
permettent, l’individu quitte la conscience qu’il a ordinairement pour devenir une suite
d’automatismes. À la suite de ces automatismes, arrive à surgir par instant le subconscient et
l’inconscient. C’est pour cela que tout ce qui est en fait mécanique, tout ce qui induit l’homme dans
une attitude mécanique où les automatismes vont pouvoir régner, tous ces comportements-là sont
extrêmement dangereux parce que c’est grâce à ces événements que l’individu va pouvoir montrer ce
qu’il a dans le subconscient.
                                                                                             
                                                                                             

Et ainsi quelqu’un qui vit, qui supporte une frustration lorsqu’il va être volant de sa voiture, il va
essayer coûte que coûte de se montrer le plus fort, de démarrer le premier, de rouler le plus vite
possible.

Pourquoi est-ce qu’il y a de telles différences ?

Tout le monde accepte le comportement de l’automobiliste comme étant une chose classée, personne ne
réfléchit. Or il y a là un grand point d’interrogation, un grand moyen d’essayer de comprendre la
nature humaine et les déclics, les mécanismes de l’esprit : conscient et inconscient. Mais trop souvent
les hommes classent les dossiers.


     

Conscient et Inconscient 

 

 


Lorsque donc un automobiliste est sur la route, il n’est plus véritablement celui que vous connaissez,
parce que son cerveau est tout accapparé à observer dans sa mémoire tout ce qui concerne le code de la
route. Toute sa conscience va donc être monopolisée pour aller chercher dans sa mémoire, dans
l’ordinateur en quelque sorte, tout ce qui concerne la conduite, que ce soit au point de vue
code de la route, réflexe ou maintien du corps. Si donc sa mémoire consciente bascule à
ce moment-là dans la case de ces automatismes, il est facile de comprendre qu’au même
instant toutes les autres cases inconscientes ou subconscientes vont pouvoir aussi se réveiller.
Chose qu’elle ne pouvait pas faire du tout tant que l’individu n’était pas soumis à des
automatismes.

De la même façon lorsque la femme au foyer fait son ménage dans une maison qu’elle connaît trop
bien et qu’elle fait son ménage automatiquement, elle se met à penser à des tas de choses et non pas
parce que son corps est occupé et qu’elle a donc l’esprit libre, mais tout simplement parce que
connaissant chaque geste elle n’a plus à réfléchir et automatiquement les cases subconscientes peuvent
commencer à rentrer en action.

Il n’y a donc pas de meilleur moment pour savoir ce qui se passe à l’intérieur de l’esprit d’une femme
au foyer, il n’y a pas de meilleur moment que celui-là, le moment où elle fait le ménage. Et s’il existait
un appareil capable de filmer les scènes qui ont lieu dans son esprit, tous les psychologues,
tous les psychiatres comprendraient pourquoi ce moment est important et comment il a
lieu.

Pourquoi est ce que donc l’homme par instant est conscient et par d’autres instants devient
complètement inconscient, ou je dirais plutôt fait tomber ce que l’on peut appeler sa moralité, pour
laisser place à tout ce qu’il a enfoui dans l’inconscient ? Comment est ce que cet échange se
peut ?

Cet échange se peut non seulement à l’occasion des événements que je viens de citer, mais il se peut
aussi dès que l’individu, en fait, ressent une certaine fatigu. Et ainsi chez les gens très souvent
déprimés, chez les gens très souvent fatigués ou tout simplement déminéralisés - ce qui suppose une
grande fatigue latente - chez toutes ces personnes-là, eh bien il y a une grande extériorisation de toute
la vie inconsciente et subconsciente.


C’est pour cela que l’on superpose très souvent la mauvaise humeur avec un état de fatigue ou bien la
déprime morale avec un état de fatigue et l’on conclut trop vite que c’est une baisse de la vitalité du
corps qui entraîne une dépression morale. Mais c’est faux. Scientifiquement la chose est complètement
fausse. Quand un corps est fatigué il devrait dormir, l’esprit n’est pas du tout obligé de devenir
dépressif.
                                                                                             
                                                                                             

Le soir quand vous sentez que vous avez sommeil et qu’il est proche d’aller dormir est ce que vous êtes
pour autant dépressif ? Non.

Vous avez pourtant fortement sommeil, vous baillez, vous sentez que vous allez vous endormir d’une
seconde à l’autre. Vous êtes donc épuisé, êtes-vous dépressif ? Non.


Par contre, essayez de vous rappeler un moment de votre vie où vous avez senti une grande fatigue
générale et vous vous apercevrez que vous avez vécu en même temps une grande dépression morale.
Comment cela se fait-il ?

Cela se peut tout simplement parce que quand un individu est fatigué et qu’il y a des causes plus ou
moins vibratoires à sa fatigue, sa conscience donc se retire. Ce que l’on pourrait appeler
en fait la barrière morale, la barrière véritablement psychologique. Et soudain il n’y a
plus en face de l’autre, de l’observateur, il n’y a plus qu’un être psychique. Et psychique
pas au sens paranormal, psychique véritablement au sens qui est employé dans les termes
psychiatriques.


Un individu - qui n’est donc qu’une psyché vague, une somme de tous les complexes, une somme de
tous les traumatismes, une somme de toute la génétique aussi des parents, une somme aussi de toute la
vie collective du groupe familial et de la nation - il n’est plus, cet individu, il n’est plus du tout une
personnalité à part entière. Et c’est à partir de ce moment-là que les choses peuvent se gâter sur un
plan astral. Car n’étant plus une personnalité à part entière, n’ayant plus la capacité d’une conscience
aussi vive et d’une barrière psychologique, automatiquement son corps astral se dilate, à la façon de
certains médiums qui rentrent en transe. Si le corps astral se dilate, les entités de l’astral vont pouvoir
se précipiter.

Ce qui fait que ceux qui travaillent dans le domaine de la guérison comme de la clairvoyance vont
pouvoir vous assurer, et ils ne se trompent pas, que chez la plupart dépressifs, il y a aussi un gros
environnement d’entités larvères, d’entités du bas astral.

Est-ce que cela vient du fait que la personne est fatiguée et que les larves se disent : "Eh bien tiens,
voilà quelqu’un qui est fatigué, voilà quelqu’un de facile à vampiriser, jetons-nous sur lui !" ? Non.
Cela ne vient pas du tout de cette raison-là, mais presque.

Cela veut dire simplement que la conscience étant moins éveillée, le corps astral lui-même devient
beaucoup plus perméable. Et qui dit corps astral perméable dit automatiquement infiltration
d’autres entités. C’est quelque chose de naturel. Comme lorsqu’un ruisseau ne possède
plus d’écluse, automatiquement l’eau s’infiltre dans le ruisseau. Mais dès que l’on barre le
ruisseau, automatiquement le ruisseau est vidé. Et admettons que l’eau soit une chose sale, eh
bien en étant vide, le ruisseau devient propre, comme un humain qui retrouve sa barrière
psychologique.


Vous, donc, qui essayez de devenir spirituel, de faire des méditations, d’évoluer en somme, d’augmenter
vos vibrations par toutes sortes de moyens, vous devez avoir à l’esprit, plus qu’autre chose, cette notion
de barrière psychologique.


     

Barrière psychologique 

 

 


Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Par barrière psychologique, j’entends un éveil conscient de votre capacité à être observateur. Et
                                                                                             
                                                                                             
ainsi vous verrez que tous les phénomènes que vous appelez dépression, dépression morale, dépression
nerveuse, toutes ces dépressions-là n’auront plus lieu. Car ces dépressions s’installent à cause d’un
manque d’alignement entre l’âme et la personnalité.


C’est comme si au bout d’un certain temps, d’un manque d’alignement, l’âme refusait plus longtemps
d’adombrer sa personnalité. Elle ne le veut pas et elle ne le fait pas véritablement elle-même. Mais
tout simplement comme deux aimants qui n’ont plus assez de force pour s’attirer, l’éloignement
commence à avoir lieu. Et dans cet éloignement, la personnalité qui est au bout ne reçoit plus
d’énergie. À partir du moment où l’énergie ne vient plus, la Vie ne vient plus, le Feu n’est plus là. Il est
donc normal que la particule de conscience que l’on appelle psychologie et qui est vécue au niveau de la
personnalité, il est donc normal que cette psychologie s’en trouve affectée, diminue, perd des forces et
devienne dépressive.

À l’heure actuelle, on parle énormément, aussi bien dans les cabinets des médecins que des
psychologues, on parle énormément de cas de dépression. Comme si la dépression devenait une
maladie à la mode et une maladie courante et normale, comme si cela faisait partie de
la nature humaine face au stress de la société. Et l’on met tout sur le dos du stress de
la société. On met tout sur le dos du patron, des huit heures de travail qui sont à faire,
des enfants qui crient qu’il faut mener à l’école, qu’il faut aller rechercher, du mari qui
n’est pas sérieux, ou de la femme qui n’est pas fidèle, des amis en qui l’on croyait et qui
finalement n’étaient pas valables, etc. Jusqu’à ce qu’un jour, on remette tout sur le dos de Dieu
lui-même ! En lui reprochant que s’il y a tant la panique sur la Terre, c’est parce qu’il n’est pas
là.

Mais en fait, la dépression nerveuse, la dépression psychologique - si à la mode aujourd’hui,
malheureusement - est un phénomène dû à un manque d’alignement entre l’âme et la personnalité.


     
La dépression nerveuse, la dépression psychologique, est un phénomène dû à un manque
d’alignement entre l’âme et la personnalité.


 

 


Or, à l’heure actuelle, à cause de ce qui doit avoir lieu, à cause du royaume qui est à venir, à cause de
la Lumière qui est attendue, les manques d’alignement ne sont plus tolérable et sont éliminées
automatiquement dès qu’ils fleurissent, comme une herbe mauvaise. Mais le principe de la Loi ne veut
pas éliminer les individus qui vivent ce manque d’alignement.


Disons tout simplement que dans un premier temps, le manque d’alignement est précipité dans la
conscience de l’individu pour qu’il s’en rende compte. Ce qui crée donc la dépression nerveuse, ce qui
crée la crise de personnalité en quelque sorte. C’est une façon donc pour le Plan général de l’évolution
de faire prendre conscience aux individus qu’ils doivent changer, qu’ils doivent bouger, qu’ils doivent
devenir différents.

Si la Loi agissait différemment - admettons que la Loi soit extrêmement tolérante et qu’elle laisse tous
ceux qui ne sont pas encore assez alignés avec leur âme aller vaguement mais sereinement
dans leur vie - ce serait encore plus grave, car au jour où la Lumière serait encore plus
précipitée, comme elle devra l’être à partir de l’an 2000 jusqu’en l’an 2010, ce serait encore plus
grave car ces gens-là n’auraient pas eu l’occasion de devenir conscients de leur manque
d’alignement et la chute serait encore plus grande et peut-être sans moyen de se rattraper et de
remonter.

Donc il vaut mieux, quitte à torturer un petit peu les individus avant, il vaut mieux leur faire prendre
conscience de leurs problèmes avant que l’entier du rayon qui est à précipiter soit précipité, car
                                                                                             
                                                                                             
ensuite, eh bien, il ne pourra plus y avoir de pansement. Ce sera tout simplement la capacité ou la non
capacité.

Pour ceux qui seront capables, il n’y aura pas de problème. Pour ceux qui ne seront pas capables, il y
aura plein de problèmes.

Il y aura des éliminations à n’en plus finir. Et non pas parce que nous le voulons, non pas parce que la
Loi le veut, non pas parce que le Plan l’a prévu ainsi, mais tout simplement parce que nous
connaissons le type d’énergie qui est envoyé pour adombrer l’humanité d’une vibration un peu plus
christique, plus profondément christique que dans les autres âges. Et comme nous savons aussi ce que
sont les hommes sur la Terre, comme nous les voyons vivre, nous les voyons penser, nous les voyons
créer des formes et des couleurs, nous savons très bien que, même en les préparant, il y aura une
énorme quantité de gens qui ne croiront pas ou qui ne voudront pas s’aligner et qui, malgré tout notre
amour à essayer de leur faire comprendre cette nécessité, malgré tout cet amour, eh bien ils
partiront, exactement comme des arbres et des fœtus de paille sont emportés dans un ras de
marée.

Et il ne faut pas avoir peur. Il ne faut pas vous dire tout de suite : "Mais est-ce que moi je suis assez
aligné ? Est-ce que moi je vais pouvoir résister au ras de marée de l’énergie ?"

Ne soyez pas en souci pour vous même, car s’il y a en vous une quelconque réaction de souci,
automatiquement vous allez générer un manque d’alignement. Eh oui !

Dès que vous allez vivre un sentiment qui est faux, qui est négatif, comme la peur ou la crainte, vous
allez automatiquement vous désaligner de l’âme.


Car qu’est ce que l’âme ?


     

L’Âme 

 

 









L’âme, elle, au contraire, est toute Éternité, tout Amour, tout Sacrifice, toute Beauté, toute Bonté,
toute Force.

Donc, sitôt que vous, dans votre plan physique, vous commencez à avoir peur par exemple, vous êtes
donc le contraire de votre âme, cette âme qui est toute Force. Si donc vous vous mettez à être le
contraire de votre âme, ne serait-ce que pendant une minute ou une heure ou un jour, vous
vous désalignez, exactement comme l’aiguille d’une montre tourne et se décale du midi,
immanquablement.

Ce qu’il faut, donc, pour être un disciple authentique, pour servir à quelque chose dans l’âge qui
doit arriver et qui va arriver, et pour faire partie à votre manière de cet âge-là, si vous
voulez y vivre, ce qu’il faut donc c’est vous positionner complètement dans les valeurs de
l’âme.


                                                                                             
                                                                                             
     
Il faut vous positionner complètement dans les valeurs de l’âme.


 

 


C’est ce que j’essaye de faire comprendre aux hommes.

Je ne veux pas plus. Je ne veux pas vous apporter, ni l’enseignement, ni les mystères, ni des secrets, ni
de grands pouvoirs, ni même vous apprendre la méditation ou les mantras ou la respiration. Je veux
simplement, quelque part, déclencher en vous la conviction absolue, ferme, solide et
indestructible que vous devez et que vous pouvez être l’âme et que vous pouvez
complètement basculer dans les valeurs de l’âme  !

Et, ensuite, tout ce que vous connaissez comme enseignement, tout ce que vous connaissez comme
prière et aussi tout ce qui viendra dans le futur - car de nombreux renseignements viendront dans le
futur à ce propos - ensuite vous pourrez travailler avec ces matériaux. Mais avant, non, vous ne pourrez
rien faire !

Tant qu’un homme n’a pas décidé d’être les valeurs de son âme, d’être la puissance de son âme, le
rayonnement de son âme, il aura beau prier matin, midi et soir, méditer sans arrêt, sans dormir, sans
manger, il ne deviendra jamais un saint, jamais un disciple !

Car c’est comme quelqu’un qui décide d’aller, par exemple, de l’autre côté du monde à vélo, mais qui a
complètement oublié de mettre les roues à son vélo, et qui fait du surplace dans son salon en se
disant : "Mais quand est-ce que je vais arriver à Katmandou ? Voilà déjà cinq ans que je pédale !
Qu’est-ce qui m’arrive ?"

Et combien de gens rencontrons nous comme cela, dans les groupes, dans les groupes ésotériques, dans
les écoles ésotériques, dans les églises, ou tout simplement face à leurs livres de philosophie et qui se
lamentent parce qu’ils se disent : "Eh bien voilà 10 ans, voilà 15 ans, voilà 20 ans que j’essaye de
prier, que je prie, que je médite, que je philosophe, et je n’ai pas rencontré Dieu ! Non. Je
ne sais même pas ce qu’est mon âme, je n’ai même pas senti sa Lumière ! Je n’ai rien
connu, rien vu ! Qu’est ce qui m’arrive ? Et pourquoi à moi ? Pourquoi est ce que rien
n’arrive ?"

Alors le disciple se dit :


      
      	"S’il ne m’arrive rien, c’est que je dois recevoir une initiation pour commencer mon
      travail !". Alors il se met à la recherche du Maître. Et, ainsi, il y en a qui, à travers
      les âges - et pas simplement aujourd’hui, dans l’époque que vous vivez, cela a toujours
      existé - il y en a qui se précipitent aux pieds des gourous de toutes sortes, ou au pied
      des prêtres, ou au pied même de leur voisin, du moment qu’ils peuvent ressembler à
      Dieu. Parce qu’ils ont besoin absolument de croire en quelque chose d’extérieur et en une
      intervention extérieure, en une bénédiction extérieure, en une initiation qui va les sauver,
      leur donner l’énergie pour les aider. Et ainsi on voit tout autour de la Terre, eh bien,
      de nombreux disciples, parfaitement potentiellement disciples, qui se mettent à tourner,
      tourner, tourner, tourner autour de la Terre. Si bien qu’entre eux ils finissent même par
      se rencontrer et à s’étonner de se trouver sur la même route. Ils se disent :
      

      	"Eh bien, qui cherche tu ?"
                                                                                             
                                                                                             
      

      	"Eh bien, moi, vois-tu, je cherche mon Maître."
      

      	"Comme c’est drôle ! Moi aussi ! Décidément, c’est bizarre, étant donnés tous les
      disciples qui cherchent comme nous leur Maître, que le Maître n’arrive pas ! On le
      cherche tellement, avec tant de force, tant de souffrance ! Et on va partout ! S’il existait
      un Maître sur la Terre, tu ne crois pas qu’on l’aurait quand même déjà trouvé ?" 


Et alors, le disciple qui n’est pas assez fort commence à soupçonner que, peut-être, les Maîtres, ma foi,
n’existent pas. Que, peut-être, c’est une folie mystique de quelques illuminés mais que le Maître
n’existe pas vraiment, ou que, s’il a existé, dès qu’il s’est trouvé illuminé, il est parti très loin dans le
fond du cosmos en laissant les hommes à leur histoire.

Et il se met à perdre la foi, il se recroqueville, il sèche comme une potiche trop cuite, il sèche. Et on a
beau mettre de l’eau à l’intérieur, pas moyen ! Comme une passoire il perd tout, et il se met à pleurer.
Et dès qu’il pleure, pour lui, la dépression commence.

Qu’est-ce qui ne va pas ?

Est-ce le Maître qui est dur ? Pas assez tendre ? Qui ne vient pas ? Sont-ce les écoles qui ne sont
pas assez performantes ? Qui ne proposaient pas des exercices suffisamment bons pour illuminer
l’individu, pour lui prêter des expériences spirituelles ? Est-ce "la fin des temps" qui veut que plus rien
ne va comme il faut ?

On peut accuser toutes ces choses extérieures, c’est certain. Comme celui qui n’est pas content de
lui-même dira toujours que c’est à cause de son père ou à cause de son patron ou à cause de sa femme,
mais en fait il se déteste lui même avant tout.

Qu’est-ce qui ne va donc pas chez ce disciple ? Qu’est ce qui n’a pas été dans sa démarche
 ?

Tout simplement parce que, en appartenant à son école, il a lu patiemment, il a lu méthodiquement et
il était très soigné il soulignait chaque mot il essayait de repérer même les phrases [...]

[...] mais essayez, au contraire, de dépouiller l’esprit pour essayer de mettre à jour certaines
intuitions.

C’est ce qui fait que dans les écoles ésotériques il y a tant de déchets, tant de gens qui partent
mécontents parce qu’ils n’ont pas eu d’expérience, parce qu’ils n’ont pas avancé. Parce que même, au
contraire, ils se sont peut-être abîmés dans le désespoir. C’est parce qu’ils allaient faussement, d’un
pas faux, dans l’école.

Ils se sont dit : "Je vais à l’école, je vais apprendre, je vais être initié, je vais recevoir, je vais faire les
exercices et je vais rencontrer."

Faux, faux, faux !



Quand vous êtes face à un livre de philosophie, il ne vous est pas proposé de philosopher. Quand vous
êtes face à un livre de philosophie, vous devez au contraire apprendre à dépouiller la pensée. C’est ce
que vous propose la philosophie.


                                                                                             
                                                                                             
     

Dépouiller la pensée 

 

 




Et en dépouillant cette pensée, eh bien un jour, exactement comme un bourgeon explose, un jour naît
une intuition, un flash, un déclic.

Et cela, la philosophie n’en parlait pas, parce que la philosophie n’était que l’instrument pour préparer
cette intuition, pour préparer ce déclic. Ce n’était pas du tout le fruit qui allait apporter le
déclic.

Donc il faut que tous ceux qui lisent se détournent de leur méthode actuelle de lecture et n’essaient pas
de philosopher. À moins qu’ils soient très contents de philosopher, alors là qu’ils continuent. Mais s’ils
essayent par la science, par la connaissance, de rencontrer les concepts, alors il faut qu’ils laissent là
leur méthode de lecture et qu’ils voient plutôt dans la philosophie une façon de dépouiller leur
mental.

Comment aborde-t-on un livre ou une connaissance quand on attend d’elle qu’elle dépouille le
mental ? Car on ne peut pas le faire n’importe comment.

C’est quelque chose de très simple.

Quand vous lisez, il ne faut pas que vous essayiez de comprendre. Il ne faut pas non plus que vous
essayiez de mémoriser pour savoir. Comme s’il y avait un examen au bout de la route au portail
initiatique.

Vous devez simplement essayer, par les renseignements qui vous sont donnés, et je dirais plutôt par la
grandeur d’esprit qui est clamée par un chapitre de philosophie, vous devez essayer de monter à cette
même grandeur d’esprit.

Par exemple, quand vous lisez, que ce soit dans la Bible ou dans un quelconque écrit d’un saint ou d’un
illuminé, quand vous lisez que tout est Amour, que vous devez vous aimer les uns les autres, que tout
est la manifestation, la substance de l’Amour.

Que fait le disciple qui ne comprend pas le rôle de la philosophie, de l’enseignement écrit ou parlé ?
Eh bien ce disciple-là se dit : "Eh bien, je rentre la notion dans mon ordinateur, je mets la
notion dans ma mémoire et il faut que je me rappelle dès demain que tout est amour, que je
dois aimer tout le monde et surtout que je m’en souvienne, que je m’en souvienne, que je
m’en souvienne ! Car hier je me rappelle que si finalement j’ai battu mon enfant ou si j’ai
mal répondu à mon voisin, c’est parce que je ne me suis pas souvenu que je devais être
amour."

Ce comportement est complètement ridicule !

Croire que l’on n’a pas été hier amour parce que l’on n’a pas eu le réflexe de se rappeler qu’il faut être
amour avec son voisin est une chose complètement aberrante. Et pourtant beaucoup de gens le
pensent. Beaucoup de gens se disent : "Eh bien aujourd’hui je vais être amour, aujourd’hui, je vais être
patience et il faut que la chose me tienne toute la journée. Il faut que je m’en rappelle, que j’ai le
réflexe de l’être toute la journée."

Bien sûr c’est mieux de faire cela que de ne rien faire, mais ce n’est pas faire la chose juste. C’est donc
perdre de l’énergie, ne pas rencontrer de résultats et donc se désespérer et peut-être même au bout du
chemin laisser tomber complètement l’exercice.

Quand la Bible vous dit "soyez amour, aimez-vous les uns les autres", quand les saints vous rappellent
cette chose-là, il ne faut pas rentrer la notion dans votre cerveau, il ne faut pas essayer de vous en
rappeler demain et de vous précipiter chez tous les fleuristes pour acheter des fleurs pour toutes vos
                                                                                             
                                                                                             
amies ou pour toute votre famille ou toutes vos secrétaires.

Il vous suffit simplement de prendre la phrase comme un paysage.

Lorsqu’on est face à des mots, l’homme se dit : "Ca c’est pour entrer dans le cerveau, le mot concerne
le cerveau, je mets le mot dans le cerveau, dans la mémoire et la mémoire me ressortira la notion."
Mais ça c’est une façon robotique d’entrevoir la spiritualité, ce n’est pas du tout une façon vivante et
authentique.

Pour donc essayer de capter l’enseignement qui se trouve dans un mot, il faut regarder le mot comme
un paysage. À ce moment-là seulement il va pouvoir y avoir une communion entre l’esprit du mot ou
l’esprit de la phrase et votre propre esprit.

Quand vous êtes face à un tableau, une peinture et que vous regardez intensément, profondément,
vous sentez bien ce que je vous explique en ce moment. Vous sentez bien qu’il se passe une
communication, une communion entre le paysage, l’âme du paysage et votre âme et que soudain vous
êtes envahi par l’âme du paysage.

Si vous êtes face à une nature morte qui vous inspire le calme, la douceur, des parfums très doux et
une pluie qui glisse tranquillement sur des tuiles, automatiquement vous basculez dans cette scène et
vous vivez cette scène comme si vous y étiez. Pourtant, vous êtes simplement face à une
toile.

Avec le mot peut se passer la même chose, mais il ne faut pas lire avec la tête, il faut aussi regarder
avec l’âme, regarder avec les yeux, regarder avec le coeur.


     
Il ne faut pas lire avec la tête, il faut aussi regarder avec l’âme, regarder avec les yeux,
regarder avec le coeur.


 

 




Dans un premier temps, pour savoir ce que disent les lettres, lisez avec le cerveau et ensuite contemplez
la phrase avec le coeur. Contemplez, comme un paysage.

Essayez donc de contempler ce que vous dit cette phrase du Christ :


"Aimez-vous, les uns, les autres !"

Essayez à un seul instant de contempler ce paysage.


Ne vous dites pas comme vous le faites d’habitude : "Je mets la chose dans mon cerveau. Oui, je le
sais, tous les Maîtres disent cela et ça fait plus de 2000 ans que ça dure ! Même en Atlantide, je parie
que les prêtres devaient déjà le dire et on entend toujours la même chose, mais, nous, on veut du
nouveau ! On veut la Doctrine Secrète, on veut l’explication des mystères, on veut l’explication de
toutes les énigmes !".

Mais l’énigme c’est justement cela !

Ce n’est pas savoir ce qu’est le feu cosmique, ce que sont éventuellement les chakras de la
Terre. L’énigme c’est cela, c’est comprendre ce que veut dire : "Aimez-vous, les uns, les
autres".

C’est avant tout cela l’énigme !

Et il faut percer ce premier secret d’abord. Car s’il est le premier secret, il est en même
temps le secret qui contient tous les autres secrets : l’Amour  !
                                                                                             
                                                                                             

Non pas parce que l’Amour est ce qu’il y a de mieux à vivre, non pas parce que l’Amour doit sauver la
Terre et qu’il faut enfin se remettre à parler d’Amour.


     

L’Amour 

 

 


Je parle d’Amour alors que ma nature est la Force pourtant, mais je sais que ma Force n’existe pas si,
en même temps, il n’y a pas une profonde conscience et connaissance de l’Amour et de l’état de
l’Amour. Rien n’existe sans cette notion, absolument rien !

La Force elle-même n’existe pas sans l’existence d’abord de l’Amour.

Pourquoi ?

Tout simplement parce que dans les phénomènes vibratoires, dans le développement spirituel et aussi
dans tout le déferlement des énergies, la première vérité, la première porte qui donne accès à toutes
les autres portes, cette première porte c’est l’Amour.

Il faudrait donc essayer de capter ce qu’est l’Amour, pour comprendre ensuite ce qu’est la
Puissance, ce qu’est le Pouvoir, ce qu’est l’Avenir, ce qu’est le Karma, ce qu’est la nature de la
Terre, ce qu’est un Logos, ce que sont les feux cosmiques, ce que vous êtes quand vous
êtes dans vos chaussures ou dans votre chambre, dans votre voiture en train de faire la
queue...

Qu’est ce qui se passe là ?

Est ce que vous vous êtes jamais demandé au moment où vous étiez arrêté à un feu rouge, est ce que
vous ne vous êtes jamais demandé soudainement face à cette vie qui paraît, ma foi, somme
toute assez bizarre ? Il y a des feux rouges, des croisements, des gens qui klaxonnent, des
piétons qui passent, des petits qui reniflent, des mamans qui crient, des gendarmes qui font la
circulation, des avions qui passent, des métros qui grincent. Et au milieu de tout cela,
est ce qu’il ne vous est pas arrivé, un instant, à avoir l’impression de planer et de vous
demander :

"Mais qu’est ce que je fais ici ? Mais qu’est ce que c’est tout ce déferlement d’action ?
Mais qu’est ce que c’est tout ce bazar, en fin de compte ? Mais qu’est ce que je suis ?
Qu’est ce que je fais là ? Ce métro qui passe, je le vois, mais quel rapport avec la vie ?
Cette femme qui amène ses gosses à l’école, qui les fait passer exprès dans le passage pour
piétons, qu’est ce que cela a à voir avec la vie ? Et l’homme qui a dessiné sur le goudron le
passage clouté pour les piétons, qu’est ce que cela a à voir avec la vie, la vraie vie ? Et
le mécanicien, l’industriel qui a créé l’avion qui est en train de passer au-dessus de ma
tête, qu’est ce qu’ils avaient à voir ? Qu’est ce que cette action avait à voir avec la Vraie
Vie ?"

Stop !

On arrête tout, on efface tout, on n’entend plus rien.

Un instant cosmique a lieu.

L’homme, enfin, essaie de situer sa vie cosmique à l’intérieur de sa vie sociale et physique.

Tant qu’il croyait que le bus était une chose naturelle, tant qu’il croyait que le passage clouté était
chose naturelle, tant qu’il l’avait accepté, parce que depuis tout petit, eh bien, il marche sur le passage
clouté. Tant qu’il avait accepté les avions, les bateaux et tout ce qui existe comme autant de choses
naturelles, comme existent les arbres, comme existent les pingouins, les baleines ou les dauphins, tant
                                                                                             
                                                                                             
qu’il avait accepté tout ce paysage extérieur, tout ce décor comme naturel, il ne pouvait pas se poser la
question.


Or, dès qu’il commence à se rendre compte que finalement, eh bien, tout cela n’est qu’un décor, que le
métro qui passe est quelque chose qui pourrait très bien ne pas exister, que l’avion qui passe pourrait
éventuellement ne pas exister, et que de toute façon s’ils existent, ce n’est pas parce qu’ils ont un rôle
cosmique à jouer.

À partir de ce moment-là, on peut dire que c’est son âme qui prend conscience
d’elle-même et qui précipite la question dans la conscience de la personnalité.

Pour qu’enfin l’individu s’aperçoive qu’il est projeté dans un décor, qu’il est projeté dans un
rêve, mais qu’il a le pouvoir de ne pas croire ce rêve et de le vivre uniquement comme un
instrument d’évolution et non pas comme sa véritable nature et son véritable milieu de
vie.

Tant qu’un homme ne se différencie pas du décor de la société, tant qu’il ne se pose pas la question, il
ne peut pas arrêter de rêver avec et par ce décor. Sitôt qu’au contraire toutes ces choses lui
apparaissent comme plus ou pas naturelles du tout, cela veut dire qu’il est prêt à commencer le
Chemin.


Cela veut dire que, quelque part, il prend conscience de sa véritable nature.


     

Prendre conscience de sa véritable nature 

 

 


Quand il commence à prendre conscience de sa nature, c’est le moment où justement il doit adopter
une attitude juste.

Avant cela n’avait pas d’importance en fait, même s’il croyait en Dieu cela n’avait pas d’importance.
Qu’il y croit mal, qu’il prie mal, cela n’était pas important. Il était dans le cocon de la Nature, il ne
risquait rien.

Mais si tôt qu’il commence à vouloir monter dans l’échelle cosmique, alors là il doit apprendre à
avoir l’esprit juste, la pensée juste, la vibration juste.


     

L’esprit juste 

 

 


Sinon il risque d’être fort malheureux, parce qu’il n’est plus dans le cocon de la Nature, mais il n’est
pas encore un grand oiseau maître de lui-même. Et alors il est comme une âme en peine entre deux
mondes, sans plus pouvoir vivre le monde des hommes mais sans pouvoir vivre encore le monde des
dieux.

Et il devient fou ! Et il sait qu’il n’est plus un homme mais il sait aussi qu’il n’est pas encore un
maître ou un dieu. Et il se déteste pour ne plus être ni l’un, ni l’autre, et surtout pour ne pas être
encore un dieu.

Et alors il y a comme cela des disciples qui commencent à sortir leur rage d’évoluer, car c’est bien de la
rage qu’ils y mettent. Ils se disent : "Je veux évoluer, je veux évoluer, je veux évoluer !". Et ils font
                                                                                             
                                                                                             
des heures et des heures de méditation, des exercices poussés de hatha yoga, de respirations. Ou bien
ils courent partout chercher une épreuve, un test spirituel pour prouver qu’ils sont forts. Ils se forcent à
ne plus commettre des choses sensuelles, ils se privent même de manger, pour prouver
qu’ils ne sont plus attachés à la matière. Et puis, un beau jour, pris dans ce délire, eh bien
ils tombent épuisés, complètement défaits, parce que cette façon d’avancer n’était pas
juste.


Certes il est douloureux d’être pendant un temps entre ces deux mondes. Mais si le disciple, très vite,
en écoutant la parole des Justes, en écoutant la parole des Maîtres et surtout en essayant de percer
l’esprit de la parole, si donc ces disciples-là, très vite, essayent d’adopter l’esprit juste, ils ne restent pas
entre deux mondes.

C’est tant que vous avez une notion fausse, que ce soit à propos de la Matière ou à
propos de Dieu, c’est tant que vous avez cette notion fausse que vous êtes entre deux
mondes.

Car vois-tu, cher frère, si tu ne crois pas ou si tu ne crois plus aux mensonges de la Terre, cela ne veut
pas dire que tu es capable déjà d’être la Vérité du Ciel. Parce que les mensonges de la Terre
laissent toujours une trace quelque part, déforment l’esprit. Il faut donc apprendre à penser,
comme je l’ai dit au début de cette séance : apprendre à penser.


     

Apprendre à penser - Philosophie 

 

 


Et la philosophie ne vous a été donnée que pour ça. La philosophie ne vous a pas été donnée pour
vous donner des renseignements, pour faire de vous des êtres capables de manipuler très haut la
substance mentale. La philosophie vous a été donnée pour vous apprendre à penser, de façon à
éliminer tous les concepts qui ne sont pas divins.


Mais encore, pour avoir la pensée juste, faut-il regarder l’esprit de la parole comme un paysage. À ce
moment-là, l’intuition s’éveille dans votre cœur. Et c’est cette intuition qui vous donne la notion juste.
Ce n’est pas autre chose.

C’est pour cela qu’à un moment donné, eh bien, ceux qui lisent peuvent même brûler tous les livres.
Cela ne sert à rien s’ils lisent les livres. Même leur discernement n’est pas plus formé pour
cela.


     

Le Discernement  

 

 


Beaucoup de personnes disent : "Eh bien, mais il y a quand même du bénéfice à apprendre des choses,
à lire des livres, à connaître l’ésotérisme, car l’on développe le discernement." C’est vrai. C’est vrai, on
développe le discernement, mais uniquement, en fait, si le discernement existe déjà chez l’individu. On
ne peut jamais développer le discernement chez quelqu’un qui ne possède pas un terrain. Et chez ces
individus-là (qui ne possèdent pas assez de discernement), lire servira uniquement à gonfler leur
intellect, à surcharger leur mémoire.

Qu’est-ce donc qui va permettre le discernement ? Si le discernement ne vient pas de la connaissance
que peut apporter un livre ou une parole, d’où vient le discernement ?
                                                                                             
                                                                                             


Le discernement est une maturité, une maturité de l’âme avant tout.

Qu’est-ce que cela veut dire ?


Eh bien, cela veut dire qu’à force d’expériences, l’âme, qui prend tout le fruit des actions de la
personnalité, l’âme va pouvoir se constituer des robes de plus en plus brillantes.

Et c’est cette brillance qui, ensuite, par réflexion, va constituer au niveau de la personnalité ce que l’on
appelle le discernement.


C’est pourquoi il ne sert à rien de critiquer les gens qui se trompent, de se moquer des gens qui se
trompent ou bien de les gonfler, de les surcharger de connaissances livresques, en espérant qu’ainsi ils
auront du discernement.

Ils n’en auront pas s’ils n’ont pas fait d’expériences.

Et c’est pour cela que la Terre a été inventée, voyez-vous.

Pourquoi est-ce que le Logos, est-ce que Dieu, est-ce que les Maîtres se seraient fatigués à inventer un
plan physique, à inventer des nations, à mettre au point des races, à surveiller toutes les civilisations,
avec tout ce que cela comporte de bien et de mal ? Pourquoi est-ce que tout ce monde se serait
fatigué à créer tout cela, si lire un livre suffisait à évoluer les hommes et à leur apporter le
discernement ?

Si cela était suffisant, eh bien, en ne descendant pas plus bas que l’Astral tous les hommes pourraient
devenir éliminés. Je vous le dis !



     

L’Akasha 

 

 




Car dans l’Astral il y a des immenses bibliothèques. Il y a tout d’abord toute la connaissance qui vient
non pas simplement de la planète Terre mais aussi de tout le système solaire et même de
toutes les autres galaxies. Tout est consigné, exactement comme un code génétique est
consigné dans le gène, dans une cellule qui va ensuite constituer un homme. Et, à cause
de cela d’ailleurs, une planète n’est jamais constituée au hasard, ni de façon tout à fait
vierge.

Ce que l’on appelle en fait l’Akasha, la mémoire astrale de toutes les connaissances et de tous les
développements vibratoires des précédentes d’humanité, que ce soit dans ce système solaire ou tant
d’autres, cet Akasha constitue le code génétique de l’humanité qui va naître sur une planète physique.
Mais nous n’allons pas parler de cela ce soir.

Si donc s’instruire était suffisant pour développer le discernement, qui donne lieu, ensuite, à une
certaine voie initiatique, eh bien les hommes se seraient contentés de lire dans les bibliothèques du
monde astral.

Cependant ce n’est pas la lecture qui apporte le discernement, la maturité, c’est l’expérience.


                                                                                             
                                                                                             
     
C’est l’Expérience qui apporte le Discernement.


 

 


C’est pour cela qu’il vaut mieux que vous soyez heureux que quelqu’un se soit trompé en
expérimentant, car alors il a beaucoup plus appris, même s’il ne s’en rend pas compte maintenant.
Quand il fera le bilan de l’autre côté, après son décès, cette personne se rendra compte de ce qu’elle
devait apprendre.


Il vaut mieux donc, en fait, proposer des expériences que de proposer toujours et systématiquement des
enseignements, qu’ils soient écrits ou oraux. C’est pour cela que la Terre existe.

Parce que sur la Terre il y a quoi ? Il y a l’Expérience, il y a le face-à-face avec l’Autre, avec la
Nature, avec la Société. C’est cela en fait le terrain de l’évolution.


C’est pour cela que vous, disciples, et Dieu sait qu’il y en a de nombreux à travers le monde, vous ne
devez pas rejeter la Société, refouler la Société, vous mettre en marge de la Société et ne plus avoir
rien à faire avec les autres hommes, parce que vous vous privez ainsi du seul terrain d’expériences
possible !

Quand un disciple - parce qu’il a la rage d’évoluer, parce qu’il veut absolument avancer, il veut
absolument son initiation - quand un disciple, ainsi, se détourne, par exemple, des femmes, parce qu’il
se dit : "La femme ou la relation avec la femme n’est pas quelque chose de spirituel, c’est sensuel, ce
n’est donc pas divin. Je vais m’en passer ! La gourmandise, c’est pareil ! À partir de demain
je vais manger la même chose tous les jours, pour essayer de casser ma relation avec la
gourmandise.", et ainsi de suite avec tout ce qui constitue la vie de l’homme. Eh bien cet individu,
bien qu’il soit juste dans sa démarche, marche faussement parce qu’il y va avec un esprit
faux.


L’ascèse cependant est toujours bonne, mais l’ascèse ne porte ses fruits que si une attitude juste est
connue et conçue dans l’esprit.


     
L’ascèse ne porte ses fruits que si une attitude juste est connue et conçue dans l’esprit.


 

 


Vous qui, par exemple, faites des exercices respiratoires dans le but de développer un de vos
chakras, vous n’y arriverez absolument pas à le développer ce chakra. Vous pourrez peut-être
propulser de l’énergie, il y aura une explosion, vous serez malade, mais vous n’arriverez pas à
développer ce chakra. Pourquoi ? Parce que vous travaillez dans votre esprit pour développer le
chakra.

Par contre, si vous faites cet exercice respiratoire pour aligner vos énergies, pour vous rendre un petit
peu plus communicatif avec le divin, avec votre âme et qu’ensuite vous accueillez l’ouverture du
chakra, alors là le chakra s’ouvre.

Pourquoi ?

Est-ce que toute la différence est dans l’intention ? Non. Mais pourtant, la différence qu’il existe dans
ces deux intentions, cette différence révèle une nature d’esprit complètement différente, et c’est ça qui
va permettre, justement, l’ouverture du chakra.


                                                                                             
                                                                                             
     

L’Intention 

 

 


Quelle est donc la différence d’état d’esprit entre celui qui accueille l’ouverture de son chakra et qui
fait les exercices pour ça et celui qui veut provoquer l’ouverture de son chakra ?

Pourtant, les deux font exactement la même chose : vous mettez Paul et Pierre l’un face à face et vous
les regardez faire toute la journée, ils feront la même chose. La différence n’est que dans
l’intention. Mais pourquoi cette différence est capitale ?

Non pas parce que cela démontre la grandeur de l’âme de l’individu, la sagesse toute humble de
l’individu. Les Maîtres se moquent de la sagesse, les Maîtres se moquent de l’humilité, quand cette
sagesse et quand cette humilité ne sont que de pâles copies de ce qui existe vraiment en tant que
Sagesse et Humilité.

La différence, donc, qui va permettre l’ouverture ou maintenir la fermeture, c’est que celui qui fait
l’exercice, et qui le fait très volontairement mais qui ne désire pas l’ouverture du chakra et qui va
l’accueillir, celui-là ne crée pas de personnalité. Au moment où il fait son exercice, pendant
tous les jours où il est en exercice, sa personnalité n’existe pas. Seule son âme demeure et
essaye de modeler sa matière. Et elle y arrivera à ce moment-là, car la personnalité n’existe
plus.



Cependant que chez l’autre qui désire ouvrir le chakra, chez celui-là la personnalité existe. Et tant que
la bouteille est pleine, on ne peut pas la remplir puisqu’elle est déjà pleine.



     

L’Âme et la Personnalité 

 

 


Essayez de concevoir le corps comme une bouteille.

À l’intérieur de ce corps, il y a une psychologie primaire que l’on appelle Personnalité et puis il y a une
conscience supérieure que l’on appelle l’Âme.

Cette conscience primaire est due, dans les débuts de l’évolution, à un manque d’évolution justement,
à un manque d’adombrement de l’âme sur sa matière et dans sa matière. Alors, pour que ce corps
ait quand même une réalité, ait quand même une vie, eh bien il y a constitution d’une
personnalité.

La personnalité est donc quelque chose qui ne vient pas de l’âme, comme une projection de l’âme. La
personnalité est quelque chose qui est dû uniquement au physique et aux automatismes
d’une culture.


     

La Culture 

 

 


C’est pour cela que, par exemple, un blanc ne va pas aimer un noir, ou qu’un anglais ne va pas aimer
un hindou, et etc. vis-à-vis de toutes les races, de toutes les différences. Comment cela se
                                                                                             
                                                                                             
fait-il ?

Interrogez-vous sur cette réalité !

Est-ce parce que, finalement, dans l’homme il y a immanquablement et toujours un fond de haine ?
Non, absolument pas.

C’est tout simplement parce que, au début de la vie, au début de l’évolution, la personnalité, ou ce
que l’on appelle personnalité, est constitué tout simplement par un agrégat de la génétique des
parents, de la génétique de la nation - car cela existe, soit de la race - et toute la culture. Ce qui fait
qu’automatiquement l’individu étant une somme de données, un peu comme un robot en fait. La fille
est comme sa mère ou le fils est comme son père et le français parle et pense comme tous les français,
le suisse parle et pense comme tous les suisses, l’américain parle et pense comme tous les
américains.

Lorsque l’on prend une personnalité qui est donc la somme de toutes ces données - qui ne sont pas du
tout naturelles, qui sont des données exactement comme des données mathématiques - il
est donc normal que lorsque l’on va mettre deux individus dont la culture n’arrive pas à
synthétiser et dont le passé peut-être n’est pas forcément plein d’amour, automatiquement
ces deux individus ne vont pas s’aimer et le racisme s’installe. Mais est-ce que cela veut
dire que l’homme est raciste fondamentalement ? Non ! Je l’affirme : l’homme n’est pas
raciste !

Cependant la personnalité ou l’homme, tant qu’il est tout simplement l’agrégat, le ramassis de données
culturelles, de données religieuses, de données de l’histoire de sa famille, tant qu’il n’est que ce
ramassis-là, comme un robot face à certaines situations, face à certaines personnes, il va ressortir
automatiquement toutes ces données. Et il va se dire là : "L’histoire de mon pays m’indique que ce
peuple n’est pas bon.". Et automatiquement un tel peuple n’aime pas l’autre peuple, et ainsi de
suite.

Et l’on peut écrire comme cela des romans tels que Roméo et Juliette. Deux familles qui, bien des
siècles après la première histoire, ne savent plus pourquoi ils se battent mais ils se battent encore. Ça
c’est leur vérité : se battre.

Il y a comme cela des peuples qui gardent ce système d’automatisme.

Un peuple est bien connu pour cela, par exemple le peuple corse, qui, il n’y a pas si longtemps, vivait
complètement d’après ce code. Ton père a été humilié alors toi, le fils, tu humilieras le
fils du fils du père. Et toi le petit-fils, tu humilieras aussi le petit-fils du grand-père qui a
humilié ton grand-père. Et ainsi de suite, sans qu’il y ait possibilité de casser, de changer
l’histoire.

Tout simplement parce que tant que l’homme n’est pas assez évolué, il travaille exactement comme
un ordinateur. On lui met des données dans le cerveau et le cerveau ressort ces données.
Et ainsi toutes les émotions, ensuite, sont vécues au niveau de ces données qui ont été
extériorisées.

Pour qu’un homme soit libre, pour qu’une société soit nouvelle, pour qu’un monde puisse être
nouveau, il faut casser ces données, il faut casser cette culture. Culture qui vient soit de la
famille, soit de la nation, soit de la religion, soit de la guerre aussi. Il faut casser toutes les
cultures.

La culture est ce qui casse en premier d’ailleurs, avant même la religion quand on change de monde,
quand l’on change d’âge et d’ère. Pourquoi la culture d’abord ?

Parce que la culture c’est ce qui tient l’esprit de l’homme. La culture c’est ce qui en fait ressemblerait
quelque part au pouvoir de la vie collective et de l’inconscient collectif d’une nation ou d’un groupe
humain, au pouvoir, donc, de cette vie collective sur les individus.
                                                                                             
                                                                                             

Il y a un jour où ce pouvoir est retiré. Ceci est dans le pouvoir du Maître. C’est le Maître qui actionne
cette chose. C’est le Maître qui donne au subconscient collectif à l’entité que composent justement
tous les individus rassemblés, à l’entité collective qu’ils composent. C’est le Maître qui donne le
pouvoir à cette entité collective de pouvoir créer une culture et de maintenir les individus dans cette
culture. Et c’est lui aussi qui retire le pouvoir à cette vie collective de continuer à être
collective.

C’est à ce moment-là que tous les mœurs commencent à déchoir. Du moins c’est ce que l’on croit vu de
l’extérieur. Tout le monde se dit, en s’arranchant les cheveux, en criant, en hurlant, en se lamentant, en
ayant peur. Tout le monde se dit : "Mais rien ne va plus ! De génération en génération tout s’en va.
Les mœurs sont tombés complètement à zéro. Les enfants critiquent leurs parents. On ne va
plus à la messe. On ne croit plus en Dieu et quand on croit en Dieu c’est de façon très
bizarre. On fait des séances spirites pour appeler les esprits. On fait toutes sortes de choses
qui n’existaient pas avant quand tout était bien rangé. Quand l’église était au milieu du
village. Quand le grand-père était au bout de la table et donnait l’ordre avec sa cuillère de
commencer le repas. Là c’était beau, tout était rangé, j’étais en sécurité. Maintenant j’ai
peur !"

Pourquoi est-ce que tout casse ?

Les gens qui ne connaissent pas suffisamment le développement, le déroulement des énergies et le
pourquoi de certaines actions de ces énergies, les gens vont se dire : "Eh bien c’est que l’humanité est
en décadence. Cette race finalement est arrivée à son bout et à son but. Elle ne vaut plus rien.
D’ailleurs il n’y a qu’à voir comme les maladies recommencent et de plus belle, encore plus fort
qu’autrefois. Il n’y a qu’à voir comme tout s’étiole même en politique et en économie. Cela veut dire
que la race est finie !"

Cela ne veut dire ni que la race est finie, ni que les maîtres ne tiennent plus le monde, ni que Dieu
n’est plus aimé comme il doit être aimé, ni que les hommes deviennent fous. Cela veut dire tout
simplement que l’on casse le moule.


     

Casser le moule de la culture 

 

 


Or quand on casse le moule, les hommes qui ne peuvent pas vivre autrement que dans un
moule commencent à avoir peur. Il n’y a plus de religion, il n’y a plus de morale, il n’y a
plus de sécurité économique, il n’y a plus de valeur. Même l’art lui-même semble devenir
fou ! Cela devient tellement abstrait que finalement on ne comprend plus rien. Tout semble
terminé.

Forcément pour un artiste qui vit au moment où l’on casse le moule, eh bien pour cet artiste-là, il ne
va plus rien avoir à peindre, plus rien avoir à écrire, plus rien avoir à composer, car il n’existe plus rien
véritablement si l’artiste vit uniquement au niveau du moule.

Par contre s’il est déjà un être de Liberté, s’il a cassé le moule lui aussi, mais pour être l’exemple
divin, pour être l’image divine, alors il aura toujours quelque chose à dire, à peindre et à composer. Et
les disciples du monde entier rencontreront toujours le Maître qui sera capable de les initier. Et même
s’il n’existe plus aucune école sur la Terre, même s’il n’y a plus de méditation, de prière qui sont
données, ils auront toujours à l’intérieur d’eux-mêmes, la notion qui les conduira à faire une vraie
méditation, une vraie prière.

Même si, dès demain, sur la Terre il n’existe plus rien, je vous le dis, s’il n’y a plus de curés, s’il n’y a
plus de disciples, s’il n’y a plus d’initiés, s’il n’y a plus d’écoles, si même il n’y a plus de
                                                                                             
                                                                                             
langage possible, si les hommes oublient qu’ils aient un jour parlé, l’initiation est encore
possible.

Seulement il faut pour cela que l’homme comprenne que sa psychologie est toute investie dans ce moule
et c’est cela le pas le plus difficile à franchir pour le disciple, car on ne peut pas être disciple avant cela,
avant en fait d’être dépersonnalisé de l’image de masse.


Avant d’être vous-même, il faut que vous appreniez à ne plus être tout simplement le ramassis de la
culture de votre pays, ou le ramassis de l’histoire de votre famille ou de votre village, et ainsi vous
serez vous-même. Et ensuite vous pourrez apprendre à ne plus être vous-même, cette Personnalité,
pour être enfin l’Âme.


Il y a donc un état où l’homme est une vie collective, un état où il devient une vie individuelle, et un
autre état où il devient une Vie Universelle.



     

Vie Universelle - vie collective 

 

 


Pourtant la vie collective comme la Vie Universelle sont la même chose. Seulement dans la
vie collective, l’individu n’a aucune présence de l’âme, aucune conscience divine alors que
dans la Vie Universelle, il n’est qu’une âme et une conscience divine. Et ce n’est qu’en
passant par l’individualisation profonde que cette vie collective va pouvoir devenir une Vie
Universelle.

Cela paraît complètement contradictoire et pourtant c’est la vérité !

Cela paraît paradoxal mais c’est la vérité !


Donc quand un disciple essaye d’approcher le Maître, d’approfondir sa voie d’évolution, lorsqu’il essaye
chaque jour - quand il se met en place pour la méditation ou la prière - quand il essaye d’être un bon
disciple, ce qu’il doit avoir à l’esprit ce n’est pas de faire le mantra jusqu’au bout, ce n’est pas de tenir
coûte que coûte que coûte l’heure tout entière, même s’il a mal au mollet, au genou, dans le dos ou s’il
en a vraiment assez et que ça le démange partout. Mais non, il va rester là pour prouver au Maître
qu’il maîtrise sa matière, qu’il a le dessus sur son corps, le dessus sur ses nerfs et que même si à
l’intérieur de lui il y a un grand cri d’épouvante, parce qu’en fait il n’en peut plus, il reste
là !


Et que fait le Maître lorsqu’il voit cela : il rit ! Le Maître rit et il se dit : "Mais qu’est ce qu’il fait
celui là, qu’est ce qu’il fait encore, à quel jeu il joue ? En fait dans l’astral son corps s’égosille comme
il n’est pas permis, ses bras s’agitent dans tous les coins, ses jambes gigotent, il faut voir commen ! Et
il est là, en train d’essayer de contenir son corps physique, alors que dans l’astral tout va de
travers !"

Car au moment où vous sentez que vous devez bouger, que vous avez envie de bouger, que vous ne
tenez pas en place, c’est parce que quelque part dans votre corps astral, le membre astral a déjà
commencé à bouger. Parce que soit vous étiez mal assis, parce que soit vous respiriez mal, parce que
soit tout simplement vous n’êtes pas suffisamment capable de vous aligner pour tenir votre corps astral
tranquille.

Car s’il est facile de coincer les pieds sous les fesses pour tenir assis, il est beaucoup moins facile de
                                                                                             
                                                                                             
tenir le corps astral tranquille. Parce que le corps astral ne dépend pas uniquement de votre volonté,
c’est là le gros problème des méditations et des disciples face à la méditation.

C’est pour cela qu’au cours des méditations souvent vous sentez que vous ne pouvez pas tenir, que
vous n’arrivez pas à contrôler, que vous ne pouvez pas méditer plus loin. C’est l’impératif du corps
astral.


Qu’est ce donc qui fait tenir le corps astral tranquille ?

Une chose simple, très simple, tellement simple que l’homme ne s’en aperçoit pas. Parce
que quand il s’assoit pour méditer, il s’assoit avec tout sauf avec ça : L’intention, la
foi.


     

La Foi 

 

 


Cette foi qui donne l’intention juste, le calme juste, le centre juste.

Et qui permet, justement, dès que l’on est centré, de précipiter l’âme jusque dans la chair

À partir de ce moment-là, quand l’âme devient prédominante, le corps astral est comme pétrifié. Il
s’aligne et il ne dit plus un mot - Il n’a pas intérêt d’ailleurs ! - Il devient, au contraire, un instrument
magnifique d’émotions riches et très hautes pouvant justement faire inspirer des choses très nobles de
la spiritualité. Comme la Compassion, c’est un exemple mais il existe bien d’autres émotions riches
ayant une grande envergure spirituelle.

Pour donc centrer ce corps astral, puisque vous réussissez à faire tenir vos jambes physiques
tranquilles, ensuite essayez de déclencher en vous la notion de la Foi.

Qu’est ce que je fais là ? Dites-vous ceci, posez-vous cette question.

Je suis là, face à l’autel, face à mes bougies, ma coupe d’eau, face à l’encens, qu’est ce que je suis en
train de faire vraiment ? Mais vraiment et authentiquement ?

Si l’on pose la question à de nombreux disciples et qu’ils osent à répondre franchement, la plupart
diront : "Eh bien, je suis là parce que je dois être là. Parce que c’est comme cela qu’on
évolue. Parce que je dois méditer. Je dois faire mon heure de méditation tous les jours,
parce que Dieu qui me regarde me jugera si je ne le fais pas, et ne m’ouvrira pas la voie de
l’initiation."

Ce disciple-là ne méditera jamais. Il est même un cas désespéré pour nous. Il ne méditera jamais. Il ne
peut pas ! Parce qu’il vient avec un grand bruit de casseroles pour essayer de méditer. Il dit : "je
veux, je veux, je dois, je veux, je dois, je dois...", et dans l’Astral tout ceci résonne, et à force d’émettre
cet écho, le corps astral s’énerve, il est irrité, il ne peut pas recevoir l’âme, car, quoi qu’on en pense, le
corps astral n’a que ce but.

En fait si on lui laissait la paix avec le désir, si on lui laissait la paix avec les traumatismes et les
complexes, il serait une coupe fantastique pour recevoir l’âme ! Mais au contraire on l’excite avec les
désirs, on l’excite avec les fantasmes, avec les erreurs, avec l’aveuglement. Et après l’on dit que l’Astral
est mauvais. Dès que l’individu extériorise une émotion, il dit : "Eh bien, celui-là est trop astral,
décidement il ne sera jamais spirituel !". Mais c’est faux ! L’Astral est une très bonne chose quand
l’Astral est pur !

Mais qu’est ce que cela veut dire avoir un astral pur ?


                                                                                             
                                                                                             
     

Avoir un Astral pur 

 

 


Avoir un astral pur, cela ne veut pas dire que l’on a eu un jour un astral impur. Tout ce qui est pur
peut être rendu impur dès que l’homme commence à mal agir, à mal penser et à ne pas savoir se
guider.


Vous pouvez donc, dès demain - puisque tel est le souci, aujourd’hui c’est très à la mode, de parler de
corps astral et de combattre l’Astral et de ne pas être sur l’Astral et de ne pas tomber dans l’Astral -
vous pouvez donc dès demain être un corps astral pur, il n’y a pas d’obstacle, pas de condition à
cela.

Il vous suffit simplement d’avoir chaque jour la pensée juste.

Si vous avez la pensée juste, vous aurez l’émotion juste. Et l’émotion n’est pas une mauvaise chose,
c’est une belle chose quand elle est vécue de façon juste.

Donc quand vous vous asseyez face à vos bougies, que devez vous faire ?


D’abord installer confortablement votre corps physique, de façon à ce qu’il n’y ait pas de réticence à
un moment donné. Et avant tout, soyez sûr que vous voulez vraiment méditer, que vous avez donc le
quart d’heure, la demi-heure ou l’heure pour vous.

Ensuite, profondément intériorisez-vous, recroqueviez-vous sur vous-même, dans l’intention mais aussi
dans le corps. Comme quand les prêtres et les nonnes se recroquevient pour prier plus silencieusement.
Et essayez de déclencher en vous l’apparition de ce centre parfait d’équilibre. Ce centre parfait où il
n’y a pas de bruit, pas de force, pas de mouvement. Dans ce centre-là, vous allez pouvoir sentir
votre Foi.

La Foi en Dieu ou la Foi dans le Cosmos, la Foi dans la Lumière, la Foi en vous-même. Peu
importe !

Et c’est au moment où vous aurez senti cette vérité, car c’est une vérité, c’est à ce moment-là
seulement que vous allez pouvoir commencer votre exercice de méditation. Avant, méditer ne sert à
rien.

Si vous arrivez comme un soldat ou comme un métronome qui va faire systématiquement ses 38
répétitions de mantras, ses 12 respirations, ses 3 postures de hatha yoga, ses 10 secondes de
visualisation, cela ne marche pas.

Il faut amener l’âme à fleur de peau et l’on amène l’âme à fleur de peau en rentrant dans ce point
qu’est le centre.


Et ce centre ne se situe pas quelque part dans un chakra [...]

[...] le choix des expériences, la possibilité d’expérimenter et ne jamais juger celui qui n’est pas évolué.
Ne jamais juger celui qui n’est pas encore aussi développé que vous, qui ne s’intéresse pas à
l’ésotérisme, qui ne pratique pas de méditation, qui ne pense à la matière. Ne jamais le
juger !

Quand le Christ conseillait, sans état d’âme, quand il conseillait de ne pas vous juger les uns les autres,
il ne parlait pas d’une grandeur d’âme que vous deviez obtenir, d’une grandeur d’esprit, d’une immense
tolérance que vous deviez obtenir. Il parlait d’une Connaissance qu’il vous faut avoir pour être Juste,
pour être un guide aussi vis-à-vis des autres et pour être un guide vis-à-vis de vous-même et pour
                                                                                             
                                                                                             
pouvoir marcher vers l’initiation.

Juger n’a aucune réalité.

Car celui qui n’a qu’une jambe va forcément boiter. Alors pourquoi se moquer du fait qu’il boite ?
Pourquoi êtes-vous aussi aveugle, aussi stupide, aussi infirme que lui en agissant par la moquerie ou par
l’indifférence ou par le rejet de ces gens-là ? Vous êtes aussi boiteux que cet homme quand vous jugez
cet homme n’être qu’un profane et que vous l’évitez et que vous le placez loin de votre
intérêt.

Au contraire, si vous avez quelque part quelque chose qui marche et qui marche juste, approchez-vous
de lui et essayez de lui faire comprendre qu’il a lui aussi deux jambes. Mais une est toute
rétrécie, parce que c’est la jambe de Dieu, et qu’il peut et qu’il doit déployer la jambe
de Dieu. Essayez de lui faire apprendre cette chose, de lui faire comprendre, au lieu de
le juger, de le rejeter et de vous sentir ainsi vous-même, pauvre disciple, grand disciple,
perdu et incompris dans un monde de profanes ! Comme pourraient déclamer les grands
romantiques.

Combien de disciples se lamentent en disant cela ? Nous entendons tout ce que vous dites, nous
écoutons aussi tous vos états d’âme, toutes vos émotions. Et combien de disciples se disent : "Mais
c’est à croire que je suis le seul disciple au monde ? Pas moi, seul sur Terre, sans amis spirituels ! Oh
Dieu, viens vers moi !"

Eh oui, c’est aussi enfantin et bête que cela. Ça sonne aussi faux que cela.


Alors que si, justement, Dieu ou le Maître envoie un homme, un disciple, dans un endroit où il n’y a
pas d’autres disciples, c’est parce que dans cet homme, plus que dans un autre, il a placé son Amour,
sa Force, sa Confiance, pour essayer d’amener la Lumière quelque part dans un groupe humain trop
enfoncé dans la Matière.

Mais est-ce que le disciple s’en rend compte ? Est-ce qu’il est conscient de ce travail, de cette confiance
que lui fait Dieu ? Est-il conscient de cette confiance que lui fait Dieu et de cet honneur aussi ? Non.
Il se lamente, il pleure, il se sent seul.


Pour être juste, il faudrait qu’il devienne grand un petit peu, un adulte simplement. Et beaucoup de
disciples ne sont pas adultes.


     

Être adulte 

 

 


Et quand je parle d’être adulte, je ne parle pas de la capacité à être un individu social. Je
parle de la capacité à être un individu moral, individuel et responsable de Dieu face aux
hommes.


Responsable de Dieu face aux hommes.

Je ne dis pas d’être un secrétaire ou d’être un grand médecin ou d’être même le pape. Je parle d’être
une conscience, une morale, responsable de Dieu face aux hommes.

Que cette phrase entre dans votre esprit !


                                                                                             
                                                                                             
     
Être adulte, c’est être responsable de Dieu face aux hommes.


 

 


Si vous êtes dans un endroit où il n’existe aucune église, aucun disciple, où il n’y a que des gens qui
vont dans les bars, qui vont dans les bals, où il n’y a que des gens qui s’occupent de choses que vous
jugez trop matérielles, soyez heureux ! Dieu vous fait confiance !

Dieu vous a envoyé dans cet endroit pour que, par votre prière, par le rayonnement de votre vie, par
votre méditation, vous soyez un atome, un atome capable d’apporter un peu de Lumière Cosmique,
même dans une Matière qui ne vous reconnaît pas.

Si pour ne pas vivre de façon solitaire, vous vous précipitez dans une grande ville, où vous
avez espoir de rencontrer des frères de la maçonnerie ou d’une quelconque autre école, des
frères d’une église, des frères d’un groupement religieux ou ésotérique, vous vous trompez !
Là où il y a déjà 10 000 individus, qu’allez-vous apporter de plus ? Les 10 000 autres
apportent ce qu’ils doivent apporter. Restez chez vous ! Restez dans votre maison, restez
dans votre famille, restez dans votre travail, restez dans votre jardin, et rayonnez sur le
monde !

Ne faites pas comme des enfants qui ont besoin d’un miroir, qui ont besoin d’être vus, d’être appréciés,
d’être encouragés, qui ont besoin de recevoir la caresse du père lorsqu’une bonne note a été reçue à
l’école.

Soyez adultes, soyez forts, soyez conscients de Dieu !

Si vous êtes conscients de Dieu, vous ne pouvez pas être conscients de votre solitude, parce que Dieu
est en vous et Dieu, par vous, peut rayonner sur tous les autres enfants qui sont autour de vous et qui
vous paraissent si profanes.

Si par contre vous n’êtes pas conscients profondément, vous ne pouvez pas être avec Dieu, alors vous
allez être seuls, alors vous allez chercher des frères. Mais qu’allez-vous apporter à ces frères et à ces
écoles, en entrant dans ces écoles ? Une coque vide. Car vous n’êtes qu’une coque vide à ce
moment-là !

Ce qu’il faut, c’est développer, là où vous êtes, développer votre capacité intérieure à être conscient de
Dieu.


     
Développez votre capacité intérieure à être conscient de Dieu.


 

 


Et ainsi, même si vous êtes perché sur un rocher ou même si vous êtes plongé dans une
foule de profanes qui ne vous regardent pas et qui vous piétinent, vous sentirez encore la
fonction que Dieu veut accomplir à travers vous, la fonction de rayonnement. Et un jour,
immanquablement, à force de rayonner, des gens viendront vers vous. Même si vous êtes au fin fond
d’un petit pays, dans une petite maison, dans un petit village, si petit qu’il n’est même pas
marqué sur la carte. Le rayonnement permet de meilleurs voyages que les autoroutes, je vous
l’assure !


Et les individus, rien qu’en sentant le rayonnement, connaissent tout de suite la route qu’il faut
emprunter. Ils y vont. Parce que vous devenez la seule réponse à leurs questions, à leurs
problèmes.

Et comme tout est correspondance, tout est communication, l’âme de l’homme qui a besoin de vous va,
peu à peu, exactement comme une lumière cherche une autre lumière dans le brouillard, cette
âme va peu à peu se braquer sur vous, parce que c’est la note qui vous correspond. Et
                                                                                             
                                                                                             
ensuite, dès que les lumières se rencontrent, elles se transforment en aimants. Ils s’attirent
automatiquement.

Donc ne vous inquiétez pas de l’endroit où vous êtes. Ne cherchez pas à aller vers les grandes villes. Il
se passe assez de choses dans les grandes villes. Restez chez vous et soyez chez vous le fonctionnement
de Dieu, la main tendue de Dieu. Ne refusez pas, n’éloignez pas de vous cette fonction. Car si vous
refusez d’être seule cette fonction de façon simple chez vous, dans votre région, Dieu ne vous permettra
jamais d’être une plus grande fonction dans une grande ville, comme vous souhaitez l’être, comme vous
souhaitez le faire.

Commencez déjà à obtenir les notions exactes chez vous dans votre jardin. Commencez déjà à être ce
Dieu chez vous dans votre jardin.

Commencez un petit peu à supposer ce que sont toutes les alchimies qui vous attendent pour être ce
personnage que vous rêvez d’être, ce grand Serviteur de l’Humanité, ce grand Serviteur de Dieu. Et,
uniquement après avoir bien approfondi cette première phase, vous allez pouvoir être lancé, soit dans
le public, soit être encore plus retiré du monde pour être utilisé de façon complètement
invisible.

Et là, peut-être même que votre mort s’imposera. C’est pour cela qu’il y a de nombreux disciples que
vous ne connaissez même pas. Vous les avez connus tant qu’ils essayaient de devenir disciples. Et puis,
le jour où ils le sont devenus, la mort les a emportés.

Et vous qui êtes à l’extérieur, vous ne comprenez pas. Vous vous grattez la tête et vous dites, mais ce
n’est pas logique. Voilà une personne qui méditait, qui priait et voilà qu’une vive maladie l’a emporté
ou qu’un accident l’a fait mourir très jeune. Pourquoi ?

Tout simplement parce que l’individu était beaucoup plus utile de façon invisible que de façon visible
et physique. Donc, dès que l’individu a été utilisable, il a été placé sur le plan où il était le plus
utilisable, le plus performant. Car voyez-vous la fonction de l’homme, pendant les temps de
l’évolution, la fonction de l’homme vis-à-vis des autres hommes, c’est d’être un canal, d’être une
utilité, un point d’utilité, pour que l’énergie descende, pour qu’un accomplissement ait
lieu.

La vie, elle, vient après, quand tout le monde aura atteint un certain niveau de conscience. Alors là
oui, il y aura ce que l’on appelle le droit à la Vie.



     

Le Droit à la Vie 

 

 


Aujourd’hui les hommes voient bien qu’ils n’ont pas le droit à la vie.

Ils n’ont que le droit au travail, aux problèmes, aux ennuis, et, en plus, aux épreuves initiatiques.
Comme si cela ne suffisait pas ! Et le disciple a parfaitement raison de penser cela. C’est vrai, il n’a le
droit qu’aux problèmes pour l’instant. Il n’a pas le droit à la vie.

Mais comme en même temps il espère la vie et il veut ce droit à la vie, alors il se met à vivre
n’importe comment et c’est là où il devient Matériel. C’est à ce moment-là qu’il devient
profane. Parce qu’il veut obtenir tout de suite le droit à la vie avant de s’être préparé à
vivre.

Et en fait ce que l’on appelle "la chute dans la Matière", ce que vous dites lorsque vous rencontrez
quelqu’un de trop profane qui ne vit que par les sens, que par la bonne chair, les voitures, les plaisirs et
tout ce qui existe d’autre, les spectacles, etc. Ce ne sont pas des âmes qui sont tombées très bas dans
                                                                                             
                                                                                             
la Matière. Non ! Ce sont tout simplement des âmes qui ne comprennent pas qu’il y a plusieurs phases
à la vie.

Il y a la phase préparatoire, ensuite la phase où l’on profite de la vie, et ensuite la phase où l’on
restitue la vie. Mais ces trois phases-là n’existent pas en une seule vie.

Toutes les réincarnations sont, en fait, la phase préparatoire et pendant tout ce temps l’homme, qui en
fait doit apprendre à vivre, essaye de profiter de la vie. Et c’est à ce moment-là qu’il tombe dans la
Matière, qu’il se laisse posséder par les mirages, qu’il se laisse posséder par la chair, posséder par les
plaisirs, posséder par l’orgueil, etc. Mais ce n’est qu’à ce moment-là, quand il veut profiter de la vie
avant de savoir comment la vivre.

Imaginez un homme qui est fou des voitures, fou, fou, fou des voitures et qui, avant même d’apprendre
à conduire, rentre dans la voiture, met le moteur en marche et il démarre, mais démarre à toute
vitesse. Qu’est-ce qu’il se passe ? Il fait quelques mètres, puis fait des tonneaux et rencontre un arbre
ou un mur et explose ! Et quand il se retrouve sur le talus, il se demande : "Qu’est-ce qui se passe ?
Qu’est-ce qui m’est arrivé ?"

Alors il commence à dire : "Alors, c’est le constructeur qui a mal fait la voiture ! Ça c’est certain ! Il
a dû certainement se tromper à propos de l’accélérateur, ce qui fait qu’en appuyant si peu, je sois allé
si vite. Ou bien alors c’est la direction qui ne va pas. Ou bien alors finalement ce n’est peut-être pas le
constructeur, mais c’est les gens des ponts et chaussées qui ont mal fait la route. Ça c’est certain ! Il
devait y avoir des bosses partout ! Ou peut-être même qu’il y a un grand illusionniste qui
me fait croire que la route tourne à gauche alors qu’elle tourne à droite, pour exprès me
faire rencontrer le platane. On sait que les mauvais esprits sont capables de ça, n’est-ce
pas ?"

On imagine toujours que la faute est à quelqu’un d’autre. Et on crie ! On crie parce que Dieu,
soi-disant, ne vient pas faire une belle vie, instituer une société parfaite où tous les gens du
gouvernement seraient fabuleux, lumineux, rayonnants, sans orgueil, sans ambition, où la médecine
serait très évoluée. Et où même il n’y aurait plus besoin de médecine parce que les gens ne seraient
plus malades.

"Ah Papa, qui êtes aux Cieux, que ce monde serait beau !"


Mais ce n’est pas comprendre qu’avant de conduire, il faut apprendre à conduire. Et pour cela, eh bien,
il faut supporter un peu de patience et supporter que quelqu’un soit là, à côté, pour vous dire
comment on conduit.

Malheureusement, la plupart des gens, même ceux qui se disent bons disciples,
n’écoutent pas. Ils entendent, mais ils n’écoutent pas  !

La preuve en est qu’à travers les siècles, les Maîtres répètent toujours la même chose. Et
qu’aujourd’hui, si le Christ revenait en cette heure précise, il devrait encore dire : "Aimez-vous les uns
les autres !". Depuis 2000 ans pourtant tout le monde a pu la lire, cette phrase. Tout le monde a pu
entendre ces mots-là !

Et voilà, on n’écoute pas vraiment.

Parce qu’on est tout possédé par le désir de vivre et d’aller quelque part. Et que ce soit vers
l’initiation, comme d’aller vers sa voisine pour l’embrasser. Car il y a un désir qui peut se transposer
dans la spiritualité. Le même désir qui porte l’homme vers la femme et la femme vers l’homme. Et l’on
ne pense pas à remarquer que c’est le même désir. Pourquoi ? Parce que ce même homme qui se
dit : "Eh bien, je vais me priver de ma femme, parce que c’est sensuel, ce n’est pas divin.".
Ce même homme ne suppose pas que le désir qu’il a d’évoluer est exactement le même
désir. Mais pour lui, si il ne vit pas ce désir de façon sensuelle, alors il ne risque rien. C’est
faux !
                                                                                             
                                                                                             

Tant qu’il y a du désir, il y a du désir. Que ce soit vécu au niveau du corps ou au niveau de l’esprit, le
désir est toujours là. Et donc le problème n’est pas le corps de la femme que vous avez en face de vous.
Ou pour les femmes, le corps de l’homme qui est en face de vous. Ou pour les gourmands, le poulet
bien rôti que vous avez dans votre assiette. Le problème, c’est le sentiment que vous générez
face à la chose.


Et ensuite, vous pouvez faire toutes les choses, si vous avez le sentiment juste, l’attitude
juste.

Il faut donc apprendre à vivre.


     

Apprendre à vivre 

 

 


C’est ce qu’apprennent les hommes. C’est ce qu’ils apprennent en ce moment au travers de leur
réincarnation. Tant que l’humanité sur un plan physique, cela veut dire que l’humanité apprend à
vivre.

Mais de quelle vie est-ce que je parle ?

Je parle de la vie qui est sa vraie vie. La vie divine. La vie intérieure.

On peut l’appeler la Vie Cosmique. On peut appeler cela tout ce que l’on veut, peu importe ! Du
moment que vous arrivez à sentir le niveau exact auquel je parle.

L’autre vie.

La vie que vous vivez ici, bien qu’elle soit importante, n’est qu’une préparation. Et cela, il faut
l’admettre. Parce que si vous ne l’admettez pas, vous ne serez jamais un bon élève.

Chaque fois que viendra une épreuve, vous allez l’éviter ! Ou chaque fois qu’il y aura des retombées
négatives, vous allez porter la faute sur les autres ! Ou chaque fois que vous n’obtiendrez pas un
résultat, vous allez vous en prendre à l’école qui n’est pas assez performante ou au Maître que vous ne
rencontrez pas !

Pour éviter donc tous ces comportements erronés, comprenez et admettez une bonne foi pour toutes,
et que cet acte vous refroidisse tout le dos, descendre jusque dans vos chaussures, aille jusqu’au bout de
vos cheveux : admettez que la Terre, que les sept vies que vous vivez, est une école, que
vous devez apprendre  !

Et ainsi vous allez voir complètement différemment votre vie de couple, votre vie de père ou de mère,
votre vie sociale, votre vie professionnelle. Et aussi votre vie de disciple.

À partir de ce moment-là, vous pourrez très bien positionner la Matière et l’Esprit. Et comprendre que
ces deux choses en fait n’en font qu’une, de façon à extraire un sucre divin : votre âme
épanouie !

C’est tant que l’on ne comprend pas que la Terre est une école, ou tant que l’on ne l’admet pas, même
si on le sait, qu’il y a séparation et que sur la voie, eh bien, l’on avance en boitant, comme si l’on était
un profane.

Admettez !

Il faut passer par certaines convictions pour évoluer. On ne peut pas évoluer comme cela, comme un
papillon, en pensant ceci, en donnant foi à cela, en lisant un peu par ci, en faisant du rituel par là, en
méditant beaucoup, mais en n’étant pas véritablement centré. Pour être centré, il faut aussi
                                                                                             
                                                                                             
admettre quelques principes.


Admettre qu’il faut l’expérience. Et ainsi ne pas juger les autres. Et donc se mettre, face au
Soleil qui monte chaque matin, se mettre face à ce Soleil de façon intelligente, en disciple
intelligent.


Réfléchissez à ce mot-là : je suis un disciple intelligent.

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Est-ce que cela veut dire que je vais tout savoir ? Que je ne vais plus avoir des réactions négatives ou
erronées ? Non !

Cela veut dire que je vais pouvoir comprendre, d’après les Lois éternelles de la Sagesse, je vais pouvoir
comprendre comment me comporter. Même si dans une première réaction j’agis faux, je vais pouvoir
ensuite comprendre.

Je suis un disciple, donc, qui expérimente.

Je suis un disciple qui en tire une intelligence.

Je suis un disciple, ainsi, qui va pouvoir se centrer.

Je suis un disciple qui, ainsi centré, va pouvoir être utile aux autres et chercher à être cette
utilité.

Je suis un disciple donc qui en étant utile, accepte tout ce que Dieu jugera d’être utile à travers moi,
que ce soit en me rendant public, ou en me rendant invisible.

Et je suis, de ce fait, puisque j’ai accepté toutes ces choses, puisque je suis toutes ces choses, je suis de
ce fait et enfin une âme libérée.



     

Liberté 

 

 


Mais ma Liberté, sitôt que je l’ai, puisqu’elle est si grande, puisqu’elle est si belle ! Je reviens sur la
Terre et je la donne aux autres. Je l’inspire aux autres. J’essaye de faire grandir les autres, pour
qu’ils deviennent aussi libres que moi ! Je ne me contenterai pas d’être libre à moi tout
seul !

Ma Liberté, c’est aussi celle des autres  !

Vous verrez, quand vous en serez à ce point-là, quand vous ressentirez en vous cette notion-là, vous
verrez que vous redescendrez sur la Terre.

Vous verrez que vous n’aurez de cesse avant d’avoir libéré tous les hommes. Que vous soyez grand
Maître, ou grand Bouddha, peu importe, vous trouverez toujours un moyen de redescendre. Que ce
soit en prenant un corps, ou en investissant le corps d’un disciple, ou en extériorisant une vie, ou un
enseignement, ou un rituel, ou une église. Vous trouverez toujours un moyen.

Parce qu’à partir de ce moment-là, votre Amour, votre Liberté, seront si grands et si universels, qu’ils
ne pourront pas vivre, ni même survivre, si vos autres frères ne sont pas aussi libres que
vous.

C’est pour cela que, cycliquement, les grands Maîtres s’incarnent, ou descendent, par l’Esprit.

Ce n’est pas parce qu’ils entendent, à l’horloge cosmique, l’heure sonner. Et qu’ils se disent : "Eh bien
tiens, voilà la fournée ! Il y en a un de nous qui va être précipité de toute façon." Eh oui, il y a des
                                                                                             
                                                                                             
disciples qui, en connaissant mal l’ésotérisme, croient que cela marche comme cela. Ils se disent : "Ce
sont les cycles.". C’est vrai que ce sont les cycles. Mais il n’est pas vrai que le Maître descend, ou
qu’une entité christique descend, uniquement parce que le cycle le dit et que cette entité obéit au
cycle.


L’Entité, simplement, sait qu’elle doit attendre l’heure pour que sa descente soit la plus favorable.
C’est complètement différent. Cela veut dire que tout le temps, ou l’heure n’est pas encore,
tout ce temps où l’heure se prépare à arriver, le Maître ou l’Entité Christique est tout
autant capable, par son amour, de descendre et continue à rayonner l’énergie, continue à
rayonner l’amour, à faire évoluer les personnes, à faire évoluer tous les disciples et à les
initier.

Seulement il y a c’est vrai, à cause de certaines conjonctions, et pas simplement planétaires, mais aussi
des alignements de systèmes solaires entre eux. Il y a des moments plus favorables où ces entités-là
savent qu’ainsi, grâce à ces conjonctions et à ces alignements de systèmes solaires, elles vont pouvoir
disposer d’une énergie extraordinaire ! Et que pour faire le travail, pour donner de l’initiation à cette
entité collective que représente l’humanité, que pour, donc, faire un travail fantastique
d’initiation, il faut attendre cette précipitation d’énergie. Venue non pas simplement de la
Lune, de Pluton, de Vénus, ou du Soleil, mais venue aussi de Sirius, et d’autres systèmes
solaires.


Car s’il existe des cycles, c’est uniquement à cause de cela, à cause des moments où les systèmes
solaires sont en alignement ou pas. Car les systèmes solaires sont en rotation exactement comme les
planètes. Et les systèmes solaires, réunis entre eux, forment une galaxie. Il est facile de comprendre,
puisque tout tourne, il est facile de comprendre que les galaxies elles-mêmes aussi tournent à la façon
d’une planète. Et que s’il y a mouvement, eh bien il y a des moments où, de la même façon que les
planètes sont en alignement entre elles, les systèmes solaires, puis les galaxies, peuvent être en
alignement.

Et lorsque l’on prend des planètes uniquement dans votre système solaire qui sont en alignement, vous
savez à quel point l’énergie est fantastique et constructive. De la même façon, quand les systèmes
solaires, quand des constellations s’alignent, alors l’énergie devient fabuleuse ! Et quand une Grande
Entité descend à ce moment-là vers l’humanité en disposant de toute cette énergie, le travail peut
avoir lieu.


Ce qui ne veut pas dire que le travail ne peut pas avoir lieu sans ces énergies.

L’homme fait toujours l’erreur de croire que les Maîtres ont tous les pouvoirs, que le Christ a tous les
pouvoirs, que Bouddha a tous les pouvoirs et que Dieu en personne a tous les pouvoirs, et que l’on peut
toujours au lendemain faire absolument tout ce que l’on décide. Il est vrai que les pouvoirs existent, il
est vrai que le Maître a d’énormes pouvoirs, il est vrai que le Christ a presque tous les pouvoirs et que
Dieu les a tous, ça c’est certain. Mais cependant il faut savoir que si le pouvoir existe, la Loi existe
avant le Pouvoir.


Et cette Loi est tenue par quoi ? Par l’Amour ! Et c’est pour ça que l’Amour est avant le
Pouvoir.


     

L’Amour 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Que dit l’Amour ?

L’Amour dit : des hommes sont nés sur la Terre, ils doivent évoluer pour devenir divins, pour devenir
libres. Donc le Pouvoir ne sera utilisé que dans la mesure où cela correspondra à des âges de
l’humanité, à des âges où l’homme ou l’humanité seront capables de comprendre, d’admettre,
d’intégrer l’initiation. Et le Pouvoir ne sera pas donné avant.


Et comme l’on sait à peu près ce qu’est le déroulement de l’évolution, et comme tout est en
communion avec tout et comme tout vibre de la même vie, il est normal d’en arriver à comprendre
que, par exemple, une certaine initiation au niveau humanitaire ne peut avoir lieu que lorsque certains
systèmes solaires sont en alignement, pouvant ainsi précipiter l’Entité Cosmique, l’Entité Christique,
vers les hommes.

De la même façon, un disciple pris complètement à l’état individuel ne va pouvoir, malgré son
potentiel initiatique, ne va pouvoir rencontrer son initiation que pendant certains moments planétaires,
et pas avant et pas après. Et pourquoi ?

Parce que tout simplement, la Vie Cosmique n’est pas séparée de la vie spirituelle de cet individu. Et
au moment où il doit recevoir son initiation, il ne reçoit pas simplement l’initiation du Maître. Il n’est
pas simplement ouvert à sa propre conscience intérieure. Le Maître fait canal à une certaine énergie
cosmique qui doit s’intégrer dans l’individu. C’est pour cela qu’on ne peut pas initier un individu,
même s’il est prêt, on ne peut pas l’initier n’importe quand. Il y a des heures cosmiques, des heures
dans les constellations. Mais comme tout est bien réglé, et comme tout avance d’après une
certaine cadence, un certain rythme, un certain développement prévisible, on a rarement vu
des disciples être prêts longtemps avant l’heure, croyez-moi ! Donc, finalement, tout est
bien.

Mais il en existe quand même de temps en temps, qui sont, du point de vue de l’esprit qui représentent
un potentiel déjà extraordinaire, mais qui n’ont pas encore véritablement une conscience affirmée de
l’esprit qu’ils supposent cependant et qu’ils intuitionnent cependant par éclairs, par éclat quelquefois
en eux-mêmes. Ça c’est un signe. Mais cela ne veut pas dire que l’on est tout à fait prêt. Cela ne veut
pas dire cela forcément.


Il faut avoir de la patience et surtout travailler juste.

Je voudrais, et je terminerai là mon discours, je voudrais que vous ayez cette notion à l’esprit, avant
toutes les autres notions, avoir l’esprit juste.


     

Avoir l’esprit Juste 

 

 


Et cela est valable non seulement quand vous méditez, non seulement quand vous philosophez, mais
aussi quand vous vivez la vie de tous les jours. Quand le mari s’approche de sa femme, quand le père
va vers son enfant, quand l’employé va vers son patron ou quand le patron va vers ses
employés, quand vous vous approchez entre voisins, entre amis, entre clients : avoir l’esprit
juste.

Et qu’est-ce que cela veut dire avoir l’esprit juste ?


C’est être ce centre dont je parle si souvent. Et être ce centre, lorsque vous voulez le devenir,
lorsque vous faites l’effort de le devenir, vous vous apercevez que pour être ce centre, il
faut vous dépouiller de tout ce qui n’est pas divin. Vous vous apercevez que cela vous fait
                                                                                             
                                                                                             
travailler sur tout ce que l’on appelle la personnalité et le profane qui est en vous, sur tous les
attachements.


Il faut imaginer une pendule qui n’arrête pas de balancer. Ça c’est votre vie de tous les jours. Le
balancier balance, balance, balance... Un coup dans la société, dans la matière, un coup dans le ciel, un
coup vers Dieu. Mais il balance toujours, il est en mouvement.

Alors que le spirituel, le véritable spirituel, celui vers lequel en fait vous aspirez, le spirituel c’est le
centre.

Tant que vous balancez, même si c’est vers Dieu, vous balancez et vous n’êtes pas réels, vous
n’êtes pas disciples, vous n’êtes pas authentiques ! Et c’est pour cela qu’il y a tant de
disciples, qui paraissent être disciples mais qui n’en sont pas. C’est ce qui désarme et qui fait
reculer d’ailleurs beaucoup de néophytes, qui se disent : "Mais chez les spirituels, il n’y a pas
forcément d’amour, il n’y a pas forcément de tolérance, il n’y a pas forcément de grandeur
d’âme, alors je me retire ! Peut-être que la spiritualité finalement ce n’est pas vraiment
ça."

Et l’homme se retire.

Il faut comprendre que ces gens, ces disciples, ces spirituels sont encore dans un mouvement de
balancier. Pour cesser le mouvement, il faut arrêter tout ce qui précipite le mouvement. Il ne
faut pas se bloquer d’un coup dans l’immobilité, l’immobilité affective, l’immobilité du
corps, l’immobilité de la pensée. Non ! Parce que le balancier va devenir de plus en plus
coléreux et un jour il va casser l’étau que vous mettez autour de lui et il y aura de gros
problèmes.

Pour, au contraire, arrêter le mouvement du balancier, il faut cesser de créer la source du mouvement.
Et qu’est-ce que c’est qui crée la source du mouvement ? Puisque bloquer le mouvement n’est pas
nécessaire et qu’il faut cesser de créer le mouvement, comment s’y prend-on ? Qu’est-ce que c’est qui
crée le mouvement ?

Ce qui crée le mouvement, c’est ce que je vous ai dit depuis tout à l’heure, c’est le jeu des images, le
jeu du "j’écoute mais je n’entends pas vraiment". C’est le jeu de la génétique qui fait que la fille est
comme sa mère et qu’elle le sait et qu’elle en a assez et qu’elle ne fait rien pour que ça change. C’est le
jeu de la vie collective, des automatismes. C’est le jeu des blancs qui systématiquement détestent les
noirs, ils ne savent pas pourquoi mais ils le font et etc. pour tous les autres exemples de la vie
quotidienne.

Ne pas créer ces mouvements, ne pas créer ces remous, c’est donc, à un moment donné, commencer à
réfléchir sur ce qui vous fait agir.

"Tiens, je n’aime pas mon voisin !"

Tous les matins quand vous croisez votre voisin, vous sentez que vous ne l’aimez pas. Et il vous met en
colère et il vous met dans une humeur noire et tout ce que vous savez, c’est que vous sentez
que vous ne l’aimez pas. Quand vous allez méditer, admettons que vous méditez un quart
d’heure après cela, vous allez bien vous apercevoir que la haine pour votre voisin vous
perturbe énormément et vous empêche de méditer. Que fait le disciple qui ne comprend
rien ?

Il se dit : "Eh bien, je vais faire un grand détour pour éviter mon voisin, comme ça je vais méditer en
paix !" Eh oui, c’est comme cela que beaucoup de gens refoulent la société, refoulent les hommes,
deviennent des marginaux au nom de Dieu.

Ou bien il y a l’autre qui est déjà un petit peu plus intelligent, mais quand même pas mal stupide, il se
dit : "Bon, eh bien il faut que je supporte mon voisin. Je vais passer devant lui mais je
vais éviter de le regarder et je vais me dire pendant tout ce temps, je suis Shiva, je suis
                                                                                             
                                                                                             
Shiva, il est Shiva, il est Shiva et nous nous aimons !" C’est ce que se disent de nombreux
disciples.

Même à l’intérieur des loges, des certains organismes ésotériques, il y a ce problème. Ils essayent de
résumer leur problème relationnel en se disant : "Mais après tout on est tous dieu !", et puis quand ils
sont à table, ils se regardent en chien de faïence.

Et cela crée et génère le mouvement. Cela donc empêche le rituel, cela donc empêche la méditation,
cela donc empêche l’illumination.

Que fait le sage ?

Vous allez me dire : "Eh bien le sage de toute façon ne se permettra pas de ne pas aimer son voisin.".
C’est vrai. Mais prenons un sage qui ne fait que commencer à devenir sage, et qui a donc encore
peut-être des problèmes avec son voisin. Comment va-t-il faire ?

Il va se regarder tout simplement. Il va se regarder profondément.

Avant de sortir, après avoir plusieurs jours éprouvé cette haine, ce désordre, cette colère, cette
souffrance. Il va se regarder dans la glace, dans son couloir.

"Hé toi là, qui es dans ce miroir, qu’est-ce que tu es déjà en train de supposer ? Tu sais que tu vas
passer près de ton voisin et tu sens déjà la haine t’envahir. Il n’a même pas mis le nez dehors ce voisin
et déjà il te dérange."

Et il se regarde profondément et il essaie de sentir l’entier de sa haine, la totalité de son désordre. Il
essaie de prendre bien connaissance, même si c’est d’un point négatif, il essaie de prendre
complètement connaissance de ce point noir et donc de lui-même. Et c’est à ce moment-là que tout se
dissout. C’est à ce moment-là qu’il devient vraiment un sage. Et qu’il sort dans la rue complètement
libérée de sa haine et de son problème.

Pourquoi ?


Parce qu’il a osé se l’avouer !

Les gens, à travers les âges et à travers le monde, colportent sans arrêt, avec lenteur et
longueur, toute leur haine, tous leurs problèmes, tous leur traumatismes, tous leur complexes.
Pourquoi ?

Parce qu’ils ont honte de les avoir. Je vous le dis. Cela ne va pas plus loin que ça !

Quand vous examinez un individu qui a un complexe à cause d’une gifle qu’il aurait reçue un jour face
à une personne qui était témoin, pourquoi cette gifle peut-elle créer un complexe chez un individu
normalement équilibré ? Tout simplement parce que l’individu n’accepte pas sa gifle. Parce qu’elle
est la gifle de la honte, la gifle de la souffrance, la gifle de l’humiliation ou la gifle de la
frustration.

La gifle qui dit donc à l’individu : "Toi tu n’es pas important !"

Et quand cela se passe au niveau de la conscience enfantine, il est normal de voir ensuite des adultes
grandir complètement déséquilibrés, parce que, pendant toute leur jeunesse, ils ont reçu des gifles qui
leur ont fait croire qu’ils n’étaient pas importants. Et quand cela se passe quand l’individu est un peu
plus grand, alors c’est l’humiliation qui est ressentie.

Et, de la même façon que l’individu a honte d’avoir reçu cette gifle ou un quelconque événement
humiliant, il va avoir ensuite honte de se l’avouer à lui-même qu’il en a eu honte. Car il sait très bien
qu’il n’a pas été fort, qu’il a été faible et il ne veut pas s’avouer cette faiblesse.

Et c’est en ayant honte de soi que l’homme perpétue ses malheurs.

Je vous le dis, il n’y a pas d’autre mystère.
                                                                                             
                                                                                             

Cessez d’avoir honte de vous-même et vous verrez que vous pourrez régler vos
problèmes ! Parce que vous pourrez les regarder, vous pourrez les confronter avec
vous-même.

Le disciple qui met tous les matins de la poudre et de la crème de mantra, en se disant : "je suis Shiva"
ou "je suis Rama" ou "je suis Dieu", et qui se moque complètement de rencontrer la jalousie qui est en
lui, qui est lattente. Cela veut dire qu’en fait, s’il prenait un instant conscience de sa jalousie, il en
aurait terriblement honte.

Parce que lui, il veut tout entier s’investir dans la spiritualité. Il veut tout entier croire qu’il travaille à
devenir un initié, à être un disciple. Il veut tout entier croire qu’il est digne de Dieu. Mais qu’est-ce qui
se passe ?

"Tiens, il y a de la jalousie ! Tiens, il y a de l’obsession sexuelle ou quoi que ce soit d’autre ! Qu’est-ce
que je vais faire avec cette épine ? Je ne peux pas la supporter, il faut que je la cache !
Alors je vais mettre des mantras, alors je vais l’oublier, alors je vais tourner dix fois autour
du pot. Mais je ne vais pas regarder la chose en face parce qu’elle me fait peur ! Parce
qu’elle me dit tout haut, je ne suis pas Dieu alors que moi j’essaye de croire que je suis
Dieu."

Pour commencer, on enlève tous les complexes, on détruit tous les conflits en vous disant que, quelle
que soit votre jalousie, quelle que soit votre avarice, quels que soient vos défauts, vous êtes Dieu de
toute façon. On met ainsi tout le monde d’accord.


Vous n’avez pas besoin de croire en une image de perfection et à avoir honte de vous-même parce que
vous n’êtes pas cette image déjà parfaite.

Sachez que déjà vous êtes Dieu, déjà, maintenant, tout de suite.

Et il y a, en plus, tout ce qui n’est pas Dieu.

Ça, prenez-en conscience et vous serez plus efficace en tant que disciple en prenant conscience
de tout ce qui en vous n’est pas Dieu, qu’en essayant de vous convaincre que vous êtes Dieu et de
vous forcer à méditer et d’essayer d’être bon disciple face à l’Éternel !

Ce n’est pas en vous forçant à être bon disciple que vous le serez, c’est en étant authentique.

En sachant dire à Dieu, en le regardant les mains vides et les bras ballants tellement vous êtes
désespéré de votre réalité, mais en osant quand même la montrer, c’est en disant à Dieu: "Eh bien
vois-tu, je ne suis que cela. Je ne suis que cela mais je sais aussi que je peux être autre chose. Alors, si
tu me pardonnes, ne serait-ce qu’une semaine de n’être que cela, le temps, justement, que j’apprenne à
être cette autre chose. Si tu me pardonnes eh bien, j’aurai l’énergie, j’aurai la force, j’aurai
l’amour, pour devenir cette autre chose, pour être toi, pour te libérer, pour te libérer de la
Matière."

Osez vous regarder en face ! Personne ne sera derrière votre épaule pour savoir qui vous êtes.
Vous êtes seul face à vous-même. Entrez profondément en vous-même et regardez tous vos
défauts. Et, une fois que vous les connaissez, que vous les remarquez, prenez-en pleinement
conscience.


Qu’est-ce que je veux dire ?

Il ne suffit pas de vous dire : "Oui je sais bien, je suis orgueilleux. J’ai eu assez de preuves pour me
rendre compte que j’étais orgueilleux."


Ce n’est pas cela prendre conscience de son orgueil. Car si vous preniez conscience de votre orgueil,
                                                                                             
                                                                                             
l’orgueil par là même n’existerait plus. Donc si vous savez que vous êtes orgueilleux mais que
l’orgueil persiste toujours, c’est que vous n’avez pas pris conscience de votre
orgueil.

Comment prendre conscience de votre orgueil ?

Tout simplement au moment où vous sentez la crise la plus folle, la plus grande de votre orgueil,
asseyez-vous et rentrez profondément dans cette crise. Vivez profondément et intensément votre crise
d’orgueil. Quitte à déchirer les matelas, les oreillers et à grimper au rideau, cela ne fait rien. Vivez
profondément cette crise pour en être conscient. Conscient !


     

Être Conscient 

 

 


Et le regard que vous aurez au moment où vous allez pleinement regarder cette crise, observer cette
crise, le regard que vous aurez à ce moment-là ne sera plus le regard de votre personnalité mais le
regard de votre âme. C’est cela qui crée le déclic.

Autrement dit, l’orgueil est une vibration, une émotion négative qui est vécue et subie par la
personnalité. Et c’est pour cela que vous n’arrivez pas à vous en débarrasser parce que votre
personnalité subit l’assaut de l’orgueil. En fait, vous n’êtes pas l’orgueil, vous êtes terrassé par
l’orgueil. Et c’est pour cela que vous ne vous en débarrassez pas.

Est-ce que vous arrivez à vous débarrasser d’un parasite ? Non. Par contre, si vous vous placez à ce
moment-là dans l’endroit et au niveau où l’orgueil n’existe pas, automatiquement vous allez vous
apercevoir que votre personnalité est esclave de l’orgueil, mais qu’en fait, elle ne demande pas mieux
que d’être autre chose. Et à ce moment-là, cela détruit complètement l’orgueil. Comme des parasites
sont nettoyés par de l’eau ou un désinfectant quelconque. Mais cela ne se peut que si vous faites
appel au plan de conscience qui est supérieur au plan où vous vivez le problème, donc
l’âme.

Et comment fait-on appel à ce plan ? En étant terriblement conscient, même si c’est de l’orgueil à ce
moment-là puisque c’est de l’orgueil dont il s’agit. Du moment que vous emmenez la conscience
là-dedans, peu importe ! Si cela est négatif, la conscience détruit le négatif.

Ce qui importe, c’est d’être conscient.


Et ensuite, à force d’évacuer comme cela tous les points négatifs, ensuite vous ne serez plus conscient
que des aspects propres à la Haute Conscience. Donc vous ne serez plus conscient que de l’Amour, de
l’Éternité, de la Fraternité, du Plan d’évolution, etc.

Rappelez-vous qu’il faut faire descendre votre âme jusque dans vos ténèbres, comprenez-le, pour que
vos ténèbres soient illuminées et que les ténèbres n’existent plus.


     

Les Ténèbres 

 

 


Donc le disciple qui met de côté sa jalousie, qui met de côté le corps de sa femme, qui met de côté la
bonne table, ne comprend rien ! Au contraire, il garde ses ténèbres et il met une porte pour
ne plus les voir et il ferme la porte à double tour pour surtout éviter que les ténèbres ne
sortent.
                                                                                             
                                                                                             

Mais les ténèbres sont choses très habiles ! Les ténèbres passent à travers le bois, passent à travers les
gants, passent à travers même le trou de la serrure. Les ténèbres arrivent toujours, un jour
ou l’autre, à ressortir et c’est au moment où on s’y attend le moins que les ténèbres sont
là !

Et c’est là que l’homme a honte. Où il perd confiance en lui-même et où même, tellement il est
honteux, parfois il se détourne de Dieu en se disant :"Je ne suis vraiment pas digne !". Mais qui t’a
dit que tu devais être digne ? Sois simplement toi-même et apporte la torche de l’âme
jusque dans les caves de ta maison ! Et ainsi tu verras que les ténèbres dont tu as peur
et qui sont dans tes caves, tu verras que ces ténèbres n’existeront plus, et que même tes
caves seront illuminées comme le palais de Versailles. Cela ne tient qu’à toi et à ta juste
compréhension !

Mène ton âme jusque dans les dédales de ta cave et tu verras que elle seule peut nettoyer, elle seule
peut illuminer. Tu n’as pas le droit de cacher ! Tu ne peux pas cacher d’ailleurs.


Et toi aussi qui te connais au fond de toi-même, amène ton âme à fleur de peau, jusque
dans ta cave. N’aie pas honte et tu verras que de la même façon que le Soleil illumine
[...]

Pourquoi avoir peur des ténèbres ? C’est leur donner trop d’importance !

Alors qu’en fait elles sont simplement absence de Lumière, territoires où la Lumière n’est pas
installée.

Les ténèbres ne sont pas terrorisantes.

Les ténèbres ne sont pas chose hideuse.

C’est simplement une absence de Lumière.

Un terrain vierge.

Un terrain couvert.

Alors découvre, allume, enflamme, regarde !

Et tu verras que, dès demain, qui que tu sois, tu peux être un véritable disciple. Et si tu l’es de cette
façon-là tu seras, en plus, un initié.

Ce que je vous engage à être tous, dès demain !

Faites cet effort !

Non pas parce que je vous l’ai dit. Non pas même parce que le nouvel âge arrive et qu’il faut se
dépêcher d’être parmi les élus. Mais tout simplement parce que, quelle que soit l’ère, qui a été, qui est
et qui va venir, quelle que soit l’ère, c’est votre nature profonde que d’être la Lumière et de le
découvrir.


     
C’est de votre nature profonde que d’être la Lumière et de le découvrir.


 

 


Je vous laisse donc face à votre aventure.

Bonne Libération  !

Au revoir !

Date de la conférence : 04 11 1988
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 77   




Question 



Depuis plus de cent ans, un grand nombre d’hommes et de femmes de bonne volonté tentent de faire
accepter l’espéranto comme deuxième langue commune à l’humanité. Comment pouvons-nous faciliter
maintenant l’émergence d’une nouvelle communication entre les hommes, l’émergence d’une nouvelle
communication entre les différents règnes ?



Réponse 

Je vous salue.

On me pose une question sur l’espéranto, soit sur une langue. Une langue idéale et idéalisée, qui
permettrait aux hommes de mieux communiquer entre eux et éventuellement, enfin, de
s’entendre.


Car ce qui est un fait, culturellement, autant que les langues seront différentes et séparées les unes des
autres, les hommes, moralement, puisqu’étant scindés en cultures, les hommes, donc, moralement,
auront toujours des différences, les colporteront et seront donc aussi différenciés dans l’affectivité, mais
aussi dans tout le comportement social.


     

Cultures 

 

 


Ce qui ne veut pas dire qu’une langue soit capable de diviser les nations, parce qu’une
langue est toujours issue d’une culture et qu’une culture modèle une civilisation et que deux
civilisations ne peuvent jamais véritablement fraterniser ensemble et qu’il y aura toujours des
différences.

On accorde trop de pouvoir à la langue. La langue ne peut pas diviser et la division qui règne sur la
Terre n’est pas issue de la langue ou même des différentes cultures. Et pourtant la division
                                                                                             
                                                                                             
qui existe sur la Terre peut être alimentée par des langues différentes, par des cultures
différentes.

Ce qui veut dire que lorsque l’on vit à un certain niveau, tous les instruments qui vont être mis à la
portée de ce niveau comme moyen d’expression, tous ces instruments étant divers, vont favoriser la
différence qui risque de régner au niveau en question.

Alors que si l’on monte d’un niveau et que l’on puisse constater encore des différences,
différences de cultures, différences de races, différences de langues, l’on s’aperçoit qu’étant
monté d’un niveau, les individus ne vivent plus cette différence, mais tout simplement
utilisent les moyens d’expression qui sont à leur portée, dans leur civilisation, dans leur
nation.

Ce qui, donc, fait la différence d’un instrument, ce qui va donc permettre la séparativité, c’est en fait
la séparativité qui va exister dans l’esprit du manipulateur d’abord.

Même s’il existait des races encore plus nombreuses que ce qui existe à l’heure actuelle sur la Terre,
même s’il existait des cultures encore bien plus différentes que celles qui existent aujourd’hui, eh bien
la différence serait vécue par vous exactement comme elle l’est aujourd’hui. Et de la même façon, s’il
n’existait pas de races différentes, s’il n’existait pas de castes sociales, ni de cultures différentes, La
différence existerait encore et toujours. Tout simplement parce que lorsque la séparativité est dans le
cœur de l’homme, tous les instruments que l’homme ensuite utilise se trouvent par là même teinte de
cette même séparativité.

Si l’on veut donc essayer de promouvoir la communication universelle dans l’humanité, si l’on veut
essayer de rapprocher les peuples, de rapprocher aussi les voisins entre eux, ce n’est donc pas en créant
des moyens universels, comme une langue universelle, comme une culture universelle, que l’on n’y
arrivera. Absolument pas !

C’est toujours et encore une fois en changeant l’homme lui-même, de façon à ce que malgré
les cultures, malgré les langues, il y ait tout de même une universalité.


On voit les différences un peu partout et pas simplement au niveau social et au niveau des civilisations,
on les voit aussi tout simplement au niveau des cultes. Et c’est en ce sens que je peux introduire, là, la
notion des rayons.


     

Les 7 rayons 

 

 


Il y a sept rayons qui ont été le gouvernement de la création du monde et qui continuent
d’être le gouvernement de la maintenance et du développement du monde. Ces sept rayons
sont cette force bien différenciée, très typique, qui compose en elle-même en fait un tout
complet.

Ce qui fait qu’imaginer une société absolument unifiée est une erreur fondamentale. Imaginer qu’un
jour la culture sera une et une seule, que la civilisation sera une et une seule, c’est aussi une erreur
fondamentale. Cette idée est toutefois poussée par un idéal très pur et que nous comprenons et que
nous louons parfaitement, mais ce n’est pas la réalité. Il ne pourra jamais y avoir sur la Terre une et
une seule civilisation, une et une seule culture, une et une seule langue, une langue verbale j’entends.
Pourquoi ?

Parce que tout simplement, ces sept rayons qui sont à l’origine du monde et qui développent et
maintiennent le monde et avec lesquels les Maîtres travaillent pour développer le monde, ces sept
rayons vont, tour à tour, avoir plus d’importance dans une nation ou dans une autre. C’est-à-dire que
                                                                                             
                                                                                             
successivement, les races développent des nations, des civilisations, qui vont être l’expression typique
d’un rayon.

Tout simplement parce que les âmes qui doivent s’incarner à ce moment-là ont besoin de l’apport
psychologique, de l’apport vibratoire, de l’apport scientifique et de l’apport spirituel, de ce rayon, de
cette force spéciale. Et dans un autre temps, dans une autre civilisation, dans un autre peuple, ce sera
un autre rayon qui sera en pleine explosion et en pleine manipulation de la substance mentale et
spirituelle des hommes.

Mais quand ce rayon commence à émerger, qu’il commence à fleurir et à véritablement servir de moyen
d’expression à un groupe d’âmes, eh bien ce rayon, étant donné qu’il est spécifique, il va donner une
extériorisation elle aussi spécifique. Ce qui va créer un conditionnement et dans ce conditionnement va
naître une culture, une science et une langue.

Ce qui veut dire, en fait, qu’une nation ou une race, plus précisément, une race et une nation
vont toujours être un point de conditionnement. Un point de conditionnement absolument
nécessaire, déterminé par celui que l’on appelle le Seigneur de la Civilisation et qui préside
à cet établissement et au maintien de cette civilisation, il juge que cette civilisation est
nécessaire, que ce conditionnement est nécessaire parce que un groupe d’âmes est en attente des
expériences que ce rayon, que cette culture, que cette science, que cette vibration, peut
apporter.

Ce qui fait que l’on ne peut pas planifier la Terre, comme je l’ai dit si souvent. On ne peut pas créer
une société idéale avec la même culture partout, avec les mêmes principes partout, avec la même
religion partout, avec les mêmes cultes partout, c’est impossible !

Parce que tout simplement, une culture X, un culte X et une langue X, va convenir comme moyen
d’expression et de développement à un certain groupe d’âmes et ne pas convenir du tout à un autre
groupe d’âmes. Et il faudra bien que l’autre groupe d’âmes trouve aussi son moyen d’incarnation, son
moyen de développement et d’expression.

C’est pour cela qu’il y a une telle diversité de races, une telle diversité de langues, de cultures et de
cultes.

Et pour montrer la nécessité et le bien-fondé de la diversité, regardez comme, à l’intérieur de votre
société occidentale, existent plusieurs cultes. Il y a la religion catholique, la plus reconnue, et il y a
d’autres religions qui sont dérivées du culte catholique, et il y a les écoles ésotériques, et à
l’intérieur de ces écoles ésotériques encore des ramifications, chaque fois spécifiques, différentes,
les unes par rapport aux autres, tout simplement parce que les hommes sont eux-mêmes
différents.

Un homme, cela est une évidence, n’est pas semblable à un autre homme, et pas simplement parce
qu’il aura été élevé différemment, pas simplement parce qu’éventuellement il appartient à une race
différente, mais tout simplement parce que lui-même est aussi un composé de ces rayons dont j’ai parlé
au début.

Et lorsqu’un homme s’incarne, il vient avec une somme de rayons qu’il doit développer ou qu’il doit
purifier, et avec un rayon majeur qui le caractérise plus spécialement et qui va déterminer non
seulement son évolution spirituelle, mais aussi ses tendances, même les plus émotionnelles de la vie
quotidienne.


Ce qui fait qu’un être qui appartient à ce que l’on appelle le sixième rayon, qui est le rayon spécifique
de la religion, et plus principalement de la dévotion, un être du sixième rayon, tout en vivant à l’heure
actuelle dans les vagues du nouvel âge et éventuellement de l’ouverture du rituel (7e rayon), eh bien cet
être-là ira quand même vers la religion, quelque chose de religieux, quelque chose de dévotionnel.
Pour cet être-là, il va donc falloir maintenir un certain culte et il va falloir que le culte
                                                                                             
                                                                                             
existe.

Ce qui fait qu’arriver avec les idées toutes fraîches, toutes moulues du nouvel âge en se disant : "La
religion c’est quelque chose qui appartient à l’ère des poissons, on n’en veut plus, c’est dépassé, c’est
trop vieux, ça sent le ranci !", celui qui arrive avec les idées toutes neuves, donc, du nouvel âge, de la
méditation, de la visualisation, ne va pas forcément pouvoir répondre aux besoins des hommes, tous
trempés dans le sixième rayon.


     

Nouvel âge 

 

 


Ce qui veut dire, par extension, que même au moment où le nouvel âge sera totalement installé sur la
Terre et où il y aura une certaine universalisation des choses, des cultes et de la culture, les différences
et les diversifications continueront à exister. Ce qui va par contre complètement changer, c’est
l’attitude à l’intérieur de ces différences.

Quand vous prenez un homme dans un âge où il n’est pas encore assez mûr, il va voir les différences
comme étant des clichés d’identification et ainsi il va créer sa propre identification et il va créer
l’identification des autres. Et en superposant les clichés, en confrontant les identités, il va bien
s’apercevoir que, par exemple, l’identité de X ne correspond pas avec lui parce que X est un bouddhiste
ou parce que Y est de religion juive ou parce que l’autre fait les choses du nouvel âge et que cela ne
correspond pas aux cultes que lui-même voue à Dieu. Et, de ce fait, en ayant une approche
psychologique restreinte, il va croire que ces différences et diversifications sont des obstacles à l’Unité
et des obstacles à la Fraternité.

Ce qui fait qu’il va se dire, s’il est d’un tempérant calme : "Eh bien, vivons chacun chez soi, le
bouddhiste chez lui, le juif chez lui, le catholique chez lui et moi chez moi ! Et en vivant chacun chez
soi et en s’évitant soigneusement, surtout ne discutons pas, surtout n’essayons pas de nous rapprocher.
En nous évitant soigneusement, nous arriverons donc à une paix latente, une paix gentille dans laquelle
chacun pourra louer son Dieu à sa manière."

Cette paix latente, cette paix qui est issue en fait de l’indifférence, n’est pas la véritable Paix, ce n’est
pas non plus le véritable Amour.

Ce qui fait que les gens qui viennent vous voir et qui vous disent : "Oui moi j’aime tout le monde mais
je n’aime pas le bouddhisme. Alors ceux qui sont bouddhistes, je préfère qu’ils ne m’en parlent pas,
parce que moi je loue Dieu à ma manière très chrétienne. Non, non, le bouddhisme n’est pas la voie,
seul le Christ est le Seigneur !"

Et pourtant à côté de ces réflexions, ces gens vont pouvoir avoir des comportements très généreux,
voire éminemment chrétiens, parce qu’ils vont essayer d’aider au maximum les personnes autour d’eux.
Pourtant ces individus qui font ces réflexions, n’ont pas une véritable attitude de Paix, ni même une
véritable attitude d’Amour. Car, par exemple, apporter du pain à son voisin parce que l’on sait qu’il
est chrétien est une bonne chose bien sûr, nous préférons que cela soit fait, mais ne pas accepter la
religion ou la civilisation de l’autre, de celui qui est musulman, de celui qui est bouddhiste, n’est pas
du tout quelque chose qui peut être compensé par le fait que l’on a apporté du pain au
voisin.

À partir de ce moment-là, lorsque l’on met les deux réactions dans la balance de la Justice, eh bien
même si l’individu a apporté des millions et des millions de kilos de pain à son voisin, du moment qu’il
aura fermé sa porte ou son intelligence simplement à un bouddhiste, eh bien il n’aura rien
fait.

Il vaut mieux faire peu en fait, mais faire juste.
                                                                                             
                                                                                             

À partir de ce moment-là, les plateaux de la balance sont absolument équilibrés.





     

Équilibre et Justice 

 

 


Il n’y a pas d’un côté une abondante générosité aveugle, issue simplement d’une émotion générée par
une identité commune, et il n’y a pas, de l’autre, une intolérance due à un manque d’évolution, un
manque d’ouverture, un manque d’intelligence. Ce qu’il faut donc, c’est avoir toujours une
attitude juste, de façon à ce qu’en vous-même les plateaux de la balance soient toujours
équilibrés.

Ayez ce souci, et ainsi vous éviterez les excès de zèle d’un côté et les manques de tolérance ou d’amour
de l’autre. Et vous éviterez en même temps l’erreur, qui est de penser que si vous faites
beaucoup d’un côté, peut-être que l’on vous pardonnera pour ce que vous n’avez pas fait de
l’autre. C’est vrai que ce que vous faites avec zèle d’un côté, si cela est positif, cela est un
acquis pour vous, pour votre évolution et pour votre karma futur. Mais il n’empêche que ce
que vous n’aurez pas fait de l’autre, étant donné que vous ne l’aurez pas fait, il restera à
faire.

Plutôt donc que d’être des gens d’une bonne volonté trop extravertie, mais pas encore juste, essayez
d’avoir en vous-même toujours la balance bien équilibrée.

Et vous verrez qu’il est plus difficile d’équilibrer la balance que de vous projeter dans un zèle trop
chrétien envers certaines personnes ou envers certaines institutions. Ce qui ne veut pas dire que vous
devez refrainer votre zèle envers certaines personnes, certaines institutions. Mais ayez tout
autant le souci et la Justice dans l’esprit, pour voir ce que vous avez à faire aussi de l’autre
côté de la balance. Et ainsi vous verrez que ce que vous appelez les différences n’existeront
plus.

Même si à travers les âges, les hommes continuent à parler des langues différentes et à
aimer par des cultes différents, cela n’a pas d’importance car cela existera toujours. Et j’en
veux pour preuve le fait que lorsque l’âge, l’âge d’or sera installé, le nouveau monde sera
installé, à l’intérieur de ce que l’on pourrait appeler l’église universelle, des cultes différents
persisteront.

Et pourtant l’on réunira tout cela sous le couvert d’une religion que l’on appellera universelle,
d’une foi que l’on nommera universelle et d’une sagesse que l’on déterminera comme étant
universelle. Et pourtant à l’intérieur de cette universalité, des cultes différents persisteront.
Pourquoi ?

Parce que tout simplement les hommes vivent par l’interaction de ces rayons dont je vous ai parlé et
qu’un homme du sixième rayon ne va pas évoluer de la même façon qu’un homme du troisième rayon,
ou du premier rayon.


Donc la richesse cosmique met toujours à disposition les moyens d’évolution qui vous correspondent,
même si pour cela l’on doit quand même aller vers de plus en plus d’universalité. Et ce n’est pas
paradoxal.

Imaginez un peuple très uni, un peuple universel, alors que les races persistent, alors que les
langues différentes persistent alors que les cultes différents persistent, ce n’est pas du tout
                                                                                             
                                                                                             
contradictoire. Car, comme je le dis si souvent, il y a dans la spiritualité et dans l’épanouissement
de la vie cosmique toujours des paradoxes, mais des paradoxes qui ne sont en fait qu’une
apparence.

Sitôt que l’on pousse un peu plus loin l’absraction de l’esprit et que l’on philosophe un petit peu plus
haut que d’habitude, eh bien l’on s’aperçoit que, en fait, ces paradoxes ne sont pas des paradoxes, que
ce n’est pas du tout une dualité mais une complémentarité, pour tout simplement la richesse de la
vie.

Car il est nécessaire que l’homme du sixième rayon existe, il est nécessaire pour l’équilibre du cosmos,
il est nécessaire pour l’équilibre de l’humanité, il est nécessaire pour le prolongement de la vie,
pas simplement sur Terre mais dans l’Univers tout entier. L’homme du sixième rayon est
nécessaire. Et il ne faut pas croire que parce que l’on va rentrer dans une nouvelle ère ou va
primer le septième rayon allié au premier, il ne faut pas croire que les êtres du sixième
n’existeront plus. Et il ne faut pas dès aujourd’hui montrer du doigt, comme s’ils étaient une
honte ou des retardataires, montrer du doigt les êtres du sixième rayon qui existent encore
aujourd’hui.


Ils sont nécessaires, comme l’être du premier rayon est absolument nécessaire. Seulement mettez dans
un monde que des êtres de premier rayon il ne se passera rien, mettez dans un monde que des êtres du
deuxième rayon, de l’Amour-Sagesse donc, il ne se passera rien, absolument rien, la société elle-même
n’existera pas. Pour que donc il y ait l’expression de la vie, il faut qu’il y ait plusieurs
notes.


     

Harmonie 

 

 


Un chant ce n’est pas une seule et même note, un chant c’est une harmonie entre des notes différentes
et la vie, l’extériorisation de la vie, la création, la manipulation de la vie, le développement de la vie,
c’est aussi cela, c’est un chant. Et, pour articuler ce chant, il est facile de comprendre que diverses
notes doivent exister et ces diverses notes, eh bien ce sont les rayons. Et chacun de vous, chaque être
humain a la responsabilité d’apprendre à émettre de façon juste, de façon élevée, de façon cristalline
la note juste qui lui a été donnée au jour de sa naissance cosmique et qu’il a la responsabilité
de véhiculer jusqu’à la fin des âges, jusqu’à la fin de la création, de l’extériorisation plus
précisément.

Vous tous qui êtes là, vous êtes dépositaires d’une note de l’Univers, d’une note clef. Et qu’est-ce que
cette note ?

Ce n’est pas simplement un timbre de la voie cosmique, de la voie de Dieu.

Dans la Bible, il est écrit : "Au début était le Verbe", et ce Verbe qui était son unique à l’origine, se
diversifie ensuite en sons, en sons différents. Ces sons sont à l’origine de ce que l’on appelle les sept
rayons, les sept vibrations, les sept archanges, les sept forces, les sept chakras de la Terre et de
l’Homme.

Et chaque individu appartient à une famille, famille qui elle-même appartient à une Entité Créatrice
Cosmique, qui elle-même appartient à un son spécifique. Ce qui fait que chaque homme a la
responsabilité de véhiculer ce son primordial, de façon à ce que le chant harmonieux de l’Univers ait
lieu, et de façon à ce que la Vie tout simplement puisse avoir lieu.

Vous n’êtes pas simplement en évolution pour votre simple plaisir et bonheur d’évoluer. Vous êtes
responsable, vous êtes dépositaire d’une faculté et d’une portion de la Vie Cosmique.
                                                                                             
                                                                                             

Pour l’instant, vous en êtes dépositaire de façon aveugle et vous ne savez pas manipuler ni extérioriser
cette substance vitale. Vous ne savez pas, par exemple, créer les étoiles. Vous ne savez pas participer à
la vie d’une étoile et la maintenir en vie. Vous ne savez pas non plus participer à la vie d’une hiérarchie
angélique et la maintenir en vie. Et pourtant, c’est ce que vous allez faire dans le futur, quand vous
serez totalement éveillé.

Et vous allez le faire par quelle magie ?

Réfléchissez un peu. Par quelle magie pouvez-vous devenir l’endroit où la vie se crée et se
perpétue ?


Vous pouvez être cet endroit-là tout simplement parce qu’en vous est déposée une clef qui, lorsqu’elle
sera pleinement active, par son rayonnement, va permettre justement cette extériorisation et ce
maintien de la vie quelque part dans le cosmos, quelque part auprès d’une humanité naissante, quelque
part auprès d’une hiérarchie angélique en activité.

Ce qui fait que lorsque vous êtes sur Terre, vous n’êtes pas simplement en train d’apprendre à devenir
des bons disciples, des bons disciples de Dieu et des bons chrétiens qui un jour mériteront le paradis et
qu’une fois étant dans le paradis, parce que l’ayant mérité, ils se reposeront enfin dans les jonquilles. Il
n’est pas du tout question de cela ! Il n’est pas question de paradis du tout ! Je vous l’affirme ! Le
repos n’est pas au bout de l’évolution.

Beaucoup de bons chrétiens s’imaginent qu’après avoir beaucoup souffert, qu’après s’être beaucoup
flagellé, après avoir beaucoup compris, s’être beaucoup purifié, ils vont rencontrer le paradis et enfin le
repos va venir sur eux. La vraie vie, la vie paradisiaque sera enfin accessible. C’est faux, complètement
faux ! Il n’y a pas plus faux que cette image-là.


     

Le Paradis 

 

 


Qu’est-ce que le paradis en fait ?

Le paradis n’est pas une patrie vers laquelle vous devez aller après avoir évolué sur la Terre. Ce n’est
pas ce qui vous est promis si vous aurez été bon élève, si vous aurez ramassé tous les gifles que les
méchants sont capables de donner sur Terre et que vous les aurez ramassées sans avoir jamais rien
rendu. Le paradis n’est pas quelque chose que l’on rencontre après avoir souffert sur la Terre, non. Ce
paradis-là n’existe pas, c’est une erreur, c’est une aberration de la philosophie. Il faut avoir un esprit
extrêmement petit et miniature pour croire en cette idiotie-là. Et il faut surtout ne pas
disposer d’une intelligence suffisamment grande, pour s’apercevoir que si là était le but de
la vie, vous auriez tout à fait le droit d’être les amis du Diable plutôt que les enfants de
Dieu.

Car s’il existait un Dieu assez fou, assez idiot, assez méchant, assez mesquin pour inventer une vie
pareille pour ses enfants, eh bien moi-même, moi-même, je vous amenerais vers d’autres voies !
Moi-même, je serais contre lui et je parlerais contre lui et je vous dirais : "Ne l’écoutez
pas, ce Dieu-là est complètement fou ! D’accord, dans un excès de bonté, il a créé la
Terre, mais maintenant il ne sait plus quoi faire avec. Il vous prend pour des imbéciles et il
vous promet, après la grande souffrance, après les grandes tribulations, il vous promet le
paradis !"

Réfléchissez à l’absurdité de cette philosophie-là, à l’absurdité de cette vision.

Pourquoi est-ce qu’un Dieu que vous imaginez gentil, bon, extrêmement tolérant, plein d’amour, plein
de pardon, pourquoi est-ce qu’il aurait inventé une vie pareille pour ses enfants ? Pourquoi est-ce qu’il
                                                                                             
                                                                                             
aurait exprès inventé le Diable pour voir quels seraient les enfants les plus forts dans ce combat ? Un
homme d’Amour ne met jamais son enfant dans un jeu pareil. Un homme plein d’Amour ne met jamais
son enfant sur un terrain où il risque de s’échouer, et en plus, si cet échec est gratuit, sans bien
fondé.

Les anges, le Père et le Christ n’ont pas créé la Terre pour cela.

Ils n’ont pas créé la Terre pour être un enfer, de façon à ce qu’existe un paradis pour ceux qui
seront bons et qui auront bien vécu, en prenant sur eux toutes les souffrances. Cela n’existe
pas.

Ce qui existe au bout du chemin, ce qui existe après l’évolution permise sur la Terre, c’est un autre
monde, c’est vrai, mais ce n’est pas le paradis du repos, non.

C’est au contraire un grand champ et un grand territoire de travail où l’homme, devenu enfin
maître de certaines énergies, où l’homme devenu enfin maître de sa propre note cosmique, il
va pouvoir, à ce moment-là, devenir lui-même le moyen d’évolution pour les autres, qui
sont en train, par leur incarnation sur la Terre, d’essayer de devenir des maîtres à leur
tour.


C’est complètement différent.


Ce que l’on appelle en fait Jérusalem ou la Cité Céleste, ce n’est pas le paradis, ce n’est pas même
véritablement Shambhala, bien qu’on puisse l’identifier à Shambhala, la cité des Maîtres, mais ce n’est
même pas véritablement ça. C’est tout simplement ce vaste champ de travail où l’homme
devenu suffisamment fort, suffisamment maître des énergies et suffisamment capable de les
manipuler, devient à son tour une substance de la vie et une substance féconde, capable
d’être responsable vis-à-vis des autres substances qui sont en train d’essayer d’évoluer et de
s’éveiller.


Le paradis n’existe pas. Il n’existe pas, cela n’a jamais existé.


     

Après la mort 

 

 


Si le paradis existait, il pourrait exister sitôt après la mort. Or, qu’est-ce qui arrive après la
mort ?

Après la mort, l’on rencontre exactement ce que l’on a vécu sur la Terre. Parler d’un paradis des morts
est quelque chose de complètement absurde, illusoire et dénué d’intérêt. Il n’y a pas de paradis, même
pas après la mort.


Lorsqu’un individu meurt et qu’il se trouve dans la vie non-physique, il retrouve exactement ce
qu’il a vécu pendant sa vie physique. Il retrouve ses fantasmes, il retrouve ses plaisirs,
mais avec un problème maintenant pour les assumer et pour les vivre. Il retrouve aussi, en
forme de coque astrale, tous les amis qu’il a connus, tous les gens qu’il a aimés et tout ce
qu’il faisait, que ce soit dans sa vie professionnelle ou dans ses loisirs. Comment cela se
peut ?

Cela se peut tout simplement parce qu’un homme ne connaît pas une vie physique et une vie
non-physique, avec entre les deux une frontière et une douane, avec des douaniers extrêmement
                                                                                             
                                                                                             
exigeants qui disent : "Non, eh bien, ça, tu vois, ça appartient à la Terre, alors tu vas le
laisser. Ça, tu vois, dans l’Astral, tu ne pourras pas en faire du tout l’expérience, alors tu vas
laisser ton petit train, ta locomotive, tes mots croisés. Non, tout ceci appartient à la Terre.
Tu comprends ? Tu ne pourras plus le faire. Je te propose, maintenant que tu es dans le
royaume des morts, d’aller t’asseoir sagement, de rêver sagement, d’être bien, d’être dans le
repos, d’entendre des musiques douces." Non, il n’y a pas ce douanier-là qui existe dans
l’Astral.

Et c’est ça d’ailleurs le tragique de la mort, c’est que si l’individu ne sait pas mourir, ne sait pas
passer, et si l’on ne prépare pas l’individu à ce passage, si l’on ne le fortifie pas, pour qu’en fait il
puisse passer la mort le plus consciemment possible, eh bien, pour lui, il n’y a aucune différence entre
la vie et la mort, entre la vie physique et la vie non-physique.

Parce que tout simplement, il va sortir de son corps, se retrouver dans l’Astral, et va emporter dans cet
Astral exactement tout ce qui l’intéressait, tout ce qui lui faisait peur ou tout ce qui l’attachait. Et
comme l’Astral est l’endroit où toutes les formes-pensées peuvent avoir lieu en un claquement de
doigts, automatiquement, l’homme qui, par exemple, aimait rouler en voiture de sport, même s’il n’a
jamais pu en posséder sur la Terre, et s’il est attaché à ce phénomène-là, eh bien lorsqu’il va se
désincarner, s’il ne passe pas sa mort consciemment, il va prolonger son rêve, prolonger son
attachement, prolonger ses plaisirs dans l’Astral, et automatiquement, sitôt mort, que va voir le
clairvoyant ? Eh bien, le clairvoyant, lorsqu’il va s’approcher du cadavre et du lit où repose
le mort, il va voir un mort très heureux, qui est déjà en train de piloter sa Ferrari, tout
simplement.

Et pour celui qui est extrêmement gourmand, qui était très attaché à la table, sitôt qu’il va mourir,
croyez-vous qu’il va avoir peur d’être mort, peur d’avoir quitté ses amis ? Non, pour lui, il n’y aura
aucune différence. Sa femme, s’il l’aimait, sa femme continuera à être auprès de lui, ses enfants aussi,
ses amis aussi, et son gros plat de pâtes en sauce sera là aussi, même au moment de la
mort.

Tout simplement parce qu’il n’y a pas de meilleur moment, en fait, pour vivre les fantasmes, que ce
moment-là. C’est-à-dire le moment où l’on ne dispose plus d’un corps physique, d’un plan physique, car
il n’y a que sur le plan physique que règnent les limitations, et c’est pour cela que ça ne plaît pas aux
êtres humains.

Car comme je l’ai déjà dit, de la même façon qu’il est relativement dur pour les hommes d’accepter la
mort, il est encore plus difficile pour les âmes d’accepter la naissance. Car les âmes qui vivent sur un
plan non-physique savent très bien, parce que c’est leur expérience de tous les jours, que sur leur plan
non-physique tout peut avoir lieu.

S’ils veulent soudainement les individus avoir une longue chevelure, ils n’ont qu’à le penser, la
chevelure s’allonge. S’ils veulent voir t’apparaître une belle danseuse nue, et bien la danseuse apparaît,
et là il n’y a pas de tabou moral, personne ne l’interdit, il n’y a ni le monsieur le curé, ni la femme
qui se précipite avec le rouleau de cuisine en disant : "Eh bien, je t’interdis de regarder
les danseuses !" Non, tout cela n’existe pas, tout est accessible, parce que dans l’astral
tout peut être fabriqué instantanément, c’est la nature du plan astral que de permettre
cela.

Alors les âmes, quand elles sentent le moment d’aller dans le plan physique, quand le Seigneur du
Karma arrive avec la horde de surveillants, et que les surveillants disent : "Eh bien, vois-tu,
tu vas t’incarner à telle heure, parce que là il y a les planètes qui te conviennent, tu vas
aller dans telle famille, tu auras tel destin." À ce moment-là les âmes ne sont pas du tout
contentes.

Elles se disent : "Comment ? Mais alors je vais me trouver limitée. Mon plat de pâte en sauce, si je
veux le manger, il va falloir que j’aie l’argent pour acheter les pâtes, que j’ai la casserole pour faire
                                                                                             
                                                                                             
bouillir l’eau, et que je dispose d’un bon estomac, d’une bonne santé pour pouvoir digérer tout cela ?
Je ne peux plus, comme cela, à longueur de journée, longueur de nuit, créer tous mes fantasmes, c’est
terminé ?!"

Et cette limitation qui est très contraignante ne plaît pas du tout aux esprits, et c’est pour cela que les
esprits en fait refusent encore plus la naissance qu’ils refusent la mort.

Cependant, une fois qu’ils sont dans la vie, étant donné qu’ils ne connaissent peu ce qu’est le
développement de la vie, ils redoutent tout autant la mort, parce que l’on ne leur a pas appris ce
qu’était véritablement l’autre vie.

Ce qui se passe donc de l’autre côté, c’est exactement ce que vous aurez créé sur la Terre, c’est
pourquoi il est très important de bien vivre pour bien mourir, et pour bien vivre aussi de l’autre côté,
dans le plan non physique.


     
Il est très important de bien vivre pour bien mourir, et pour bien vivre aussi de l’autre
côté, dans le plan non physique.


 

 


Imaginez un individu qui est extrêmement attaché à la Terre, à la compétition et au plaisir.
Automatiquement, dès qu’il se désincarne, il va continuer à vivre d’après ces clichés-là. Il va continuer
à créer, en puisant dans sa substance mentale, même s’il ne le veut pas directement, le simple fait que
le désir et que l’image existent dans son esprit, la chose va avoir lieu dans son plan astral
environnant.

Automatiquement, quelqu’un qui était, par exemple, le PDG d’une entreprise et qui adore son
entreprise, parce que cela sert l’épanouissement de son orgueil et de son pouvoir, et si cette personne ne
veut pas céder son poste, ne veut pas quitter la Terre pour continuer à être puissant par
l’intermédiaire de son entreprise, automatiquement dès que cette personne se désincarne, eh
bien, je vous assure, elle continue à travailler exactement dans la même entreprise, dans
l’astral.

Parce qu’arrivant avec toutes ses préoccupations, tous ses pôles d’intérêt, automatiquement, quand la
substance astrale rencontre la substance mentale de l’individu, qui est toute imprégnée par ces clichés,
la substance astrale se met à créer tout ce que l’individu a en lui-même, que ce soit du bon ou du
mauvais.

Ce qui fait que pour cet être-là, non seulement il n’y a pas de repos véritable, mais il n’y a pas une
lueur d’espoir pour qu’il puisse obtenir un enseignement quelconque dans l’après-vie.

Pour qu’un individu ait une après-vie utile, une après-vie qui soit donc tout autant pleine
d’enseignement qu’une vie physique, où il y a le discernement et la limitation, il faut donc que cet
individu apprenne à mourir consciemment.


     

Mourir consciemment 

 

 


Tout ceci ne se passe que dans la mesure où l’individu meurt inconsciemment.

Quelle est la différence entre une mort inconsciente et une mort consciente ?

Une mort inconsciente est une mort qui survient chez un individu qui, en fait, est beaucoup trop
prisonnier de la Matière, qui refuse de l’après-vie et qui surtout refuse de se détacher des biens
matériels. A partir de ce moment-là, sa conscience se cristallise autour des biens matériels ou
                                                                                             
                                                                                             
des attachements ou des expressions que permet la Matière, et lorsqu’il y a restitution
au plan non-physique, l’individu transporte ses critères de valeur et, automatiquement, il
poursuit la même vie, mais exactement la même vie aveugle que lorsqu’il était dans le plan
physique.

Tandis que l’homme qui essaie, ou à qui l’on apprend, de mourir consciemment, cet homme à qui l’on
va apprendre une démarche consciente, va devoir admettre qu’il est avant tout une conscience. Et en
essayant de comprendre ce qu’est sa conscience, en essayant d’admettre et de pressentir sa conscience,
il va, par là même, être obligé de remettre en cause tout ce qui est sa vie physique, et
notamment les attachements, notamment les valeurs matérielles, notamment les valeurs
sociales.

Ce qui fait que lorsque vous essayez de faire mourir un homme dans un acte de pleine conscience, vous
lui donnez une véritable initiation spirituelle à ce moment-là. Parce que, en essayant de le faire mourir
consciemment, vous êtes obligé de lui parler des véritables valeurs de la conscience, il n’y a pas d’autre
moyen.

Pour qu’un homme ne soit plus l’esclave de ses attachements, il faut qu’il apprenne à devenir conscient,
ou qu’il apprenne à pressentir sa conscience. Les attachements sont tout l’opposé de la
conscience.

Donc, en essayant d’initier un homme à sa propre conscience, vous êtes obligé de lui parler du
non-attachement, et par là même, vous émettez un langage spirituel, le langage de tous les prophètes
et de tous les initiateurs de tous les temps.

C’est pourquoi, dans votre société, lorsque l’on en viendra à une mort vécue authentiquement et
véritablement, lorsque l’on en viendra à inclure la mort comme un enseignement et comme une
occasion de spiritualité et d’initiation, par là même, toutes les bases de votre vie physique vont
changer. Ce qui fait que les individus vont être obligés de considérer leur vie physique différemment.
Et même si pendant tout le laps de temps de leur vie ils auront eu une vie traditionnelle, si au moment
de leur passage dans l’au-delà, ils comprennent cette initiation et ils l’intègrent, dans leur vie future, ils
seront des individus différents.


Et en quelques générations, comme cela, une société peut complètement transformer ses valeurs et
devenir ce que vous appelez une société idéale.

Parce que tout simplement, l’homme crée des malheurs, crée des malaises à cause de ses
attachements.


     
L’homme crée des malheurs, crée des malaises à cause de ses attachements.


 

 


Comme je le dis mille fois, quelqu’un qui est attaché à l’argent va créer, par conséquence,
tout un tas de problèmes à autrui et créer éventuellement un système économique très
défavorisant pour les autres, tout simplement à cause de son avarice et de son besoin d’argent, de
son besoin de pouvoir. Et il n’y aura eu donc que l’erreur d’un seul homme pour générer
toute une société qui sera oppressive, qui sera inégale, qui fonctionnera avec un système
de castes financières et qui opprimera le plus faible, celui qui n’arrivera pas à obtenir de
l’argent.

Et tout cela ne vient pas du fait que Dieu ne surveille pas assez les hommes ou du fait que Dieu
n’inspire pas suffisamment les disciples pour qu’ils créent une grande et belle société. Cela ne vient pas
du fait que Dieu ne surveille pas assez la Terre et n’interdise pas aux gens de mauvaise conscience
d’établir leur pouvoir.
                                                                                             
                                                                                             

Cela vient, tout simplement, du fait qu’un homme trop attaché à certaines valeurs, a créé un système
auquel tous les autres hommes ont adhéré, parce qu’ils avaient la même erreur en eux-mêmes, parce
qu’ils portaient en eux-mêmes exactement la même erreur mais de façon passive. Alors que celui qui a
créé le système portait cette erreur mais de façon active, et de ce fait se trouve, créé dans la société,
un dominant et un dominé.



     

Dominant et Dominé 

 

 


Mais le dominant comme le dominé sont exactement les mêmes personnes vivant exactement la même
erreur fondamentale : un aveuglement.

Mais à cause des rapports de force et à cause des vagues d’extériorisation ou d’intériorisation que
connaissent bien les âmes, il se trouve toujours que, sur ce plan unique de l’erreur, il va y avoir
quelqu’un qui est en phase d’extériorisation, en phase d’action, et qui va donc dominer les autres qui
vivent en la même erreur, eux, se trouvent en phase de passivité.

Ce qui fait que lorsque l’homme de façon générale se plaint du système social, se plaint du système
financier, se plaint du système économique, cet homme-là ne sait pas qu’en fait il est lui aussi porteur
de la même erreur. Parce que lui aussi essaie de gagner de l’argent. Lui aussi dès qu’il a de l’argent, il
essaie de le placer.

Combien de gens se disent désintéressés de l’argent ou du pouvoir de l’argent, mais sitôt qu’ils ont un
héritage ou sitôt qu’ils ont un peu de chance, que ce soit au jeu ou dans tout simplement la hiérarchie
professionnelle, sitôt qu’ils ont un peu de chance et qu’ils arrivent à gagner un peu d’argent, ils ont
tous tout de suite le souci de bien le placer pour que surtout il ne dévalue pas, pour que surtout même
il rapporte ?

Et ce même individu, qui se croit spirituel et qui fait de la spiritualité, est en train de se plaindre que
la société n’a pas inventé un bon système en créant l’argent et la caste financière. Cependant il est
aveuglé de la même façon et il joue le même jeu.

Alors les gens de petite conscience vont me rétorquer : “Oui mais puisque ce jeu existe, il faut
bien faire avec ! Et pourquoi est-ce que je ne protégerai pas mon argent, pourquoi est-ce
que je serai bête au point de laisser dévaluer mon argent et au point de ne pas profiter
de ma chance, ne serait-ce que pour en faire profiter ma famille et la mettre à l’abri du
besoin ?”


L’homme trouve toujours une très bonne excuse pour ne pas arracher le voile qui lui cache la Vérité.
Parce que c’est vrai qu’il y a toujours une bonne excuse, c’est vrai, elle existe. Elle existe tant que
la vision reste fixée à un certain niveau d’entendement.


     

Cesser d’avoir peur du lendemain 

 

 


Ce qui fait que pour celui qui a peur du lendemain, qui en fait est un dominé, un dominé du système,
pour celui-là, eh bien, dès qu’il aura de l’argent, c’est vrai, il va falloir qu’il le place. Il ne peut
pas agir autrement, ce serait idiot d’agir autrement ! Cependant, s’il veut véritablement
être un individu spirituel, s’il veut véritablement participer à la création d’un nouveau
                                                                                             
                                                                                             
monde, s’il veut vraiment obtenir en lui les intuitions qui permettent d’approcher l’âme et les
véritables valeurs de Shambhala, s’il veut vraiment tout cela, eh bien, il va falloir qu’il
cesse d’être un dominé et qu’il cesse de participer au même mirage et qu’il cesse d’avoir
peur !

Alors, les gens qui ne sauront pas comment ne plus avoir peur, comment ne plus être dominé, alors que
leur passivité existe toujours en eux et qu’ils ne l’ont pas effacée, vont se dire : “Eh bien ce que je dois
jouer alors comme rôle pour ne plus avoir peur, pour ne plus être soumis au système, c’est tout
simplement me moquer de l’argent. Je me moque, même si je reçois des millions en héritage, je me
moque du type de placement que je ferai. Je m’en fous complètement ! Je ne vais même pas y
penser ! Je vais les mettre dans un carton et, de temps en temps, eh bien j’irai prendre
l’argent qu’il faut pour manger ou pour donner aux pauvres et ainsi Dieu sera content de
moi, il verra que je suis détaché, il verra que cela n’a pas d’importance et j’aurai mon
initiation.”

On ne peut pas jouer un jeu vis-à-vis de la Vérité. Il faut toujours être juste, et tant que l’homme n’est
pas juste, même s’il essaie d’être détaché, il ne le sera jamais.

C’est pour cela que ceux qui, par exemple, se forcent à l’ascèse, mais qui, en fait, au fond
d’eux-mêmes, sont toujours attachés à l’objet, sont toujours attachés à ce qu’ils essayent de rejeter
hors d’eux-mêmes, eh bien ces êtres-là, tout en essayant d’être des ascètes et tout en pratiquant
l’ascèse, sont fondamentalement toujours attachés.

Car ce qui compte, ce n’est pas de ne plus pratiquer une chose. Ce qui compte, c’est que, dans le
fond de votre esprit, dans l’essence de votre esprit, vous ayez compris que la chose n’a
pas de véritable pouvoir sur vous, qu’elle n’a pas de véritable existence, qu’elle est une
illusion.

Ce qui fait qu’à partir de ce moment-là, vous n’avez plus besoin d’exercer une ascèse.
Vous êtes dans un état naturel de détachement et de non-soumission au mirage du
monde.


Et vous n’avez plus besoin de vous dire : « Oh, mais la chair est quelque chose de physique, moi je ne
veux pas participer au plaisir de la chair, alors je ne regarderai plus jamais mon voisin ou ma voisine,
et surtout je ne me laisserai pas séduire ! ».



     

Conflit en l’homme 

 

 


Il y a toujours un conflit en l’homme, l’homme qui commence à vouloir évoluer et qui sent avoir un
profond intérêt pour les choses spirituelles, pour la paix et le détachement, et l’homme qui reste
malgré tout encore intéressé par les plaisirs de la Terre, par les mirages de la Terre et de la société. Et
c’est là le moment de combat, c’est là où l’ascèse semble être importante et semble être le seul moyen
de libération, la seule issue.

Mais en fait, fondamentalement, tant que l’homme n’a pas compris - c’est une affaire de
compréhension, ce n’est pas une affaire d’efforts sur soi-même, de maîtrise de soi-même - tant que
l’homme n’a pas compris la nature véritable de l’objet qui l’attache, même s’il ne pratique pas l’objet
en question, il est fondamentalement attaché.


                                                                                             
                                                                                             
     
Tant que l’homme n’a pas compris la nature véritable de l’objet qui l’attache, même s’il
ne pratique pas l’objet en question, il est fondamentalement attaché.


 

 


Prenez par exemple un homme qui essaye de se détourner des femmes parce qu’il veut
évoluer, parce qu’il veut faire monter la Kundalini et parce qu’il veut trouver la paix de
l’esprit.

Si en lui, en fait, il n’a pas véritablement compris ce que représentait la femme, ce que
représentait la relation sexuelle, ce que représentait le couple et quelle était la position
du couple dans la vie cosmique, eh bien cet homme-là, même s’il ne touche plus jamais
une femme, sera toujours attaché à l’objet féminin. Parce que l’erreur persiste dans son
esprit.

Et c’est pour cela qu’à travers les réincarnations, pour ceux qui savent lire dans le passé, vous pouvez
avoir eu par exemple une incarnation en tant que moine et en tant que prêtre, ce qui suppose une vie
très ascétique, et vous retrouver aujourd’hui père ou mère d’une famille très nombreuse ou vous
retrouver aujourd’hui extrêmement attaché aux sens.

Quelle logique y a-t-il là-dedans ? Aucune apparemment. Et pourtant, si, il y a une logique, la logique
c’est que l’homme qui a été un prêtre n’était pas forcément détaché par l’esprit. Il détachait peut-être
son corps, mais il n’arrivait pas à détacher l’esprit.


Ce qui fait que lorsqu’il a connu une autre incarnation et qu’il s’est trouvé face à un autre destin, eh
bien, en lui, l’attachement aux sens est revenu, est ressorti, et cette fois-ci il n’était pas question de le
refouler car cet attachement n’est pas quelque chose de vil, c’est quelque chose à comprendre tout
simplement.

Alors comment se détacher véritablement de l’objet et des mirages ?


     

Se Détacher 

 

 


Si ce n’est pas par l’assèse, si ce n’est pas par des efforts de philosophie, par les efforts de méditation,
si ce n’est pas par la confrontation ou la cohabitation avec des grands êtres illuminés, comment
peut-on se détacher ?

Il y a une façon très simple de devenir un homme libéré dès demain. C’est accessible à tout le
monde.

Regardez la Terre comme elle est et mettez-vous, vous, sur la Terre, tel que vous êtes.

Quand vous voyez un intérêt quelconque passer dans votre esprit, par exemple la gourmandise ou une
envie ou une pulsion sexuelle, ne vous dites pas : "Je dois la refouler parce que je suis un être spirituel,
je dois contrôler ma matière, je dois mater ma matière, je dois descendre ce corps, je dois absolument
lui apprendre que maintenant nous sommes spirituels."

Vous devez au contraire regarder votre plaisir, votre désir, votre pulsion, votre envie, et surtout
regarder profondément l’objet qui suscite cette pulsion. Et en regardant profondément et
attentivement l’objet, c’est là que vous allez pouvoir obtenir le déclic du détachement.

Prenons l’exemple sexuel.

Lorsque vous sentez une attirance sexuelle, une pulsion sexuelle et que vous savez que là est votre
problème parce que vous êtes attaché aux sens et que vous aimeriez bien vous en débarrasser. Lorsque
                                                                                             
                                                                                             
donc vous sentez la pulsion sexuelle naître en vous, elle ne naît pas par hasard, il y a soit un
fantasme qui passe, soit un individu qui vous l’inspire. Donc, lorsque vous sentez la pulsion,
asseyez-vous.

Si la personne qui vous inspire la chose est là, demandez-lui aussi de s’asseoir. Si elle n’est pas là, si elle
est donc comme un fantasme en vous, observez-la dans votre esprit. Et regardez enfin véritablement la
personne. Regardez ses cheveux, regardez ses yeux, regardez ses oreilles, regardez tout son corps.
Essayez aussi de regarder sa vie, le développement de son âme, l’extériorisation de sa personnalité. Et
essayez de percevoir que l’autre est une personne. Et là est la grande différence qu’il y aura dans votre
esprit.

Lorsque l’on sent par exemple, puisque l’on prend comme exemple la pulsion sexuelle, lorsque
l’on regarde de l’autre, quand on éprouve cette pulsion sexuelle, on regarde l’autre non
pas comme un être humain, mais comme un objet sexuel. On se dit que l’autre émane un
magnétisme suffisant ou une séduction suffisante pour réveiller nos sens. Mais en fait, cette
séduction peut avoir lieu uniquement parce que l’on prend l’autre d’abord comme un objet
sexuel.

Mais si l’individu s’assoit et essaye de contempler l’autre comme un être humain d’abord, donc
comme une vie à part entière et comme une vie à respecter, à partir de ce moment-là,
l’objet sexuel n’existe plus. Et puisque l’objet sexuel n’existe plus, votre pulsion sexuelle
elle-même n’a plus de support, n’a plus de moyen d’éveil et automatiquement elle meurt, elle
s’endort.

Et elle se transforme en une énergie supérieure qui, elle, devient complètement spirituelle. Et elle
travaille à développer les chakras.

Mais pour obtenir ce déclic, pour obtenir cette compréhension, il faut que vous puissiez observer
véritablement l’objet.

Comme pour ceux qui sont gourmands par exemple.

On sait que la gourmandise est très répandue dans le monde occidental, parce qu’elle est en fait le
moyen d’expression et d’extériorisation de la frustration, des complexes et des insatisfactions. Et
comme les insatisfactions sont nombreuses dans le monde occidental, donc il y a énormément de
gourmands par là même.

Lorsque l’individu est victime de la gourmandise et qu’il veut s’en sortir, que doit-il faire ? Se mettre à
jeun ? Non. Se mettre simplement au blé complet pour casser ses envies ? Non. Il ne cassera rien du
tout ! Il oubliera simplement qu’il est gourmand, mais en lui le virus existera tout le temps et dans
une autre vie il ressortira.

Pour donc se détacher de la gourmandise, eh bien il faut qu’il prépare le plus grand des banquets, où
émanent les plus grandes et les plus belles odeurs de cuisine qui existent. Et qu’il se mette à cette
table, où il y a les poulets rôtis, les gâteaux, les plats de pâtes, tout ce qui existe avec les
crèmes, et qu’il regarde tout ça avec les deux yeux, avec ses tripes, avec son cœur, avec
ses envies, et qu’il se mette bien à regarder la nourriture et à comprendre ce qu’est cet
objet.

Lorsqu’ayant bien observé la nourriture, il va s’apercevoir que finalement un gâteau c’est quoi ? C’est
des céréales ! Et que ces céréales n’y sont pour rien dans son plaisir, il va laisser tomber le gâteau.
Lorsqu’il verra que le poulet rôti, c’est quoi en fait ? C’est simplement une volaille, et
que la volaille n’y est pour rien dans son plaisir, alors il va laisser tomber le poulet rôti.
Et c’est à ce moment-là où il va prendre conscience de l’endroit exact où se trouve son
problème.

Et il va se dire : "Mais si en fait la volaille n’est que de la volaille, et qu’en fait elle ne puisse pas me
rassasier, c’est que mon désir ne peut pas être rassasié par la volaille donc. Cela veut dire que mon
                                                                                             
                                                                                             
désir n’est pas du tout en correspondance avec les objets, tous les objets dont je m’entoure pour me
satisfaire. Si les objets et mon désir n’ont aucun rapport, cela veut dire que mon désir est
complètement différent."

Et il se met à observer son désir. Et du gourmand qu’il se croyait être, du gourmand qui mangeait de
façon goulue, il s’aperçoit soudain qu’il y a en lui un petit enfant extrêmement malheureux,
qui n’a pas connu sa mère et qui en a souffert à en mourir, qui rêvait tous les soirs de se
jeter par la fenêtre pour ne plus exister, et ne plus endurer cette solitude et ce manque
d’amour !


Alors à quoi sert à ce moment-là le poulet rôti, les crèmes renversées ? À rien du tout ! C’est une
maman qu’il lui faut. Et aucun cordon bleu ne peut remplacer l’amour de la mère. Et à ce
moment-là, donc, il va travailler sur cette douleur initiale, et du gourmand qu’il se croyait il va se
transformer en un disciple qui commence à évoluer, qui commence à faire le propre en
lui-même.


     

Les Défauts 

 

 


Tous les défauts que vous avez, tous les attachements que vous avez, que vous croyez avoir, tous les
défauts que vous croyez être, ne sont pas, en fait, des défauts dus à l’incarnation comme vous le
croyez. Ce ne sont pas des défauts dus au fait que votre père, votre mère, ne vous a pas
enseigné assez tôt la spiritualité et que vous avez grossi dans la matière. Ce n’est pas cela du
tout.

Tous les défauts viennent du fait qu’un homme fait toujours des compensations.

Car si un homme grandit ou vit de façon malheureuse, s’il est martyrisé, s’il manque d’amour, s’il
manque de sécurité, ou si on lui fait croire des choses qui ne sont pas vraies et qu’il génère des
complexes d’infériorité, si un enfant, si un homme, donc, grandit de cette façon-là, il ne peut pas vivre
véritablement sans créer des compensations, sans créer des projections.

Car si un homme avait véritablement conscience de son infériorité, s’il avait véritablement conscience
de la douleur que crée et qu’a créé en lui, par exemple, l’absence de la mère ou l’absence du père, il se
suiciderait tout de suite car la vie n’est pas supportable ! Et les gens qui arrivent au point de trop
rencontrer et trop être conscients de leur souffrance, ces gens-là se suppriment tout de suite, car c’est
insupportable !

Donc pour vivre malgré tout, pour survivre malgré tout, l’homme a un moyen de sécurité, qui est ce
que l’on appelle le subconscient ou l’inconscient, et il bascule automatiquement là-dedans toutes les
données qui risquent de l’amener à la mort.




     

Inconscient - Subconscient 

 

 


Parce qu’il ne veut pas mourir, il sait qu’il a un destin à accomplir, il sait qu’il doit vivre. Alors pour
accomplir son destin malgré tout, il bascule la donnée dérangeante dans l’inconscient. Il ne veut pas la
voir.
                                                                                             
                                                                                             


Et c’est à partir de ce moment-là que commence le jeu des projections, que commence le jeu des
compensations. Et c’est à partir du moment où le jeu des compensations existe, que l’homme va
devenir gourmand, que l’homme va devenir, par exemple, un obsédé sexuel alors que peut-être
fondamentalement il ne l’est pas. Mais c’est sa manière à lui de récupérer de l’amour quelque part, de
récupérer de la satisfaction quelque part, de la sécurité quelque part, et d’affirmer aussi son pouvoir
quelque part.

Ce qui fait qu’il y a dans la société énormément de personnes qui se croient être victimes d’un
attachement sexuel, alors que si l’on analyse leur âme et leur état de vibration, il n’a pas
du tout de question d’attachement sexuel, mais par contre, il y a un grave problème de
pouvoir.

Par exemple, un homme qui dans sa petite enfance n’a pas été reconnu pour ce qu’il était,
alors que son type psychologique réclamait à ce qu’il soit reconnu, à ce qu’on le félicite par
exemple chaque fois qu’il avait un "très bien" à l’école, une bonne note, ou qu’il arrivait à
s’en sortir de façon glorieuse dans une épreuve sportive. Chaque fois, donc, qu’il y avait
compétition, sa psychologie enfantine réclamait qu’on le célèbre s’il était gagnant et qu’on le
remarque !

Si les parents ne jouaient pas ce jeu, soit parce que la famille était trop nombreuse et que les parents
n’ont pas eu le temps suffisant pour chaque enfant, soit parce que les parents étaient trop
absents, soit parce que les parents tout simplement ne comprenaient pas les demandes de
leur enfant, automatiquement cet homme, en grandissant, va développer le complexe du
pouvoir.

Et il ne sera pas nécessairement ambitieux de façon sociale car s’il n’a pas la fibre de l’ambition, il ne
sera jamais ambitieux. C’est alors que son besoin de pouvoir et de faire reconnaître son
pouvoir va tomber dans le domaine sexuel, et c’est à ce moment là que cet individu va
vouloir dominer sexuellement et va être un homme qui ne sera jamais fatigué de séduire les
femmes.

Et le même cas existe aussi pour les femmes.

Et c’est un homme qui, par exemple, va collectionner les aventures féminines. Même s’il est
profondément amoureux de sa femme et que chaque fois il s’en veut d’avoir essayé de charmer, il ne
pouvait pas s’en empêcher !

Mais le problème, chez cet individu, n’est pas l’attrait ou l’attirance pour les femmes. Disons que
l’attrait et l’attirance pour les femmes viennent justifier consciemment sa démarche et vient mettre un
peu de piment dans sa démarche, un peu plus d’intérêt, mais profondément c’est tout simplement une
relation de pouvoir.

Alors, chez cet homme-là, ce qu’il faudra faire, c’est tout simplement soigner la conscience de sa petite
enfance. Il faudra donc le faire régresser jusqu’au niveau de la petite enfance, tout au long des années
où il aura vécu cette frustration et qui l’aura très mal prédisposé à vivre sa vie d’homme de façon
épanouie.

Si vous voulez donc être des disciples ou être des gens spirituels de façon juste et authentique, il ne
faut pas chercher Dieu. Dieu n’existe pas de cette manière-là. Dieu ne demande pas ce que de façon
désespérée les enfants s’accrochent par la prière, s’accrochent par la louange, s’accrochent aussi par les
mea culpa, à sa robe divine. Et qu’après l’avoir beaucoup imploré, beaucoup appelé, Dieu enfin
descend pour sauver ses enfants. Cela ne marche pas.

Pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             


Parce que comme je l’ai dit si souvent, non seulement Dieu est déjà en vous, mais, en plus, il est en
vous à la manière d’une substance qui, peu à peu, prend du volume. Et pour prendre peu à peu du
volume, eh bien, il faut que le vide existe.

Donc, lorsque vous voulez faire une belle prière, lorsque vous voulez véritablement être un bon disciple
dans l’acte de la prière au moins cela, eh bien, il ne va pas falloir essayer de prier. Non ! Il va falloir
commencer à regarder vos défauts et en éliminer un ou deux de la manière dont je viens de vous
parler.

Et ensuite, lorsque vous allez vous mettre à la prière, alors vous allez pouvoir faire une prière
fantastique. Mais il ne faut pas croire que tout viendra de la prière.



     

La Prière et la Méditation 

 

 


Cependant, il faut dire et ajouter que si la prière a été donnée aux hommes, que si les mantras
existent, que si les techniques de méditation existent, depuis le point le plus bas jusqu’au
point le plus haut, c’est bien aussi parce que ce sont des moyens d’évolution. Donc, en
même temps que vous essayez de voir clair en vous-même et que vous essayez de vous
départager de vos problèmes, vous pouvez compter sur la prière et compter sur la méditation
pour vous donner l’énergie qui vous permet de faire ces prises de conscience et de faire ce
travail.

Mais, par contre, cela ne marche pas du tout pour celui qui oublie complètement de regarder en
lui-même et de regarder de façon juste. Il pourra méditer et prier pendant des âges, rien ne se
passera.

Par contre, s’il fait moitié-moitié, c’est-à-dire que s’il prend conscience de lui-même pour une part et
que d’autre part il prie et il médite, alors là, oui, il va pouvoir faire une alchimie fantastique,
extraordinaire même, et il ira très vite ! Parce qu’il aura eu la sagesse de regarder en lui d’abord, et
surtout de regarder tous les objets environnants.

J’insiste. Quand vous êtes dans la vie, lancé dans tout le mouvement de la vie matérielle, regardez les
objets.


     
Quand vous êtes dans la vie, lancé dans tout le mouvement de la vie matérielle, regardez
les objets.


 

 


Quand vous êtes en train de manger une glace, ne vous dites pas simplement : "Qu’elle est
bonne cette glace ! Mon Dieu que j’aime les glaces ! Qu’elle me donne du plaisir cette
glace !"

Observez votre glace, observez-la bien, regardez de quoi elle est composée et vous apercevez
que c’est du lait, ce sont des parfums, un cône en biscuit. Et lorsque vous apercevez de la
futilité de cette création, vous dites : "Mais comment est-ce qu’une chose aussi loin de
moi-même, aussi loin de l’essentiel, peut arriver à me transporter dans un tel plaisir et une telle
satisfaction ?"
                                                                                             
                                                                                             


Et à partir de ce moment-là, vous allez comprendre ce qui, en vous-même, crée la sensation du plaisir.
C’est cela qu’il faut comprendre.

Et c’est en comprenant ce qui en vous-même crée la sensation du plaisir que vous allez pouvoir, par
la-même, arrêter le jeu d’attachement avec le plaisir.


     

Le Plaisir 

 

 


Car qu’est-ce qui crée le plaisir ? Est-ce que c’est la glace ? Non. La glace n’y est pour rien, même si
elle est très bonne, même si elle a un bon parfum, même si elle est de bel aspect, la glace n’y est
absolument pour rien !

Ce qui va créer le plaisir, ce sont des clichés qui sont en vous. Des clichés de frustration, des clichés de
besoin de satisfaction, des clichés aussi dus à la petite enfance, c’est-à-dire des odeurs ou des
goûts que l’on a aimés quand on était petit et qui sont restés profondément gravés dans la
mémoire, et qui reviennent par moments et que l’on retrouve dans les nourritures. Et ainsi,
l’homme, pour se retrouver aussi heureux que dans sa petite enfance, l’homme retourne vers ces
goûts.

Et si par exemple, un jour, il a vécu une formidable vibration de joie au moment où il mangeait une
glace, eh bien systématiquement, qu’il ait 30 ans, ou qu’il ait 50 ans, ou qu’il ait 60 ans, il va
manger sa glace tous les jours ou tous les week-ends, pour retrouver ce même moment de
joie.

Et il va se dire : "Mon Dieu, qu’est-ce que j’aime les glaces ! Ça me rappelle le moment X ou Y quand
j’étais petit et que maman rentrait des vacances et qu’elle est arrivée, là, sur le quai et qu’elle m’a
donné la glace et j’étais tellement heureux !"

Donc en fait, ce qui va faire que vous allez aimer la glace et éprouver du plaisir en mangeant la glace,
ce sont tous les clichés. Les clichés qui ont compris, qui ont admis, qui ont gravé dans votre mémoire
que glace était synonyme de plaisir.

Et automatiquement, l’ordinateur, qu’est la mémoire, va se dire, dès que vous allez donner le
premier coup de langue : "Tiens, tiens, nous repérons de la glace, déclenchons l’idée du
plaisir."

C’est exactement comme cela que cela fonctionne.

Par contre, imaginez une autre scène quand vous étiez de nouveau petit et imaginez que
votre maîtresse d’école était très sévère et que vous la craigniez énormément, vous en
aviez peur. Mais cette maîtresse portait toujours le même parfum et faisait toujours le
même bruit de talons sur le carrelage. Et cette femme que vous n’aimiez pas du tout vous
traumatise, parce que vous en avez peur, parce que vous la craignez. Puis vous grandissez, vous
oubliez et puis un jour, lorsque vous êtes lancé dans la vie normale et que vous vous croyez
libre de votre passé, que vous avez oublié votre maîtresse et que vous, en fait, au fond
de vous-même, vous ne lui en voulez plus, vous sentez un jour dans un supermarché le
même parfum et vous entendez le même bruit de talons sur le carrelage. Qu’est-ce qui se
passe ?

Automatiquement, en vous, il y a un malaise. "Tiens, ça me rappelle ma maîtresse et je n’aimais pas
cette femme. Je ne supporte pas ce parfum, je ne supporte pas ce bruit de talons sur le
carrelage."
                                                                                             
                                                                                             

Pourtant, la personne qui porte le parfum est complètement différente de votre ancienne maîtresse et
le parfum lui-même n’y est pour rien dans le fait que votre maîtresse ait été méchante. Mais dans la
mémoire sont entrées les données, sont entrées les clichés, comme quoi ce parfum était
significatif de crainte, de peur et de maîtresse méchante. Ce qui fait que l’individu, en
rencontrant le même parfum, va revivre exactement le même malaise que lorsqu’il était
petit.

Et ainsi de suite pour tout ce qui existe.

Et si vous pouvez comprendre cela, parce que vous vous en rappelez, si vous pouvez comprendre cela
par rapport à des événements vécus dans la petite enfance et que vous pouvez en voir les problèmes
vécus une fois adulte, il faut savoir qu’il y a aussi exactement les mêmes clichés et les mêmes
problèmes dus à d’autres incarnations.

Ce qui fait que par exemple, aujourd’hui, peut-être vous avez peur des couteaux parce qu’autrefois
vous avez été assassinés par un couteau. Ce qui fait qu’aujourd’hui peut-être vous n’aimez pas les
musulmans parce qu’autrefois vous étiez un croisé et que vous êtes allé dans les pays arabes et que
vous avez été tué par les musulmans. Et aujourd’hui, vous ne comprenez rien à votre racisme parce
que vous êtes de bonne foi et que vous dites : "Mais moi dans le fond j’aime tout le monde. Je ne
comprends pas pourquoi je n’aime pas les musulmans. Qu’est-ce qui m’arrive ? Boaf, c’est peut-être
après tout la nature humaine, peut-être qu’on n’est jamais aussi parfait ou aussi bon que ce que l’on
croit."

Mais le problème ne vient pas de l’imperfection, le problème vient d’un souvenir et de votre
mémoire.



Donc être un disciple ce n’est pas simplement marcher vers Dieu, c’est marcher vers Dieu avec une tête
et une mémoire propre. C’est fondamental.


     
Être un disciple c’est marcher vers Dieu avec une tête et une mémoire propre.


 

 


D’ailleurs toutes les démarches spirituelles vous proposent ce nettoyage. Il n’y a aucune démarche
spirituelle qui vous dise simplement d’aller vers Dieu. Toutes les démarches, tous les cultes vous parlent
de purification.



     

Purification - Nettoyage 

 

 




Par exemple dans le culte catholique il y a une institution qui était très bonne lorsqu’elle était
pratiquée, c’est l’institution de la confession.

La confession a une portée psychologique extrêmement importante. On la néglige complètement
aujourd’hui parce que l’on croit qu’il faut simplement avouer ses péchés. Et l’on ne comprend pas la
portée spirituelle et l’on se moque.

Mais en fait quel est le but de la confession ?

Eh bien, originellement le but de la confession n’était pas d’entendre ou de voir avouer tous les péchés
                                                                                             
                                                                                             
que commettaient les hommes. Ce n’était pas du tout donc un jeu idiot et un jeu malsain entre le
dévot et Dieu par l’intermédiaire du prêtre, qui faisait que si le dévot reconnaissait son péché, le
prêtre pouvait l’absoudre et Dieu n’y voyait que du feu. C’est un jeu idiot ! Peu à peu, la notion ayant
été perdue, on n’a plus vu que cela.

Or la confession était quelque chose qui était pratiquée de façon complètement différente et dans un
but complètement différent.

Le prêtre devait recevoir en confession les âmes en peine et c’est complètement différent. Recevoir les
âmes en peine et pas "avouer les péchés". Forcément avec le temps et avec la dégradation de l’église et
avec l’infiltration dans l’église de prêtres de moins en moins illuminés, le prêtre exigeait que les âmes
confessent leurs péchés parce que le prêtre se disait que si l’âme était pleine de péchés, l’âme était
nécessairement en peine. Mais le problème c’est que celui qui se confessait n’éprouvait pas
nécessairement de la peine à avoir fauté et il se trouvait contraint et forcé à devoir livrer tous ses
péchés.

Or le prêtre ne forçait jamais la confession. Il ne voulait absolument pas recevoir les confessions des
gens de cette façon-là. Il attendait simplement que puisse venir se soulager les âmes en
peine.

Et c’est pour cela que l’absolution fonctionnait et que l’absolution a été instaurée.

C’est parce qu’à partir du moment où une âme se sentait suffisamment en souffrance pour éprouver le
besoin de se confesser, cela voulait dire que cette âme devait être soulagée, libérée du karma de la
chose. Libérée donc du cliché dans la mémoire, cliché qui l’a hanté.

Et à ce moment-là, le prêtre, avec des formules consacrées, avait le pouvoir de libérer la mémoire de
ces clichés, de libérer donc l’âme de cette hantise, qui, malgré la bonne volonté de l’individu, le
faisait toujours retomber dans des automatismes, qui, en fait, le faisaient stagner dans son
destin.

L’absolution c’est en fait le moyen qu’avait le prêtre d’éliminer ses clichés et de brûler un karma qui
avait été suffisamment brûlé et compris par l’individu, mais qui était encore empreint comme cliché
dans la mémoire psychologique.

Et ce cliché-là, l’homme n’a pas forcément le pouvoir ni la force de le retirer lui-même. Car la mémoire
est une pellicule extrêmement sensible, extrêmement fragile. Et même si l’homme a la bonne volonté
de faire énormément d’efforts, la mémoire elle étant extrêmement fragile, parfois n’arrive pas à se
refaire, à se cicatriser, après une empreinte.

Et c’est là où le prêtre, où le culte, viennent et permettent la cicatrisation.

Aujourd’hui on ne confesse plus personne. De toute façon la confession n’est plus du tout vécue comme
elle a été instaurée originellement, donc elle ne servirait à rien. Même les prêtres ne savent plus
pourquoi ils pratiquent l’absolution, parce qu’ils ne connaissent pas cette force originelle qui a été
déposée dans leur culte.

Alors aujourd’hui il y a les sophrologues et il y a les psychologues. Et il y a tout simplement le voisin,
qui est assez patient ou assez psychologue pour comprendre et pour aider. Tout cela c’est bien, c’est
vrai.

Mais il faut que le psychologue, il faut que l’individu soignant, dispose soit d’un certain
pouvoir vibratoire, soit de certaines clefs qui sont tout simplement des mots, mais des mots
institués par une église, pour pouvoir absoudre l’individu et effacer dans la mémoire le
cliché qui est la torture. Et à partir de ce moment-là l’individu se trouve véritablement
libéré.

Car vous qui êtes ici, vous vous dites : "J’ai changé. Il y a dix-dix ans je pensais de la sorte où j’avais
peur de telles choses, où j’étais rendue timide par telles choses. Et aujourd’hui je sens que j’ai
                                                                                             
                                                                                             
fondamentalement changé, j’ai évacué la chose."

Mais il se trouve que si vous restez simplement au niveau de votre seul effort personnel, vous
apercevrez très vite que, par moment, dans des moments de faiblesse surtout, il y a encore la
cicatrice. Et que même si vous croyez vous êtes débarrassé complètement de la timidité,
au moment où vous vous y attendez le moins il y a une énorme timidité qui surgit, et
vous ne comprenez plus. Et vous vous dites : "Mais pourtant je croyais avoir éliminé cette
chose."

C’est vrai que vous l’avez éliminé mais il y a une cicatrice dans la mémoire psychologique et dans la
mémoire des réincarnations. Et c’est à ce moment-là où il faut aller voir soit le prêtre et recevoir
l’absolution, même si vous ne lui dites pas pourquoi, simplement demandez lui l’absolution. Et vous,
par votre acte conscient, vous pourrez diriger l’énergie où elle a besoin d’aller. Ou bien allez voir une
personne qui sache faire exactement le même pansement. Bien sûr à l’heure actuelle il y a
très peu de personnes qui disposent de la vibration nécessaire pour créer et pour faire ce
pansement.

Ce qu’il faut donc c’est que les personnes qui s’occupent de ce genre de soins de soins psychologiques
s’intéressent aux clefs vibratoires qui ont été transmises par l’église et qu’elles se trouvent elles-mêmes
dépositaires de cette clef, pour que ces personnes puissent donner l’absolution. Et ainsi les malades
seront mieux soignés et ainsi vous même aussi vous pourrez mieux évoluer et mieux vous
soigner.

Au cours de l’évolution c’est quelque chose de toute façon qui est fait mais qui est fait par étapes.
C’est à dire que si vous avez comme cela plusieurs cicatrices dans la mémoire, il arrive toujours un
moment initiatique où une énergie vient sur vous, parce que c’est votre moment initiatique, vous devez
changer de plan. Et automatiquement cette énergie vient et balaye toutes les cicatrices.
Mais il faut avoir la patience et le courage d’arriver jusqu’à ce moment-là. Or, entre les
moments initiatiques, il y a parfois plusieurs incarnations qui se déroulent et il n’est pas
nécessaire de colporter pendant tout ce trajet toutes les cicatrices qui viennent d’un autre
cycle.

C’est pour cela que les cultes ont été donnés, que les pouvoirs initiatiques ont été donnés aux pères de
l’église, comme aux pères des écoles ésotériques, et les autres. Pour justement permettre la
libération, en cours de route, de la psychologie humaine en attendant que l’homme puisse
véritablement se libérer en tant que âme. Et que le parcours qui mène de l’un à l’autre,
puisse être vécu avec le moins de souffrances possibles, surtout les souffrances qui sont
inutiles.

Alors je sens que, ayant dit cela, chacun maintenant va se tâter la mémoire pour savoir où est-ce qu’il
souffre et de quel pansement il a besoin.

Et il va se dire : "Mais finalement alors ce que j’ai accompli jusqu’à présent ce n’est peut-être pas
valable, parce que si ça se trouve, je suis plein de cicatrices partout et au fond de moi il y a peut-être
une grande souffrance dont je ne suis pas conscient."

Il ne faut pas non plus chercher des squelettes où il n’y en a pas. Il faut continuer à avancer tel que
vous êtes, être content de tout ce que vous avez accompli jusqu’à présent, mais chaque fois que vous
allez observer en vous une faiblesse qui n’est pas justifiée ou chaque fois que vous allez
sentir que vous retombez dans une souffrance, dans une jalousie, dans un défaut, de façon
cyclique, c’est là qu’il faut faire l’observation. Et c’est là qu’il faut vous douter qu’il y a une
cicatrice dans votre mémoire, et c’est à ce moment-là qu’il faut aller voir celui qui sait faire le
pensement.

C’est à ce moment là qu’il faut vous mettre à prier pour réclamer l’énergie des anges,
car les anges ont le pouvoir de créer ce pensement.


                                                                                             
                                                                                             
     

Les anges 

 

 


Mais seulement les hommes ne vivent pas suffisamment dans la conscience de la collaboration avec les
anges. Et quand ils s’endorment eh bien les anges ne peuvent absolument pas venir aider les hommes,
parce que tout simplement l’homme vit de façon égocentrique.

Alors qu’il y a une formidable occasion pendant la nuit de s’ouvrir à tout l’art magique de la guérison
que savent faire les anges.

Car les anges ont le devoir de veiller sur l’humanité et de réparer les corps éthériques de
l’humanité.

Les anges n’ont pas le droit de toucher par exemple au corps astral, il n’y a que l’homme dans son
évolution spirituelle qui a le droit d’intervenir dans son propre corps astral ; l’homme ou le maître.
Par contre l’ange a le devoir et la responsabilité cosmique de veiller d’entretenir le corps éthérique de
l’humanité.

Ce qui fait que lorsqu’un homme est malade, lorsqu’il souffre et qu’il a des déperditions éthériques, eh
bien il ne faut pas qu’il hésite à appeler le règne angélique.



     

Appeler le règne angélique 

 

 


Et cela se fait, cela est connu, n’allez pas imaginer qu’il faut pour cela aller chercher dans tous les
anciens livres de magie. C’est quelque chose qui est connu et qui se pratique tous les dimanches à la
messe tout simplement.

Il n’est donc pas besoin de devenir un grand mage pour appeler les anges, il vous suffit d’assister, par
exemple, à la messe ou d’être suffisamment vous-même béni et quelque peu ordonné pour pouvoir faire
la messe chez vous. Et simplement répéter les rituels qui sont marqués, dans le but d’appeler les anges
et de les laisser vous réparer votre corps éthérique.


De la même façon, quand vous vous endormez le soir, ne vous livrez pas simplement au néant,
endormez-vous en invoquant l’ange de la nuit et l’ange réparateur. Car c’est à ce moment-là que l’ange
réparateur peut le plus faire son apparition et son ouvrage, parce qu’il n’y a pas la barrière de votre
conscience.

Pendant la nuit, vous êtes tout rendu à la vie psychique et à la vie inconsciente. Automatiquement,
toutes les créatures qui ont vie dans cette partie-là, c’est-à-dire dans la vie psychique,
automatiquement elles deviennent plus réelles pour vous et vous avez meilleure chance
pour un contact. Et c’est pour cela que les rêves existent et que le rêve prophétique existe
aussi.

Donc quand vous vous endormez, mettez-vous dans la position qui vous plaît, qui soit bien
confortable, qui respecte la santé du corps et le courant des énergies et remettez-vous à l’ange de la
nuit. Appelez-le et dites-lui :

“Ange de la nuit, je remets entre tes mains tous mes corps et principalement le corps où je souffre.” - Le
corps éthérique par exemple, ou le corps mental si vous avez des problèmes de dépression, ou le corps
affectif si vous avez des problèmes d’affection. - “Plus spécialement donc, je remets entre
                                                                                             
                                                                                             
tes mains le corps X, Y ou Z. Je te demande de me faire la faveur de le réparer pendant
l’année et, pour mériter cette faveur, je te promets, dès mon lever, d’essayer de faire du
bien autour de moi et d’essayer de ne pas rechuter dans les ignominies où m’entraîne ma
défaillance.”

Et en faisant cette démarche, pendant sept jours et sept nuits, vous verrez au bout des sept jours pile
qu’il y aura une amélioration profonde en vous.

Ce n’est pas du tout quelque chose d’utopique ou d’illusoire, ce n’est pas du tout un déclic pour faire
fonctionner, en fait, la pensée positive. Absolument pas ! Si vous faites appel à l’ange de la nuit, à
l’Ange Réparateur, l’Ange Réparateur viendra. Mais il faut vous ouvrir à l’Ange Réparateur. L’ange
ne peut pas passer si, quand il vous survole la nuit, il voit une coque toute rétrécie, toute
égocentrique renfermée sur elle-même, il ne peut rien faire ! Par contre, il peut tout faire s’il voit
une coque qui est bien ouverte, accueillante et qui, comme un phare côtier dans la nuit et
dans le brouillard, émet un clignotement, un appel. À ce moment-là, il est attiré et il vient
voir.

Il se dit : “Tiens, là il y a un clignotement vert, alors c’est sa santé qui ne va pas, vite je vais réparer
son corps physique ! Tiens, là il y a un clignotement rouge, tiens ce sont les émotions qui ne va pas !
Vite je vais essayer de le calmer et de l’initier !"

Alors qu’est-ce qui se passe à ce moment-là ?

Quand l’ange va essayer de vous initier pour réparer vos émotions, pour par exemple vous éduquer à
ne plus être coléreux ou à ne plus être ambitieux ou orgueilleux, il ne va pas simplement, car ce serait
trop facile, il ne va pas simplement vous retirer la colère ou l’orgueil. Ça c’est impossible ! C’est votre
affaire initiatique, cela.

Par contre, il va renforcer vos énergies positives, si par exemple vous êtes généreux, il va renforcer
votre générosité, il va donc apporter un petit peu plus de positif, et il va vous faire rêver. Exactement,
il ne va pas proposer un rêve à votre conscience, mais il va tirer votre corps astral, parce qu’il en a le
pouvoir, il va tirer votre corps astral et il va programmer exactement comme un hypnotiseur
programme son sujet pour lui faire croire qu’il fait chaud quand il fait froid ou l’inverse, il va
programmer votre corps astral, qui lui va se trouver en état de léthargie et de profond sommeil, il va
programmer la conscience astrale à vivre une circonstance. Et dans cette circonstance, il va y avoir une
épreuve initiatique. Une épreuve, un événement qui sera propre à vous faire comprendre que
la colère vous est mauvaise ou que votre colère est quelque chose qui ne vous appartient
pas vraiment parce que c’est un complexe que vous transformez, de façon à ce que vous
dégagiez le cliché qui est dans votre conscience et que vous n’ayez plus jamais recours à la
colère.

Il va vous faire vivre donc cette situation et lorsque vous allez vous réveiller, vous allez vous dire :
"Tiens j’ai rêvé telle chose, j’étais vis-à-vis de tel individu et puis il faisait une chose infâme qui me
mettait en colère. J’ai eu une colère épouvantable, comme jamais je n’en ai connue de ma vie, c’est
absolument affreux ! Je lançais des éclairs partout, je cassais les sièges, je lui ai tordu le
cou, j’ai fait des noeuds avec ses jambes, c’était quelque chose d’absolument dément !"
[...]

[...] mais il faut vous ouvrir et il faut le vouloir profondément.

Le simple fait de vouloir être réparé par l’ange ne suffit pas. Car si l’ange voit qu’en fait votre
motivation spirituelle n’est pas suffisamment solide, il ne viendra pas. Il va attendre un moment où
votre maturité spirituelle est beaucoup plus grande et là il viendra.

Pour avoir, donc, recours au réparateur, il faut quelque part aussi en être digne. Mais on peut en
être facilement digne, tout simplement en étant authentique, tout simplement en voulant
véritablement changer.
                                                                                             
                                                                                             

Par exemple, celui qui est en colère et qui voudrait se débarrasser de sa colère, parce que ça lui donne
une crise de foie, mais que fondamentalement en fait il est très content d’être coléreux et qu’il ne veut
pas faire un effort spirituel pour se dégager de la colère, celui-là ne sera pas réparé. Parce que son
intention n’est pas authentique et qu’avec cette intention-là, de toute façon, même si l’ange réparateur
enlevait la colère, la colère reviendrait un jour car la pulsion ne vient pas de la conscience profonde. La
pulsion vient tout simplement du fait que l’homme en a assez d’avoir des crises de foie
et ça ce n’est pas une bonne raison. Donc la colère pourrait toujours revenir un jour ou
l’autre.


Pour donc éviter les rechutes, l’ange attend que l’homme soit véritablement bien positionné
dans son désir de purification. Et il faut, chaque nuit, vous ouvrir à lui et pas simplement
faire une prière ou la Grande Invocation pour vous accorder à l’égrégore des Maîtres ou à
Shambhala.

Il y a des hiérarchies qui sont au travail le jour et il y a des hiérarchies qui sont au travail la nuit. Et
l’homme a une vie qui est valable le jour et a une autre vie qui est valable la nuit, et ce ne sont pas les
mêmes vies. C’est pourquoi l’on fait des choses au niveau conscient le jour et des choses au niveau
inconscient la nuit.

L’Ange Réparateur ne peut rien pour vous durant la journée, parce que vous n’êtes pas tout entier
plongé dans la vie inconsciente, dans la vie psychique. Par contre, la nuit lui appartient, et là il peut
tout faire sur vous et lorsque vous arrivez à un certain degré de purification, lorsque vous avez
suffisamment soigné les cicatrices, que vous avez la foi, que vous commencez à rayonner un peu
d’amour, un peu de bonté pour les autres, que vous commencez aussi à être la Sagesse quelque
part. À partir de ce moment-là il n’y a pas que l’ange de la nuit qui peut vous visiter la
nuit.

Il y a aussi tous les membres de la hiérarchie qui peuvent venir, non seulement vous faire expérimenter
des choses, mais vous adapter à certaines énergies. Parce que ces choses, ces adaptations, vont se
faire mieux la nuit que le jour. Parce que la nuit, l’individu est totalement psychique, il
n’a plus la barrière de la conscience qui lui fait dire : “Mais non ceci n’existe pas ! Tiens
j’entends une petite voix mais non je dois complètement me tromper, ça ne doit pas être
vrai.”

Donc l’homme devenant complètement psychique la nuit, la hiérarchie peut, par là même, l’adapter à
des énergies. Ce qui ne veut pas dire, par contre, que vous allez nécessairement vous souvenir de
ces aventures, de ces adaptations. car pour adapter l’individu à une énergie il n’est pas
nécessaire que le Maître vienne, qu’il se rende visible, même si ce n’est qu’au niveau du
rêve. Il envoie tout simplement par la force de son psychisme, il envoie une vibration, et ce
qui va lui être beaucoup plus facile, du fait que vous dormez, ce qui va lui être beaucoup
plus facile, c’est d’adapter votre réceptivité. Mais il n’a pas besoin pour cela de passer par
un rêve et de passer par l’apparition. Ce qui fait que vous, vous ne vous souviendrez de
rien.

Et pourtant, avec les jours, avec le temps qui passe, vous allez vous sentir différent, vous allez vous
sentir en amélioration et ce sera dû à ça. Mais ces adaptations qui ont lieu la nuit, ont lieu
uniquement et en proportion exacte avec vos efforts, les efforts que vous aurez fait pendant la
journée.

C’est à dire que pendant la journée si vous essayez de faire un effort à propos d’un détachement ou à
propos d’une chose, la nuit automatiquement le Maître va envoyer une énergie qui va correspondre à
l’effort que vous faites, pour renforcer votre effort et améliorer votre effort. Ce qui fait que par là
même, quand vous allez vous réveiller et que vous allez vivre l’autre journée, vous allez vous sentir plus
capable de faire l’effort.
                                                                                             
                                                                                             

Parce qu’il y a toujours un équilibre, ce n’est pas simplement par amour que le Maître envoie cette
adaptation d’énergie, c’est vrai qu’il y a beaucoup d’amour qui motive cet envoi mais ce n’est pas
l’amour qui est la motivation principale. La motivation principale c’est tout simplement l’exercice
d’une Loi, qui veut que lorsqu’un homme se tire de la Matière, l’énergie spirituelle arrive vers lui en
même temps.


Comme je l’ai dit si souvent, l’homme est une bouteille, tant que cette bouteille est remplie par la
personnalité, la divinité ne peut pas rentrer. Par contre chaque fois que la personnalité sera un peu
évacuée, la divinité, elle, va commencer à remplir la bouteille.



Il n’y a aucun moment de vide, il y a toujours quelque chose. Quelque chose qui chaque fois est de plus
en plus divin.


C’est pour cela que dans votre vie consciente, la vie de tous les jours, chaque fois que vous ferez un
effort, ensuite, dans la vie nocturne, sur le plan invisible, l’énergie spirituelle correspondante et
supérieure va se déverser sur vous pour vous renforcer dans l’effort. Parce qu’ayant évacué une part de
la personnalité, on va pouvoir introduire une part de divinité et ainsi par là même, celui qui fait
l’effort d’évoluer sera aussi aidé dans l’acte de l’évolution.


     
Celui qui fait l’effort d’évoluer sera aussi aidé dans l’acte de l’évolution.


 

 


D’où la véracité de la phrase qui dit : "Aide-toi et le Ciel t’aidera."


     

Aide toi et le Ciel t’aidera. 

 

 


Mais est-ce que cette phrase veut dire que si tu ne fais les choses pour toi-même, personne ne le fera à
ta place ? Non.

Cela veut dire simplement que l’homme est une bouteille, un récipient, et qu’au début, eh bien, la
personnalité remplit complètement le récipient. Mais que si cette personnalité commence à être
constructive et qu’elle commence donc à s’aider, automatiquement son Ciel, qui est son âme, va
commencer à l’aider elle aussi. Et elle va commencer à pénétrer le récipient, pour ne finalement ne plus
occuper que le récipient tout entier, sans qu’il n’y ait plus de personnalité, plus de défaut, plus de
limitation.

Aide-toi et le Ciel t’aidera, cela veut dire fais un effort avec ta personnalité et ton âme fera exactement
le même effort aussi.

Il n’y a pas un homme qui marche de façon linéaire et péniblement vers l’âme et qui essaye de
s’accrocher et qui essaye d’avancer et qui se moque si des tuiles tombent, si le sol se dérobe, si le vent
souffle, si les esprits mâlins le brûlent avec des flammes, mais il est bon disciple et il avance quand
même ! Non, ça ne se passe pas comme ça.

C’est une rencontre ! La spiritualité est une rencontre !

Encore une fois ce n’est pas un jeu imbécile inventé par un dieu encore plus idiot qui se
dit : "Eh bien voilà, je vais leur jouer un bon coup à ces petits humains. Ooh ! On va se
                                                                                             
                                                                                             
régaler ! Je vais planquer la personnalité sur la Terre, je vais cacher l’âme là dans un
petit trou bien profond et je vais mettre plein de voiles pour qu’on ne la voie pas et je
vais voir comment est-ce que ça va se dérouler. Comment est-ce que ces deux entités, ces
deux polarités vont jouer le jeu. Et je vais rigoler, je vais m’amuser si jamais il y a du
carnage !"

Le jeu n’a pas du tout été édifié de cette façon-là, sinon ce dieu encore une fois, je vous le dis, serait
complètement ivre de folie et il n’aurait pas du tout notre amour. On ne chercherait même pas à
propager un culte, on ne chercherait même pas à faire évoluer l’homme si c’était pour qu’il rencontre
un tel dieu. Au contraire, en bon père, on essaierait d’endormir les hommes pour qu’ils oublient qu’ils
sont des hommes et qu’ils ne souffrent pas.

Or la spiritualité c’est tout le contraire.

Dieu qui vous a créé est un être magnifique d’Amour, de Partage !


Alors pourquoi aurait-il caché l’âme au fin fond du Ciel et la personnalité au fin fond de la
Matière ?

Dieu est un grand acte d’Amour, de Don et de Partage !

Votre âme, il vous l’a donné tout entière et votre personnalité, il vous l’a aussi donné tout
entière.



     

Faire se rencontrer L’Âme et la Personnalité 

 

 


Mais il faut savoir les faire se rencontrer. Et tout ce que l’on appelle l’évolution spirituelle, le
cheminement spirituel, ce n’est que cela.

Comment harmonieusement faire rencontrer l’âme et la personnalité ?

Car l’âme et la personnalité vous les rencontrez tous les jours, vous êtes cela, vous êtes ce mariage. Le
fait que vous soyez vivant, actif, pensant veut dire que vous êtes cette alliance. Cependant c’est une
alliance qui n’est pas harmonieuse, c’est une alliance qui est chaotique.

La personnalité a ses idées, l’âme a les siennes et puis chacun essaie de vivre selon son territoire et
de temps en temps quand on se rencontre on se donne des coups. Mais cela ne veut pas
dire que l’âme et la personnalité sont des êtres et des substances antagonistes, absolument
pas.

Il n’y a pas de plus belle création qu’une personnalité  ! Essayez d’aimer votre
personnalité.

Aujourd’hui en parlant de spiritualité, mais en en parlant n’importe comment, à tout vent et de toutes
les façons, on parle en fait de n’importe quoi. Il n’y a pas existé d’âge où l’on a moins parlé de
spiritualité qu’en ce moment en fait.


Cela semble contradictoire et vous vous dites : “Mais enfin je ne comprends rien, on peut entendre des
prêcheurs à la télé, on a la messe qui est retransmise, on peut acheter des livres à propos de
l’ésotérisme, à propos des prophètes dans n’importe quelle librairie. Il y a des programmes qui
circulent partout, des communautés qui naissent partout. Comment pourrait-on croire qu’on ne parle
pas suffisamment de Dieu ?”
                                                                                             
                                                                                             

Mais je vous le dis, je vous l’affirme : on n’a jamais parlé si peu de Dieu qu’à l’heure actuelle.

Pourquoi ?

Parce que l’on parle de tout sauf véritablement de Dieu ! On parle des chakras, on parle de
Kundalini, on parle de pouvoir, on parle de clairvoyance, on parle de corps astral, on parle de
Shambhala, on parle des Maîtres... Mais de l’homme, on n’en parle jamais. Et de Dieu non
plus.

Alors on perd Dieu.

En croyant aller vers lui, on s’éloigne de lui. En croyant fonder une bonne école, on fonde le contraire
de l’école de Dieu.

Et c’est le danger qui existe à l’heure actuelle, c’est que se fondent des ordres, des écoles ou des
groupes qui, en fait, ne font que de parler des apparâts de Dieu, des robes de Dieu et pas de Dieu
lui-même.

Si l’on ne fait que parler des robes de Dieu, comment est-ce que l’homme pourra rencontrer sa
divinité ?

Il cherchera à avoir la même robe que Dieu.

Or le problème c’est que tant que l’on n’est pas Dieu, on ne pourra pas revêtir sa robe.

Alors on essaye d’avoir tous les pouvoirs de Dieu. Et il y a des séminaires pour réveiller la Kundalini,
des séminaires pour ouvrir les chakras, des séminaires pour devenir clairvoyant, des séminaires pour
devenir guérisseur, des séminaires pour apprendre encore des grandes sciences qui permettent de
comprendre Dieu dans les plans les plus abstraits. Et au bout de tout ça qu’est-ce qu’il y
a ?

Lorsque l’on ferme la porte du séminaire, lorsque l’on ferme tous les livres, lorsque l’on ferme toutes ces
sciences, qu’est-ce que l’on voit sur la route ?

On voit un pauvre petit homme, tout nu, affolé, refroidi dans la tourmente, qui ne sait toujours pas qui
il est, qui ne sait toujours pas où il va, et qui se pose encore la question de savoir si sa vie a un but.
Alors, pour vivre malgré tout, il s’est dit : “Mais je me rappelle, mon astrologue m’a dit que toutes les
planètes ont une raison d’être, que si je suis né avec telles planètes dans tel signe, c’est
que je dois faire telle et telle choses. Donc c’est mon destin, je suis ici pour accomplir tel
destin !”

C’est vrai que tu as des choses à faire à cause de telle planète, mais il n’est pas vrai de
croire que là est le but de ta vie. Le but de ta vie c’est de t’apercevoir que tu es Dieu et
que, en tant que Dieu, tu dois, ensuite, par telle et telle planète faire telle et telle chose.
Mais c’est le destin du Dieu qui est en toi, ce n’est pas le destin de ta personnalité, qui
ne sait pas où elle va et qui se raccroche à un destin marqué dans les étoiles. Car si tu
cherches ton destin de cette façon-là, tu ne le trouveras, pas parce que tu n’es pas prêt à
l’assumer.

Tu ne peux assumer ton destin, celui qui est marqué dans les étoiles, uniquement si tu
comprends que tu es, avant tout, une force divine.


Et à ce moment-là, toute la force divine avec laquelle tu es né va pouvoir manipuler toute la force des
étoiles et tu accompliras.

Mais si tu es une triste personnalité, sans confiance, sans envergure, sans foi, sans feu, si tu n’es que
cela, tu pourras avoir le plus bel aspect dans ton horoscope, le plus bel aspect, par exemple, du
professeur ou du guérisseur, tu ne seras jamais ni le guérisseur, ni le professeur. Parce que ce qui veut
être le guérisseur, ce qui veut être le professeur, ce n’est pas toi, la personnalité, ou ce que tu es en
                                                                                             
                                                                                             
tant que conscience maintenant. Ce qui veut être le guérisseur, c’est le Dieu qui est en
toi.

Alors prends conscience du Dieu qui est en toi d’abord ! Donc travaille sur ta foi et ensuite tu peux
assumer ton destin.


     

Destin 

 

 


Tous les hommes ont un destin.

Quand on regarde les cartes du Ciel, on s’aperçoit même qu’il y a des destins extraordinaires marqués
dans l’horoscope des gens.

Et que sont-ils ? Rien ! Rien de leur destin.

Pourquoi ?

Est-ce parce qu’il faut se ranger derrière la devise qui dit que l’homme étant libre, il a le choix d’être
ou de ne pas être ?

Non, c’est faux !

Si l’homme est né avec ses positions, s’il est né avec ce destin, c’est qu’il a le devoir d’être son destin,
quel que soit son niveau d’évolution. Mais, par contre, il ne va pouvoir être ce destin que s’il est la
seule chose en lui qui est capable de destiner, c’est-à-dire son âme.

Il n’y a que votre âme qui est capable de destiner, il n’y a que votre âme qui est missionnée.

La personnalité, elle, n’est que l’instrument de la mission, l’instrument de l’âme.

Ce qui fait que si en tant que conscience vous restez au niveau de ce que l’on appelle la personnalité,
eh bien vous ne rencontrerez jamais votre destin. Et vous allez mourir de la mort la plus affreuse,
c’est-à-dire que vous allez mourir de ne pas avoir vécu, et ça c’est affreux comme mort.
Mourir de ne pas avoir vécu ! Lentement, informe, sans raison, sans sujet, sans amour, sans
Dieu, rien. Simplement, quand il n’y a plus d’essence, l’essence de la Nature, votre corps se
détache.


Si vous voulez une autre vie, si vous voulez rencontrer votre destin, que ce soit dans le monde profane,
professionnel ou le monde spirituel, travaillez sur cette notion de divinité d’abord et ensuite vous
trouverez votre destin.


     
Travaillez sur cette notion de divinité d’abord et ensuite vous trouverez votre destin.


 

 


Comment est-ce que l’on peut travailler sur cette notion de divinité ?

Parce que si vous vous arrêtez un instant à réfléchir à cela, vous pourrez me répondre que si vous
saviez que vous êtes une divinité, que vous êtes Dieu, vous n’auriez pas perdu de temps à croire autre
chose. C’est vrai ! Il y a donc toujours une période de crise, une période très difficile où l’homme doit
faire un effort pour s’apercevoir qu’il est autre chose.

Parce que fondamentalement, il croit qu’il est une personnalité. Il croit qu’il est un être psychologique.
Il croit que, véritablement, il souffre quand on ne le reconnait pas, quand on l’humilie. Il croit
véritablement aussi qu’il est très heureux quand on le flatte. Mais s’il observe véritablement le réseau
de vie et de vibration où tout cela a lieu, il s’aperçoit que ces choses ont lieu au niveau où il n’y a pas
                                                                                             
                                                                                             
de vie véritable, où il n’y a pas la conscience. Et c’est à ce moment-là qu’il va se propulser ailleurs, au
niveau où il demeure vraiment.


Dès qu’il va ainsi se propulser ailleurs, il va commencer le travail spirituel et il va devenir quelqu’un
d’authentique. Et à l’intérieur de tous les groupes qui se créent à l’heure actuelle, il sera véritablement
un phare de lumière, un phare initiatique.

Alors qu’à l’heure actuelle, comme je l’ai dit, il y a un grand danger dans le florissement de toutes ces
écoles, parce que l’on parle de toute sorte de la libération divine et l’on propose tout à
l’homme sauf de se libérer.


Et on parle de toutes les robes qu’habille Dieu sans parler de Dieu lui-même.

Et ça c’est grave ! Non pas aussi grave que si l’on faisait de la magie noire, non pas aussi grave que si
l’on perdait du temps et que l’on se fourvoyait dans des mauvaises voies. Mais c’est grave parce que
tout simplement, on ne comprend pas la Vérité. Et un homme qui ne comprend pas la Vérité, à qui la
Vérité n’est pas enseignée, va être malheureux nécessairement.

Alors c’est grave, non pas parce que l’homme se trompe, ce n’est pas grave qu’il se trompe, c’est
grave parce qu’à cause de son erreur il va être immensément malheureux, il va souffrir
énormément.

Et pour nous, cela est grave, parce que nous voulons proposer à l’homme une belle vie, une meilleure
vie, une grande vie d’Amour et de Partages et de Plénitude et de Découvertes.

Nous ne voulons pas laisser les hommes dans l’indifférence, les laisser commettre leur erreur et
supporter ensuite le poids de leur erreur, comme si les Maîtres se lavaient les mains de tout ce qui
pouvait être véhiculé comme étant faux sur la Terre.

Un Maître ne se lave jamais les mains, un maître n’est pas un lâche ! Il n’est pas là haut perché
dans les Himalayas, en haut de sa Perfection, en train de regarder le monde en attendant
que les élus arrivent pour qu’il initie dignement de sa baguette, très fièr, celui qui sera
digne.

Un Maître, même s’il est vrai qu’il ne peut pas descendre dans la Matière, et ceci à partir du moment
où il a atteint un certain niveau vibratoire, s’il est vrai qu’il ne peut pas descendre dans la Matière, il
trouve quand même le moyen de venir.


Il y vient par la pensée, il y vient par l’inspiration, il pousse hors de son esprit des idées collectives
pour ensemencer la pensée collective des hommes, de façon à ce que de manière collective il crée
de nouvelles institutions. Et ainsi des choses comme, par exemple, la nouvelle diététique
ou l’écologie, qui semblent être très loin de la spiritualité, sont pourtant des choses qui
viennent droit de l’esprit des Maîtres. Mais ce sont des idées qui sont envoyées depuis
l’esprit des Maîtres, ce sont des idées qui sont envoyées de manière collective et qui visent la
collectivité.

Donc le Maître, lorsqu’il envoie l’idée collective d’une nouvelle vie, et d’une nouvelle vie plus
confortable, étant donné que l’idée est envoyée de manière collective, cette idée va rencontrer tous les
types d’esprits. Et au fur et à mesure de sa descente, l’idée de meilleure vie, en tombant dans l’esprit
du disciple, va se transformer, par exemple, en besoin d’initier les gens à une vie plus juste, une vie
plus spirituelle. Puis quand l’idée va tomber chez des gens moins spirituels mais quand même de bonne
intention, à ce moment-là les esprits vont transformer l’idée initiale en, par exemple, rénovation dans
l’alimentation, rénovation dans les matériaux pour l’habitat, rénovation dans les ondes
de forme pour l’habitat, interrogation et remise en cause de l’industrie, combat contre la
pollution.
                                                                                             
                                                                                             

Et lorsque cela va tomber dans un esprit encore plus bas et complètement profane, eh bien on va
s’apercevoir que ce sont des hommes qui vont essayer de remettre en cause la cellule familiale et essayer
de retrouver les racines, essayer de retrouver l’amour filial. Et ainsi de suite, l’idée, véhiculée de façon
collective, va avoir une vérité et une extériorisation pour tous ceux qui vont se trouver sur la ligne de
l’évolution.

Ainsi l’idée d’une vie nouvelle ne va pas être réservée aux seuls initiés et être reçue par le seul
disciple, mais la vie collective et l’idée collective vont se trouver reçus et expérimenter par tous ceux
qui sont sur la Terre, du point le plus bas au point le plus haut et même celui qui est profane pourra en
profiter car à sa manière il va sentir une nouvelle vie s’installer en lui, une inspiration et ainsi de suite
pour tous les clichés.

Donc le Maître s’intéresse énormément à la vie de l’homme et il fait tout pour que la vie de l’homme
change.

Seulement il est vrai que l’homme a des libertés et il l’exerce à l’heure actuelle, en créant par-ci par-là
tout ce qu’il croit être bon, tout ce qu’il croit être véritablement divin alors que cela ne l’est pas
forcément.

Donc ce qui va se passer à l’approche de l’ère nouvelle, quand véritablement l’ère du Verseau va entrer,
ce qui va se passer c’est qu’il y aura un écroulement de toutes les communautés.

À l’heure actuelle tout ce qui fleurit et qui semble porter le drapeau du nouvel âge et tout ce qui semble
être bien inspiré parce que ne parlant que du nouvel âge, eh bien toutes ces sociétés-là vont être
écroulées exactement comme les anciennes institutions vont être définitivement abattues. L’église par
exemple ainsi que tous les anciens cultes et tous les vieux documents d’ailleurs qui seront perdus,
perdus dans les incendies. Il y aura beaucoup de feu, il y aura des endroits que l’on considère
comme étant des endroits d’archives qui prendront feu soudainement parce que l’on doit
nettoyer la mémoire de l’homme et même s’il est bon que l’homme connaisse son passé pour
savoir d’où il vient, qui étaient ses ancêtres, ne serait-ce que de manière historique, il n’est
quand même pas bon qu’il connaisse trop son histoire parce que l’homme est toujours plutôt
passéiste.

C’est-à-dire qu’il fait plutôt toujours référence au passé et qu’il va plutôt se réfugier dans le passé au
lieu d’aller vers l’avant.

Donc à certains moments et bien il faut brûler même ce qui est ne serait-ce que du papier, il faut
écrouler des monuments pour que même le monument, s’il est porteur d’une trace, soit défait et ne
porte plus la trace.

Donc tout ce qui existe à l’heure actuelle et qui semble être un lien entre le passé et le futur,
entre l’ancien et le nouveau monde, eh bien s’écroulera. Il n’existera plus rien, je vous le
dis.

Ne vous attendez pas en rentrant dans tel ou tel ordre ou dans telle ou telle école ou dans telle ou telle
communauté, ne vous attendez pas à entrer définitivement dans quelque chose qui va passer dans le
nouvel âge, qui va fleurir et être porteur de nouvel âge.

Je vous le dis et je vous le confirme et je vous l’affirme, cela n’existe pas. Rien ne passera, tout sera
transformé.

Alors certainement des notions qui ont toujours été et qui ont donné naissance à diverses écoles, à
diverses églises et qui sont des notions justes, ces notions-là se retrouveront, mais tous les cultes et
toutes les idées seront abandonnées.

Ce qui fait qu’à l’heure actuelle l’homme se croit très développé parce qu’il pense nouvel âge, parce
qu’il pense nouvelle diététique, parce qu’il pense chakras, parce qu’il pense corps hétérique, parce qu’il
pense télurisme, magnétisme, etc. Tout ce qui est en fait à la mode aujourd’hui. Et il se
                                                                                             
                                                                                             
croit choisi, il se croit être dans l’état d’esprit qu’il faut pour passer dans le nouvel âge
et il va s’apercevoir que d’ici quelques années il y aura encore une crise profonde dans
toutes ces notions-là. Et que ces notions-là elles-mêmes vont être reléguées dans les vieilles
institutions.

Et donc l’homme va devenir fou, l’homme qui ne comprend pas exactement le déploiement de ses
énergies et l’arrivée de nouvelles énergies, l’homme va devenir fou, il va se dire : “Mais, on change
d’idée du jour au lendemain, on change d’école du jour au lendemain, on change de dieu du jour au
lendemain, je deviens fou, je ne sais plus où j’en suis, où je dois aller ! Est-ce que je dois m’inscrire à
telle école, est-ce que je dois appartenir à tel groupe, est-ce que je dois m’intéresser à telle partie de
l’ésotérisme ou à telle autre ? Je ne sais plus quoi faire pour être dans le vent, pour être dans le
nouveau monde !”

Alors je vais vous rassurer tout de suite et vous mettre tous d’accord tout de suite.

Si tout ce qui est forme va être enseveli, tout ce qui est esprit va au contraire être stimulé et résurgir,
c’est-à-dire que quel que soit le temps que vous avez investi dans tel groupe ou telle école ou quelle que
soit la somme d’effort que vous avez investi vis-à-vis d’une science ou d’un esotérisme, vous ne devez
pas vous faire de souci pour savoir si vous avez fait une bonne ou une mauvaise chose et si vous allez
passer ou pas dans le nouveau monde.

Si vous avez suffisamment de talent, suffisamment d’intuition, suffisamment d’ouverture et d’amour
pour tirer l’essentiel de tout cela, automatiquement vous allez passer par-dessus la crise et pour vous
il n’y aura pas de crise d’église, pas de crise philosophique, car c’est comme cela qu’on
la qualifiera cette crise. On dira : "L’humanité connaît une profonde remise en question
philosophique."

Et cela va toucher le domaine culturel, aussi bien que le domaine religieux et donc le domaine
métaphysique, on va remettre tout en cause, on va même brûler des livres ! Il y aura un grand vent de
revirement et de colère mené par la peur et l’on va brûler des livres en disant : "Ce ne sont pas de bons
livres ! Ils n’ont pas donné de bonnes pensées !". Et c’est vrai que ce n’étaient pas de bons livres pour
certains.

C’est-à-dire que tous les livres qui fleurissent à l’heure actuelle seront remis en cause très vite d’ici
quelques temps. Et tous ceux qui ne contiennent pas fondamentalement la note juste, même
s’il y a de la vérité quelque part, mais s’ils ne contiennent pas fondamentalement la note
juste, ils seront brûlés. Car viendra, pendant un certain temps, une grande dictature de
l’esprit.

Et de quelle manière cela viendra ?

Cela viendra tout simplement parce que l’homme va avoir peur. Ceux aussi qui vont être à la tête de
certains mouvements vont subir cette même peur mais pas de la même manière. Eux ils vont avoir
peur que tout soit détruit et définitivement détruit, tandis que les hommes vont avoir peur de ne plus
savoir qui ils sont.

Alors, les initiés, qui seront à la tête de ces écoles ou de ces groupes, par peur que tout soit détruit et
qu’il n’y ait absolument plus rien, ils vont effacer ce qui existe, sélectionner pour bien mettre le point
sur ce qui est valable et espérer ainsi faire repartir une métaphysique solide pour toute l’ère du
Verseau.

Cependant il y aura, je vous le dis, une grande crise dans la métaphysique.


Il y aura au niveau aussi des sphères que l’on appelle intellectuelles, une énorme remise en cause, une
crise immense qui va toucher la substance qu’est la pensée dans tous ses horizons. Il va y avoir, jusqu’à
ce moment-là, énormément d’écris et les hommes vont écrire n’importe quoi, tout ce qui leur passe par
la tête, tout ce qui leur passe même par l’astral. Il y aura des dizaines et des dizaines de
                                                                                             
                                                                                             
personnes qui vous donneront témoignage de ce qui se passe dans l’astral. Ils vous diront avoir
rencontré leurs parents ou leurs grands-parents, ils vous diront avoir rencontré des esprits
ou des figures, des figures très grandes, très nobles. On vous dira tout sur l’astral et en
même temps on ne vous dira rien, car dire ce qui se passe dans l’astral n’est absolument pas
valable.

J’insiste, ce n’est pas valable !

Il faut oublier l’astral !

Non pas parce que l’astral est quelque chose d’inférieur ou quelque chose de négatif, pas
du tout, mais c’est parce que c’est encore parler d’une robe de Dieu sans parler de Dieu
lui-même.

Il ne faut pas vous intéresser à autre chose que la Libération  !

Et on ne peut pas vous libérer en vous faisant croire à un autre monde, parce qu’il existe des millions
et des millions de mondes ! On parle du monde astral, mais dans l’astral il existe déjà plusieurs
niveaux. Donc dans l’astral lui-même il y a plusieurs mondes. Et puis il y a d’autres plans
où existe encore toute une diversité de sous-plans. Il existe des millions et des millions
de mondes ! Mais ceux qui vous intéressent, là où vous devez aller, c’est à la maison du
Père.

Alors ne perdez pas de temps avec les autres mondes, allez à la maison du Père et ensuite vous
pourrez aller visiter tous les autres mondes, pour prendre connaissance, pour être heureux, pour faire
un beau voyage, pour voir ce qui existe.

Mais si vous allez voir les autres mondes avant d’être allé à la maison du Père, vous êtes en grand
danger ! Je vous le dis. Dans un danger immense ! Pourquoi ?

Parce qu’étant on est que vous venez d’un monde inférieur au monde que vous allez visiter, inférieur
j’entends tant que vibration et pas forcément en tant que développement de l’intelligence et de
l’intuition et de la spiritualité, mais en tant que vibration.

Automatiquement vous vous trouvez à découvert sur ces autres mondes dans lesquels vous n’êtes pas
habitué à vivre et à vous transporter avec une conscience absolument dirigée. Et, automatiquement,
vous devenez esclave de ce monde-là et des créatures de ce monde-là.

Ce qui fait que pour quelqu’un qui voudrait connaître l’Astral et qui essaye de se dédoubler et qui y
arrive, pour cet être-là existe un grand danger, c’est qu’il ne sorte plus jamais de l’Astral pendant
plusieurs incarnations. Or le royaume de Dieu n’est pas dans l’Astral !

L’Astral est une terre exactement comme celle que vous connaissez ici, avez-vous envie de rester
éternellement ici, avec les problèmes de factures, avec les problèmes de maladies ?

Non ! Vous vous dites : "D’accord, j’ai des expériences à faire avec la Terre mais ce n’est pas là le lieu
de la vraie vie, alors j’assume mes expériences mais je repars."

Dans l’Astral, c’est un autre monde mais c’est aussi le même monde, il y a les mêmes problèmes,
vous pouvez être malade dans l’Astral, je vous le dis. Et d’ailleurs il y a énormément de
personnes qui se rendent malade sur un plan physique parce qu’ayant trop frôlé le monde
astral.

Et pour ceux qui sont clairvoyants on peut s’apercevoir qu’ils ont des failles énormes, qui saignent
comme des blessures, des failles par lesquelles s’introduisent des vibrations négatives ou des vibrations
qui peuvent apparaître positives mais qui ne conviennent pas à la personne, ni à son évolution, ni à
son moment initiatique. Et à ce moment-là, le corps astral étant malade, il transmet la
maladie au corps éthérique, qu’il le transmet à la psychologie et qu’il le transmet au corps
physique.
                                                                                             
                                                                                             

Donc il ne faut pas chercher à visiter les autres mondes.

Comme si Dieu pouvait exister dans les autres mondes. Dieu n’existe pas plus en chair et en os sur la
Terre qu’il n’existe dans le monde astral ou ailleurs.

Si vous voulez rencontrer Dieu en chair et en os, si vous voulez lui faire le face-à-face, eh
bien il faut aller à l’endroit où il se trouve. Et l’endroit où il se trouve c’est uniquement
en vous-même, ce n’est pas ailleurs.


     
L’endroit où se trouve Dieu c’est uniquement en vous-même, ce n’est pas ailleurs.


 

 


Alors toute l’énergie que vous investissez, pour essayer enfin de voir le corps éthérique des gens,
pour essayer enfin d’obtenir donc la double vue ou pour essayer enfin de vous dédoubler,
pour rencontrer le maître X ou l’esprit Y pour qu’il vous enseigne, pour qu’il vous initie,
pour qu’il vous montre Shambhala ou autre chose, c’est une erreur et vous courez un grand
danger !

Par contre, si vous faites une évolution spirituelle et si quelque part vous commencez à être connecté
avec l’âme, avec donc votre Dieu, à partir de ce moment-là vous pouvez aller dans l’astral et vous
verrez des choses utiles, des choses qui vont pouvoir vous enseigner, des choses dont vous pourrez
porter témoignage. Mais avant cela c’est une erreur et un grand danger. Il ne faut pas vous y
lancer.

Donc, pour revenir à mon discours, toutes les sociétés qui existent à l’heure actuelle, tous les groupes,
toutes les communautés, toutes les tendances, toutes les institutions vont complètement être démolies
dans une grande révolution intellectuelle et métaphysique. Et c’est au moment où la crise sera la
plus noire que celui qui a la véritable inspiration, que celui qui est porteur du véritable
message christique va pouvoir donner la nouvelle religion, ce que l’on appelle la nouvelle
religion.

C’est-à-dire une métaphysique avec un visage nouveau, mieux adapté à l’état mental que les hommes
ont atteint maintenant et surtout mieux adapté au développement que les hommes doivent connaître
dans l’ère du Verseau.

Donc ce qu’il faut attendre, ce n’est donc pas avec peur la destruction de ce que vous connaissez. Ce
qu’il faut attendre c’est avec joie la construction de ce qui motive aujourd’hui votre démarche
spirituelle.

Même quand il y a ébranlement métaphysique et que plus rien ne va et qu’il n’y a aucune valeur, il ne
faut pas avoir peur. Je combat, autant que je le peux, la peur. Je préfère d’ailleurs apprendre aux
hommes à ne plus avoir peur plutôt que de leur parler de Dieu. Car il n’y a que si vous n’avez plus
peur que vous pourrez rencontrer Dieu et être Dieu.

Cela ne sert à rien que je vous parle de Dieu si vous frissonnez dans vos archétypes étroits. Il faut au
contraire que vous appreniez à devenir Libre, Responsable, franc et surtout que vous soyez
suffisamment conscient du Plan pour comprendre qu’il existe des nécessités. Pour admettre ces
nécessités, admettre, par exemple, la nécessité de la révolution intellectuelle et participer à cette
révolution intellectuelle. La provoquer même. Même si vous devez vous-même quelque part en souffrir,
parce que vous ne savez pas très bien où vous allez vous positionner. Vous devez aussi comprendre la
nécessité de faire des bouleversements dans la génétique humaine. Et ainsi vous devez aussi apprendre
à admettre les éventuelles douleurs, les éventuelles malformations qu’il y aura dans les prochaines
années.

Les hommes qui croient que Dieu peut tout, qui croient que Dieu peut tout faire, en tout cas à
la place de l’homme, ces hommes-là vont avoir très peur. Et ils ne vont pas se tourner
                                                                                             
                                                                                             
vers Dieu d’ailleurs, ils vont se tourner vers les hommes de science. Et ils vont appeler les
hommes de science en leur disant : “Mais trouvez quelque chose, libérez-nous. Regardez, il y
a partout des malformations, partout des enfants naissent déformés, partout il y a des
gens qui naissent en n’ayant pas l’esprit équilibré. Et en plus il y a une recrudescence des
maladies, des dépressions, des cancers, même de la tuberculose qui revient ! Tout ce qui est
infectieux nous envahit, on a l’impression de retomber en enfer, mais qu’est-ce qui se passe ?
Délivrez-nous ! Si Dieu n’est plus avec nous, faites quelque chose vous, les médecins, les hommes de
science.”

Mais même la science sera dépassée, et non pas parce que la science n’aura pas les moyens de
comprendre comment soigner et comment guérir, mais simplement parce que la plaie qui vient n’est
pas guérissable. Elle est tout simplement quelque chose qui doit éclater, qui doit, comme un abcès,
exploser et libérer la négativité.

Alors forcément pour vous qui serez les spectateurs de cela, pour vous il y aura une grande souffrance
et une grande peur.

Parce que chaque fois qu’il arrive quelque chose à mon voisin, je me dis que cela peut m’arriver à moi
aussi, ou que cela peut arriver à mon enfant, ou que cela peut arriver à ma femme, et je ne veux pas
que cela arrive à ma femme, ni à mon enfant, ni à mes amis, ni à moi-même !

Mais qui vous dit que cela doit vous arriver à vous ou à votre enfant ?

Si votre enfant n’est pas né pour connaître cet abcès, il ne le connaîtra pas. Si votre femme n’est pas
née pour connaître ce type d’exorcisme, elle ne le connaîtra pas. Mais si elle est née pour ça, elle le
connaîtra.

Mais vous avez quand même encore un moyen d’action. Vous n’avez pas simplement à vous croiser les
bras et à vous dire : “Eh bien ma femme est née pour cela alors qu’elle meurt en paix, et moi je prends
mon chagrin et éternellement je serai malheureux, parce qu’elle devait faire cette chose et parce qu’elle
devait vivre cela.”


Non, vous avez encore un moyen d’action.



     

Agir 

 

 


Le moyen d’action, c’est comme je le dis si souvent et comme je l’ai redit ce soir, c’est de précipiter la
conscience en toutes choses. Il n’existe qu’un grand médecin, il n’existe qu’un seul grand guérisseur, il
n’existe qu’un seul grand apôtre : la Conscience.

Vous voulez être guéri ? Mettez de la conscience dans votre vie.

Vous voulez être illuminé ? Mettez de la conscience dans votre vie.

Vous voulez être un grand guérisseur ? Mettez de la conscience dans votre vie.

La conscience, c’est cela la clef de tout.

C’est le trésor, c’est le Soleil, c’est la Force, c’est le Pouvoir, c’est tout ce qui existe.

Donc si vous voulez être différent vous-même, mais aussi apprendre aux autres comment être différent,
mettez de la conscience en toutes choses.

Soyez conscient !
                                                                                             
                                                                                             


Et pour développer la conscience, il y a d’abord l’acte même de l’observation. Il y a ensuite la
démarche juste vis-à-vis du détachement dont je viens vous parler. Et il y a les pratiques spirituelles,
la méditation, la prière, la louange. Et il y a une chose très importante que l’on oublie
souvent, qui permet de renforcer toutes les autres choses, tous les autres chemins : c’est le
Service.


     

Le Service 

 

 


Servez sans arrêt !

Servez autour de vous, avec tout votre cœur !

Trouvez chaque jour les occasions de service !

Quand vous servez, vous mettez votre personnalité en résonance avec votre âme. Donc vous faites
descendre votre âme, donc votre conscience.

Et comme on ne peut pas servir comme cela, sans aucun matériel, l’énergie vous est donnée. Dès que
vous avez l’intention, l’énergie vous est donnée. Elle est envoyée depuis le Plan ou depuis votre guide
ou depuis un Maître. Et automatiquement cette énergie en passant et en repassant, cette énergie vous
purifie. Et toute la purification que vous auriez dû vous-même accomplir, vous vous apercevez que vous
n’avez pas à l’accomplir mais qu’elle s’effectue d’elle-même. Tout simplement par le passage de cette
vibration.

Et, chaque jour, vous vous sentez devenir différent, meilleur. Vous sentez que vous vous transformez
sans trop d’efforts. Simplement comme si les choses disparaissaient.

C’est cela l’avantage du Service.

Pour être un serviteur, il faut être un canal, un peu comme un ruisseau. Et ce ruisseau, pour servir,
doit être vide. Parce que l’eau du Seigneur doit passer. Car c’est l’eau du Seigneur qui est l’essence du
Service. Et en passant, cette eau, elle remplit le ruisseau. Et le ruisseau n’a donc plus à se fatiguer,
a essayer de transformer sa propre eau, qui était une eau noirâtre. Il n’a donc plus à se
fatiguer pour transformer sa propre eau en eau divine. L’eau divine vient sur lui, tout de
suite !

Le seul effort qu’il aura eu à faire, c’est tout simplement d’évacuer l’eau ancienne.

Mais ça c’est encore facile à faire. Il vous suffit d’aimer.

Aimer suffisamment celui que vous voulez aider.

Pour oublier vos limites.

Pour oublier votre complexe d’infériorité.

Pour oublier que vous n’êtes pas fait pour telle ou telle chose.

Et déclencher en vous non pas la confiance, mais la Foi en Dieu.

Et vous dire que si Dieu est avec vous, vous allez pouvoir faire la chose. Peut-être pas aussi bien que
Dieu, parce qu’après tout vous n’êtes que ce que vous êtes et il y a les degrés initiatiques. Mais en tout
cas vous allez pouvoir faire encore plus que ce que vous auriez fait si vous l’aviez fait tout seul, de par
vous-même.

C’est l’Amour qui permet de vous faire dépasser.

C’est l’Amour toujours qui vous propose l’énergie du dépassement, qui vous encourage au
dépassement.
                                                                                             
                                                                                             

Un homme qui, par exemple, ne sait pas lire. Et qui a un enfant. Et qui voit que son enfant ne veut pas
apprendre à lire non plus, parce qu’il sait que son père ne sait pas lire. Et qu’il donc, il veut imiter son
père. Il veut être comme papa, un illettré. Eh bien ce père, même s’il a un cerveau tout petit, parce
qu’ayant essayé mille fois pendant l’enfance, il n’a pas réussi à mémoriser les lettres, les syllabes et à
les reconnaître. Mais ce père qui est plein d’amour, et qui veut une belle vie pour son fils, une belle
éducation, une belle instruction, eh bien ce père là va sublimer complètement les neurones de son
cerveau. Il va les dilater, les agrandir, les rendre intelligents. Et il va soudain pouvoir apprendre
à lire. Et ainsi il va donner l’exemple à son fils. Et il va pouvoir apprendre à lire à son
fils.

Pour vous, c’est pareil et pour toutes choses.

[...]

“Je n’ai pas vraiment le coeur de parler de Dieu à cause de tous mes problèmes ?”

C’est vrai que ce tempérament latent est un obstacle. Cependant, si vous vous arrêtez à être
uniquement cela, vous ne pourrez jamais aider votre voisin. Et le jour où votre enfant aura un
problème parce qu’il va se droguer, ou parce que votre fille va se prostituer, pour éviter que vos enfants
se perdent, il va bien falloir que vous passiez par-dessus cette lethargie.

“Moi, je ne suis rien !

Moi, j’ai tant de problèmes !

Moi, je suis si malade !”

À quoi cela ressemble, ce cinéma ?

Ton enfant est là et il se perd et il meurt. Ta fille se prostitue. Son ventre est envahi de microbes et de
pourriture. Et tu vas laisser plus longtemps cette chose arriver ?

Tout simplement parce que toi, en tant que mère, tu as trop de problèmes et que tu ne sais pas parler
de Dieu ?

Non. Ton amour pour ton enfant va développer en toi un feu immense.


Au début, ce sera le feu de la colère, le feu de la peur aussi, la peur de perdre l’enfant et la colère que
cet enfant ait mal tourné. Et puis ensuite, ce sera un grand feu d’amour qui essaiera, au
contraire, de sauver l’enfant, d’exercer une rédemption sur l’enfant. Et automatiquement, toi, la
femme qui te croyait petite, qui avait tant de problèmes et qui, à cause de ces problèmes,
n’avait jamais l’humeur de prier, tu vas te retrouver constamment jour et nuit à l’église, au
pied de la croix, en train de prier ardemment, de la façon la plus ardente qui soit sur la
Terre.

Et qu’est-ce qui se sera passé entre ces deux événements ? Un impératif.

Et pour que tu deviennes cette femme ardente, capable de foi, qui te dit que Dieu n’a pas
laissé ta fille se prostituer ? Parce que c’était peut-être le seul moyen pour qu’il te sauve,
toi.

Donc en fait, ta fille, même en tant que prostituée, était beaucoup moins perdue que toi, qui était une
âme endormie. Et Dieu, souvent comme cela, utilise des âmes encore plus perdues que les âmes qu’il
essaie de sauver et de réveiller. Et les hommes complètement aveugles et très orgueilleux - qu’est-ce
qu’ils peuvent être orgueilleux ! - et les hommes complètement orgueilleux se disent : “J’ai retrouvé
ma foi et j’ai pu sauver mon enfant ! J’étais quelqu’un de bien, vous savez, j’ai sauvé mon voisin, ça y
est, il ne se drogue plus !”

Et le Maître qui est là et qui a tout organisé, la scène, se prend la tête dans ses mains et se dit : "Ce
n’est pas possible, il n’a rien compris. C’est en mettant sur son chemin une âme plus perdue que lui,
que par cet exemple, j’ai essayé de le sauver. Car en fait, c’était lui qui était perdu. Et il en tire un
                                                                                             
                                                                                             
orgueil, il n’a rien compris. Et donc il lui faudra encore pas mal de temps, pas mal d’expérience pour
adopter l’attitude juste.”

Dieu se sert toujours des plus petits d’entre les humains pour essayer de réveiller ceux qui semblent
être mieux. Mieux inspirés, mieux éduqués, mieux positionnés socialement, que ceux qui sont
justement a priori et en apparence à sauver. Tout est instrument.

Ce qui fait que quand vous sauvez quelqu’un, ce que je vous demande pour avoir vraiment l’esprit du
disciple et l’esprit juste, ce que je vous demande c’est de ne pas vous dire : “J’ai été très fort, j’ai
sauvé une âme.” Remerciez simplement le Seigneur d’avoir rencontré un homme qui avait besoin de
vous, un homme qui a pu vous apprendre à vous dépasser, un homme donc par lequel et grâce auquel
vous vous êtes construit une force, construit un courage, construit une foi. Et remerciez cet homme,
autant que Dieu lui-même.

Il faut vous départager de l’orgueil, l’orgueil même d’avoir fait du bien. Même si c’est un orgueil
positif, c’est un orgueil encombrant.

Ayez toujours la vision initiatique et si vous avez toujours cette vision initiatique, vous allez vous
apercevoir que même votre chien est un moyen d’initiation et que même votre chien vous
apprend quelque chose, et que vous allez pouvoir à travers votre chien rendre grâce à Dieu.
Et ainsi en voyant toutes choses de cette manière-là, vous allez voir Dieu partout et le
mettre partout et vous allez vous sentir véritablement vivant et comme faisant partie d’une
hiérarchie.

Au lieu de vous dire : “Mais mon chien n’est qu’un chien, mais mon voisin n’est qu’un drogué, ma
voisine n’est qu’une femme espiègle ! Et j’attends Dieu.”

Si au contraire vous voyez dans la femme espiègle un moyen de développer votre patience, dans votre
chien un moyen de développer, par exemple, la responsabilité et dans votre voisin le moyen de
développer autre chose, eh bien vous positionnez la main de Dieu partout, la main de Dieu qui utilise
tous ses instruments par derrière et qui essaye de vous toucher, de vous construire. Et donc
vous allez voir Dieu partout et vous allez vous sentir entouré des Maîtres par là même
occasion.

Et la hiérarchie dont on parle et qui vous semble être un mirage très lointain là-haut dans le plan
éthérique supérieur ou là-haut à Shambhala, et bien vous allez vous apercevoir que la Cité des
Maîtres vit ici autour de vous, qu’elle existe dans votre maison et que c’est votre maison la
Cité des Maîtres, parce que vous aurez la conscience pour la voir, la conscience pour la
vivre.

Mais tant que vous mettez votre voisin dans son jardin, votre chien dans sa niche, et Dieu au Ciel et
vous entre tout ça, perdu, seul, en attente, et bien vous n’aurez rien compris.


Tandis que si vous mettez, même à l’intérieur de cette grande multiplicité et diversité, si vous y mettez
une grande unité et non plus la séparativité dont je parlais au début du discours, eh bien vous allez
vous apercevoir que la maison de Dieu c’est votre maison, que les pieds de Dieu ce sont vos pieds, que
les yeux de Dieu ce sont vos yeux, que l’amour de Dieu c’est votre amour quand vous êtes en train
d’aider, d’aimer, de soulager quelqu’un.


Vous allez vous apercevoir que l’éternité dont on parle, que l’immortalité dont on parle, eh bien c’est
tout le florissement de la vie et qu’il n’y a pas de mort. Même si vous quittez un jour votre corps,
même si la fleur fane, même si l’arbre est abattu par la foudre, la notion même d’immortalité sera
tellement claire et juste dans votre esprit, que vous allez voir la perpétuité de la vie dans le fait
qu’une graine repousse et qu’un autre corps vous est donné à vous-même comme à tous vos
amis.
                                                                                             
                                                                                             


Tout est diversité, mais ce n’est pas parce que tout est diversité qu’il faut diviser l’Unité, car l’Unité
règne à l’intérieur de la diversité.

Tout est multiplicité, mais Unité en même temps.

Et c’est encore, comme je le dis si souvent, un énorme paradoxe. Et pour le disciple, c’est encore un
problème.

Tout est multiplicité et cependant tout est Unité aussi. Et à l’intérieur de cette Unité, il y a une
grande multiplicité.

De la même façon que tout est Dieu et qu’en même temps tout ce qui est Dieu s’exprime à l’intérieur
et par les sept rayons cosmiques.

Si tout est Dieu et que Dieu est Un, pourquoi est-ce que les rayons, les sept rayons existent et président
aux nations, aux races, comme aux cultes et aux initiations ?


Pour comprendre que la multiplicité est une unité, il faut donc admettre que cette multiplicité en fait
est complémentaire, que tout est complémentarité à l’intérieur du multiple. Et si vous arrivez à
comprendre cet aspect de complémentarité, vous allez tout de suite être propulsé dans l’esprit d’Unité,
car c’est la même chose. C’est exactement la même chose.

Unité, Complémentarité.

L’Unité, c’est ce qui sort quand l’on voit la Complémentarité.

Par contre, l’Unité n’existe pas du tout si l’homme pense, vit et agit avec l’esprit de séparativité. Et
c’est cela qui vous fait mourir. C’est cela qui vous fait détester une culture étrangère, une race
étrangère.

Unité.

Essayez de bien comprendre cette chose-là.

Et je vous quitterai sur ces mots.

Unité.

Essayez de bien rentrer dans cette vision, dans ce paysage, dans ce parfum, dans ce sentiment et
voyagez très loin au bout de ce paysage !

Unité, issue de la Complémentarité.

Je vous salue.

Date de la conférence : 06 11 1988
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Question 



Bonsoir, nous vous saluons.

Voici la première question.


Par l’étude et la méditation sur la nature des rayons, les disciples peuvent éventuellement reconnaître
la nature des rayons de l’âme et celui de sa personnalité. La question est :

Qui reconnaît le rayon de l’âme et comment utiliser la sensibilité aux rayons de l’âme et de la
personnalité pour faciliter le processus d’intégration entre l’âme et la personnalité ?



Réponse 

C’est une question qui n’est pas de façon générale en attente dans la salle et les participants. Toutefois,
nous viendrons en parler car en fait ce que j’aimerais expliquer ici ce soir c’est le but de l’existence de
l’ordre.

Qu’est-ce que l’ordre et dans quelle mesure un homme peut-il s’aligner à un ordre ?


     

L’Ordre - La Loi 

 

 


Quand je parle d’ordre, bien sûr je parle d’alignement avec un principe, avec un état de fait naturel ou
un état de fait cosmique.

Quand donc on veut parler des rayons, on en vient tout de suite à parler de l’ordre.

Si l’on veut essayer de comprendre les rayons, comprendre les rayons qui composent la personnalité,
qui composent aussi la nature des minéraux ou les rayons qui composent par énergie et par émanation
le cœur de l’âme ou le rayon qui est le cœur de la monade, on en vient par là même à étudier
l’architecture du monde et surtout le principe du monde, donc l’Ordre, donc en fait la
                                                                                             
                                                                                             
Loi.


Lorsqu’un homme veut approcher son propre fonctionnement de base, donc lorsqu’il veut commencer à
intuitionner sa propre loi, quand je parle de sa propre loi je veux simplement nommer son propre
Maître intérieur car rencontrer son propre rayon c’est bien cela, c’est rencontrer son propre Maître
intérieur.

Beaucoup d’individus, beaucoup de disciples à l’heure actuelle parce qu’ayant bien lu, trop lu ou mal lu
se disent : “Je dois chercher mon rayon, je dois connaître mes rayons, je dois savoir avec quel rayon je
peux travailler, faire synthèse et ainsi me développer.”

La recherche d’un rayon n’est pas un but spirituel, ni une démarche spirituelle, ni même une nécessité
spirituelle. Simplement le fait de connaître les mouvements du Maître intérieur, du Maître qui est
donc à l’intérieur de vous, le fait même de connaître ou de supposer ces mouvements d’évolution vous
fait par là même supposé à quelle loi vous appartenez, à quel rayon vous supposez en tout cas
appartenir.

Pourquoi est-ce que je parle de la sorte ?

Tout simplement parce que la science des rayons ne vous a pas été donné pour tenir un fichier à propos
de vous-même, un fichier d’identité spirituelle. Il n’y a aucune identité spirituelle, la seule
identité qui soit doit être une identité extrêmement dépouillée pour que l’homme sente une
Universalité en lui-même. Donc si l’on est à la recherche d’une identité spirituelle, que ce
soit à propos ou à cause des rayons, ou à propos ou à cause d’un Dieu quelconque avec
lequel on s’identifie selon les sectes et selon les groupes, la démarche est fondamentalement
fausse.

Le disciple moyen, car il n’y a que le disciple moyen qui s’amuse à faire cela, le disciple moyen qui
essaye de répertorier ses énergies, de répertorier ses rayons dans le but de mieux se connaître en
dressant un fichier est fondamentalement dans l’erreur.

Il ne peut pas avancer car il va encore une fois à la manière de celui qui met toujours un voile devant
ses yeux ou une idole devant ses yeux ou un Maître suprême devant ses yeux, il va ainsi mettre des
identités. Or, pour basculer complètement dans la libération et dans un état de liberté
de l’âme et de l’esprit, il ne faut plus construire autour de soi et en soi des systèmes de
projection, des systèmes d’identification. Même si ces projections paraissent éminemment
spirituelles, elles sont quand même fondamentalement fausses et il vaut mieux donc s’en
écarter.

Ce qui fait que lorsque les rayons ont été donnés, c’est davantage pour faire comprendre en fait la
nature de l’Univers, la nature occulte de l’homme, que pour inspirer à chaque disciple la recherche de
son propre rayon. Cela n’a rien à voir avec le développement spirituel.

Si vous vivez bien, si vous vivez d’après le flux qui vous pénètre, le flux d’évolution qui
s’impose à vous, si vous vivez d’après un souci constant de perfectionnement et de
libération, automatiquement vous allez prendre conscience non seulement de votre rayon mais de tous
les autres rayons car vous n’êtes pas simplement un ou deux ou trois rayons, vous pouvez être
l’ensemble des rayons de l’Univers pour déclencher l’existence de ce que l’on appelle le rayon de
synthèse et par là même donc être un Dieu absolu, soit un Maître puissant, un véritable humain
divinisé.


     
Vivez bien, d’après le flux qui vous pénètre, le flux d’évolution qui s’impose à vous,
d’après un souci constant de perfectionnement et de libération.


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Il ne faut donc pas chercher le rayon, il faut tout simplement apprendre chaque jour à devenir de plus
en plus libre et essayer quelque part d’imiter la perfection qui est déjà en soi mais qui ne s’exprime pas.
Et c’est de cette façon là que l’homme rencontrera son rayon mais apprendra aussi à manipuler
tous les autres rayons car un homme n’est pas figé dans un rayon ou même dans deux
rayons.

Un homme a à la disposition l’entier des aspects du feu cosmique. Rien ne peut lui être
retranché. Lorsqu’il est né, il a été expulsé dans la matière et dans le cosmos, il a été
expulsé dans un grand mouvement de liberté et d’abondance. Si on l’avait tout simplement
répertorié ou limité à utiliser son seul rayon et uniquement son rayon, il n’y aurait même
pas de vie possible. Car même si quelque chose est très typé d’après un rayon particulier,
d’après donc un principe particulier, il n’empêche que tous les autres principes de la Loi
Cosmique et de la loi de la vie le pénètrent aussi. Il n’y a que comme cela que la vie d’ailleurs
existe.


De la même façon lorsque l’on regarde le corps humain.

On pourrait imaginer que par exemple la construction du corps physique appartient au rayon 3 car
c’est vrai. Cela appartient à l’intelligence active, le seul principe de construction véritable de la
matière et du cosmos. Mais il n’empêche qu’à l’intérieur du corps humain chaque organe représente
ensuite par voie d’ouverture un rayon. Ce qui fait qu’à l’intérieur du corps, que l’on peut résumer à un
rayon, il y a par là même toute la synthèse des autres rayons. Et ainsi le corps lui-même peut
fonctionner d’après un rayon particulier.


De la même façon, vous si vous êtes typé par un rayon vécu au niveau de la personnalité, un rayon
vécu au niveau de l’âme, il n’empêche qu’ensuite au niveau de votre psychologie, au niveau de votre
affectif, vous allez expérimenter des rayons complètement différents et complémentaires. Et c’est pour
cela que vous allez être un individu entier, capable justement d’avoir des émotions, capable d’avoir un
intellect, capable d’avoir de l’intuition, de l’inspiration, capable de méditer, capable de marcher. Car
tout est synthèse.

Ce qui fait que lorsque vous cherchez votre rayon ou lorsque vous voulez surtout connaître votre rayon
d’évolution, vous ne devez pas tant chercher par là le chemin ou la façon technique, la façon concrète
de saisir le chemin, de comprendre le chemin. Faites le chemin et automatiquement les énergies qui
animent ce chemin vont s’animer aussi en vous. Il n’y a pas besoin de connaître l’énergie pour que
l’énergie existe.

Par exemple, si vous êtes du rayon 2, vous n’avez pas du tout besoin de savoir que vous appartenez au
rayon 2 pour pouvoir davantage être spirituel, pour pouvoir être meilleur disciple et pour pouvoir
avancer plus facilement sur la voie. Par contre, si vous êtes à l’écoute de vous-même et des nécessités
de votre âme et de votre chemin, automatiquement vous allez vous apercevoir que vous appartenez au
rayon 2. Et même si vous ne le savez pas, du moment que vous faites par intuition, par obéissance
et par inspiration toutes les choses appartenant au rayon 2, automatiquement vous allez
être l’allié de toutes les énergies de ce rayon-là et ce rayon va vous développer, va vous
porter.


Si par contre vous allez avec le mental chercher votre rayon, vous risquez non seulement de ne pas le
trouver, mais même si vous le trouvez, étant donné la démarche qui vous a amené à cette recherche,
vous risquez fortement de ne pas savoir comment l’utiliser.

C’est pourquoi tout est dans le type de la démarche parce qu’un type de démarche correspond à une
motivation, correspond tout simplement à une intention.
                                                                                             
                                                                                             


Si mon intention est mentale, même en trouvant l’objet, je ne peux pas fonctionner avec l’objet parce
que l’objet lui ne peut avoir de résonance qu’au niveau de l’intuition et de l’inspiration de la réception.
Si au contraire ma démarche est elle aussi intuitive, ouverture, réception, alors lorsque je vais
rencontrer l’objet, l’objet va pouvoir pleinement fonctionner.

Il y a dans la recherche de soi-même toujours un besoin d’identification et la spiritualité est malade,
malade non seulement en ce moment, mais malade aussi depuis des siècles, elle sera malade
encore à travers de nombreuses générations. La spiritualité est malade de ce virus qui est
l’identification.


L’homme s’identifie toujours à quelque chose, l’homme s’identifie à son père, à sa mère, l’homme
s’identifie à son statut social ou à sa société ou à sa race, à sa culture, à sa planète, il s’identifie à ses
propres idées ou à ses complexes, à ses traumatismes, toujours besoin par projection d’une
identification.

Or, sitôt qu’il y a création de cette identification, l’homme se trouve complètement hors de sa véritable
identité. Ce qui ne veut pas dire qu’il n’y a jamais un point où l’homme est une identité. Forcément
l’homme est une identité, mais l’homme n’est sans doute pas l’identité sociale, ni l’identité
raciale, ni l’identité culturelle, ni l’identité familiale, etc. Donc, toutes les entités, tous
les clichés, toutes les projections que l’on peut recevoir ou émettre à l’intérieur de la vie
physique.

Il y a de véritables images que, sitôt que l’on se déplace hors de la vie physique, et non pas parce que
la vie physique est quelque chose qui n’a aucune valeur, qui est absolument fausse, mais parce que
l’homme génère ce jeu d’images et de projections uniquement lorsqu’il se trouve plongé dans la
Matière. Il génère ce jeu pendant plusieurs cycles d’évolution, tant justement qu’il n’a pas
développé suffisamment de prise de conscience, tant qu’il n’a pas développé ce que l’on
appelle en lui le témoin, pour pouvoir se rendre compte qu’il est, qu’il existe, mais non pas
en tant que être, subissant le décor de sa vie, le décor social, le décor culturel, le décor
familial, mais il s’aperçoit qu’il est au milieu de cet Univers pour accomplir un plus grand
dessein.



Car son dessein n’est pas d’être le fils de son père, ou la fille de sa mère, ou la secrétaire de telle
entreprise, ou le médecin de tel organisme, pas plus que le président de tel ou tel pays. Ça c’est quelque
chose qui existe pour structurer un univers physique, car il a besoin d’être structuré, il a besoin d’être
organisé pour pouvoir se perpétuer, afin d’être toujours un creuset manipulable et exploitable pour
l’expérience physique. Mais c’est un milieu qui est créé uniquement pour une expérience physique, ce
qui veut dire que ce milieu social, physique, culturel, n’est pas le milieu d’existence, c’est le milieu de
l’expérience.


     

Existence et Expérience 

 

 


De la même façon, lorsqu’un pilote revêt sa combinaison, son casque, et qu’il entre dans sa voiture,
qu’il s’assoit au volant de sa voiture et qu’il commence à piloter, c’est pour lui là un moyen
d’expérimenter la vitesse, d’expérimenter la mécanique et son plaisir. Ce qui ne veut pas dire qu’il est
le véhicule, qu’il est la vitesse à laquelle il peut conduire, cela ne veut pas dire non plus qu’il est la
route sur laquelle il conduit.
                                                                                             
                                                                                             

Tout cela est un décor qui permet une expérience, c’est-à-dire la compétence, la capacité à maîtriser
un véhicule et à comprendre le processus mécanique d’un moteur.

De la même façon, lorsqu’un homme s’incarne, on lui met à disposition un corps, un réseau de sens, un
réseau d’écoute aussi, c’est-à-dire d’écoute psychique, donc des sens supérieurs, pour qu’il fasse une
expérience et non pas pour qu’il s’identifie au véhicule et à tout le décor qui va permettre à ce
véhicule de véritablement expérimenter quelque chose.

C’est pourquoi le plus grand mal qui est arrivé à l’humanité, cela n’a pas été encore de descendre dans
la Matière, de rencontrer l’opacité du cube. Cela a été de s’identifier à ce cube, de jouer le jeu des
miroirs et de croire à l’image. Et quand l’image n’est pas nette, l’âme qui s’incarne souffre. Quand
l’image est laide, l’âme qui est incarnée se prend de haine pour elle-même, elle ne se supporte plus et
elle essaie par tous les moyens de se détruire, voire même de détruire les autres images et de détruire le
monde qui sert de miroir.


Ce qui fait qu’à la suite de cette erreur de l’identification, le monde connaît des troubles sociaux, des
troubles psychologiques, des troubles nerveux et un trouble finalement que l’on pourrait appeler
planétaire.

Et à ce moment-là, le désordre a lieu.


     

Le Désordre 

 

 


Car le désordre vient de quoi ?


Le désordre, donc le manque d’ordre, vient tout simplement d’une suite d’actions et de réactions qui
vont susciter la dysharmonie et le manque d’amour.

La dysharmonie et le manque d’amour vont nécessairement engendrer ce que l’on peut appeler la
haine. Une haine qui peut être larvée comme une haine qui va être largement exprimée, par exemple
dans les guerres, dans les actes de terrorisme, dans la criminalité, la violence, les coups, etc. Dès qu’il y
a donc manque d’amour, manque de connaissance de l’amour plus exactement, cela va générer le
désordre.

Et le désordre qui est à l’opposé de la structure même de l’Univers ne va pas pouvoir vivre très
longtemps dans ses propres énergies. Car le désordre n’est pas quelque chose qui existe
fondamentalement ni initialement.

Si l’on prend l’Ordre, on s’aperçoit que l’Ordre existe initialement, c’est-à-dire depuis le premier jour
de l’Univers. On s’aperçoit aussi que l’Ordre continue d’exister à l’intérieur de l’Univers et
donc on peut garantir sa perpétuité. C’est donc une valeur, c’est ce que l’on appelle une
vérité.

Par contre, si l’on essaye de comprendre le désordre, d’approcher le désordre, on s’aperçoit que même
si l’on cherche énormément dans tous les recoins des bibliothèques, dans tous les recoins des paroles
des sages, on s’aperçoit que le désordre n’a jamais existé et n’a jamais été engendré dans l’Univers.
C’est-à-dire que initialement le désordre n’existe pas. Ce n’est donc pas une valeur, ce n’est donc pas
une vérité.


C’est pourquoi nécessairement tout ce qui est désordre, soit à l’intérieur de vous, soit sur la surface de
la Terre, soit à l’intérieur d’un système solaire, tout ce qui est désordre va nécessairement être
                                                                                             
                                                                                             
rectifié.


Rectifié par quoi et de quelle manière ?

Rectifié tout simplement par la pression de ce que l’on peut appeler le Bien Commun ou la Volonté de
Bien ou la volonté de perfection. Il va être aussi rectifié par le besoin de l’évolution, car un état
de désordre, même admettons qu’il ne soit pas destructif, n’amène en tout cas pas à une
évolution.


Donc la nécessité de l’évolution, la nécessité de la réintégration à des archétypes divins, cette
nécessité va stimuler par là même l’arrêt du désordre.

C’est pourquoi on vous-même, lorsque vous vivez votre vie, lorsque vous êtes dans un état de choc
affectif ou dans un état de choc moral ou mental ou dans un état d’expert ou d’expérience, mais une
expérience pas tellement claire, pas tellement décisive, donc trouble, lorsque vous êtes dans cette phase
où votre vie s’exprime de la sorte, vous vivez en même temps ce que vous vous appelez une crise
existentielle.

Lorsque par exemple vous cherchez Dieu mais sans savoir vraiment qui il est, sans savoir où le chercher
ni où le trouver, ni auprès de qui véritablement entendre sa parole ou écouter ses conseils ou suivre sa
voie initiatique, lorsque vous cherchez l’amour auprès d’une compagne ou d’un compagnon et que vous
ne savez pas véritablement qui choisir, comment choisir, comment vous trouver à la bonne place, à la
bonne heure pour rencontrer l’élu, de la même façon lorsque vous ne savez pas pour qui voter
ou pour quelle loi faire prévaloir votre vote, vous vivez là, à ce moment-là, un état de
désordre.

Mais votre ignorance vient du fait que le désordre préexiste en vous. Il n’existe pas au moment où vous
essayez de choisir et où vous apercevez que vous n’avez aucune donnée pour faire le choix ou pour
générer la circonstance. C’est parce que le désordre existe déjà en vous, que vous n’avez pas les moyens
de provoquer l’événement pour rencontrer l’élu, que vous n’avez pas les moyens de comprendre qui
parle juste pour savoir si vous devez l’écouter, que vous n’avez pas les moyens de trouver la voie pour
aller vers Dieu.

Tout ce qui est désordre est en même temps surdité et aveuglement.

Donc, inévitablement, pour que l’homme en rencontre Dieu, que ce soit par l’intermédiaire d’un
groupe, d’un Maître, d’une initiation ou tout simplement par son action personnelle, par son propre
approfondissement, que ce soit pour que l’homme rencontre Dieu ou pour qu’il rencontre l’élue de son
cœur ou pour qu’il arrive à établir les lois pures et saines pour son pays, il faut qu’avant tout, en
lui-même, l’ordre règne. ...



Qu’est-ce que cela veut dire ?


     

Se préparer à recevoir 

 

 


Cela veut dire donc qu’avant toute démarche, avant toute réflexion même ou avant toute attente d’une
circonstance ou d’un événement, il faut se préparer à recevoir.

La préparation à recevoir ou la préparation à rencontrer, la préparation pour comprendre est
quelque chose de capital. On ne peut rien mettre dans une bouteille qui est déjà pleine et
                                                                                             
                                                                                             
admettons qu’en plus cette bouteille soit pleine d’une eau qui soit en mouvement et remplie de
salissures, on ne risque pas de mettre un tout petit peu d’eau pure. C’est complètement
inutile.


Si déjà on calme l’eau qui est dans la bouteille, si l’on essaye petit à petit de dissoudre
les particules de salissures et que l’on commence à créer un tout petit vide en haut dans
le goulot, eh bien l’on s’apercevra que là, déjà, ce que l’on pourrait appeler l’eau divine,
soit l’inspiration, l’intuition, soit tout simplement la bonne chance, on s’apercevra que
tout cela va commencer à entrer en soi et va commencer à agir et à établir un système
d’évolution.

Vous ne pouvez entrer en contact avec votre propre capacité à évoluer, vous ne pouvez recevoir des
impulsions d’évolution que dans la mesure où vous videz votre être et où vous préparez votre être à
cette réception.

Beaucoup d’individus voudraient évoluer parce qu’en fait ils sont malheureux. Ils attendent de Dieu ou
d’un Maître ou d’un système. Ils attendent de toutes ces structures que la structure vienne les
aider, viennent arrêter leur malheur, viennent arrêter leur détresse, viennent changer leur
pôle d’intérêt qui tienne leur vie et qui les fait souffrir. Cela ne veut pas dire que Dieu
ou que le Maître ou que la force divine ou que la puissance des étoiles ne se déverse pas
par compassion pour venir aider les hommes. Simplement, je rajoute que pour que cette
compassion qu’elle vienne de Dieu, du Maître, des étoiles ou de quoi que ce soit d’autre,
pour que cette compassion, cette abondance soit reçue, il faut que l’homme se mette en
réceptivité.

Il faut que l’homme s’ouvre et pour qu’il puisse s’ouvrir et être réceptif, eh bien il va s’apercevoir très
vite qu’il va devoir calmer ces différents éléments. Quand je parle de ces différents éléments, je parle
de ces différents corps, le physique, l’émotionnel en passant par l’intellect, l’affectif et tous les autres
règne de la vie humaine terrestre.


Il faut que l’individu, quelque part, commence à se calmer, le calme pour une meilleure
réception.


     

Se calmer 

 

 


Qu’est-ce que cela veut dire ?

Cela veut dire qu’en vous, en fait, il y a depuis toujours, même au moment le plus noir de votre
existence, au moment où il vous semble que vous êtes le plus déséquilibré, il y a toujours la capacité à
vous rééquilibrer et à trouver le sas, qui est le centre et qui va vous permettre de rejoindre une source
de Lumière, une source de réconfort et une source d’évolution. Il y a toujours ce sas, ce centre. Mais
pour trouver ce centre et pour vous positionner dans ce sas afin de monter, eh bien il faut un
instant complètement vous débrancher de ce qui fait votre vie en balancier d’une polarité à
l’autre.

C’est-à-dire qu’au moment où vous sentez que vous peinez, au moment où vous sentez que vous êtes
prisonnier d’une tristesse, d’une détresse, d’une angoisse, ou bien d’un problème social comme le
chômage, ou comme des difficultés financières, ou des difficultés affectives, ou quoi que ce soit d’autre,
vous ne devez pas vous positionner à l’intérieur de votre problème. Votre problème, il existe déjà, il
vous fait suffisamment face, donc vous n’avez pas besoin de vous positionner à l’intérieur, ce qui crée
                                                                                             
                                                                                             
par là même la souffrance si vous êtes à l’intérieur.

Si par contre, vous regardez votre vie exactement comme vous regarderiez tout simplement un
échiquier ou un jeu de dames, vous apercevez que là, à droite, il y a le problème X, là, à gauche, le
problème Z, au centre un autre problème, mais qu’en essayant d’être intelligent et de faire appel à ce
que l’on peut appeler le phénomène de l’intuition, de la clairaudience, ou tout simplement la force
d’une très bonne intelligence adaptée à des moyens concrets, automatiquement vous allez trouver les
moyens de faire passer votre pion à travers le réseau des problèmes et de résoudre ces
problèmes.

Faire passer le pion, donc vous-même, à travers les voiles des problèmes, cela veut dire se dissocier de
ces problèmes et trouver ce fameux centre, ce sas.


     

Se dissocier de ses problèmes 

 

 


De quelle manière pouvez-vous vous y prendre ?

Tout simplement en regardant votre problème, en connaissant la profondeur du problème, en
connaissant tous ces aboutissements concrets mais aussi de plus subtils, comme par exemple des
aboutissements psychologiques ou affectifs, et en essayant de le régler au niveau tout simple de la phase
concrète où il s’est d’abord manifesté.


C’est-à-dire que s’il vous manque du pain et que vous en avez assez d’avoir faim, eh bien ne demandez
pas à Dieu de vous envoyer des miettes, ne demandez pas à Dieu de vous faire tomber comme cela de
beau matin sur un boulanger qui vous donnera tout son dépôt de pain. Tout simplement
commencez vous-même par aller à l’endroit où se trouve le grain et à faire votre propre
pain.

Un homme est d’abord une unité intelligente.

C’est parce qu’on l’envoie dans l’expérience qu’il est nécessaire qu’il agisse intelligemment.
C’est pourquoi la plupart des problèmes humains peuvent être réglés par l’intervention de
l’intelligence, tout simplement. Mais que réclame l’intelligence pour s’effectuer ? Car là est tout le
problème.

Beaucoup de gens se trouvent intelligents ou estiment l’autre intelligent. Et ils se demandent pourquoi
alors les problèmes existent ? Pourquoi le problème ne se règle pas ?

Ce qu’il faut savoir, c’est que pour que l’intelligence s’effectue, pour qu’elle développe tout son réseau
d’énergie, toute sa capacité à concrétiser, puisque l’intelligence est directement reliée à la pensée et à
tout le pouvoir de la pensée et des formes-pensées, pour que donc cette intelligence arrive à régler les
problèmes, il faut que l’individu ait du sang froid.

Or, que se passe-t-il ?

Lorsque l’homme a des problèmes, il commence par trembler, par avoir peur, par soupçonner la
catastrophe, le vide, l’anéantissement de lui-même ou de ses proches. En s’identifiant donc trop à son
problème, il finit par agiter un fantôme et ce fantôme finit lui aussi par lui faire peur. Et lorsque l’on
essaye de savoir qui est au bout de la main qui agite le fantôme, eh bien l’on s’aperçoit que
c’est ce même homme qui a peur du fantôme. Lui seul agite le fantôme et il se fait peur à
lui-même.

Qu’est-ce qui aurait empêché la main d’agiter un fantôme, ou même qu’est-ce qui aurait empêché la
construction de ce fantôme ?
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui aurait empêché ce processus négatif, c’est tout simplement l’intervention d’une intelligence
posée, équilibrée, qui sait comparer et qui sait déduire où se trouve son bien et où se trouve son
mauvais. Car lorsque l’on laisse parler l’intelligence, eh bien l’intelligence sait dire : “attention là, si tu
parles de telle manière, si tu parles de telle manière, si tu agis de telle manière, et bien c’est très
négatif pour toi. Par contre, si tu penses, parles et agis de telle façon, là tout devient positif pour
toi.”


Mais l’homme ne veut pas écouter cette intelligence.


     
L’homme ne veut pas écouter l’intelligence.


 

 


Pourquoi ?

Parce que faire appel à cette intelligence dont il est parfaitement dépositaire depuis sa naissance.
Écouter la voix de cette intelligence, c’est écouter, quelque part, la Loi et le principe de l’âme. Et le
plus souvent les hommes ne veulent pas de la vie de l’âme, ne veulent pas des principes de
l’âme.

C’est pour cela que par exemple les désordres amoureux durent, durent et font souffrir énormément les
individus.

Parce que l’individu tout en constatant que par exemple, telle femme ou tel homme ne veut plus être
en relation avec X, Y ou Z ou avec soi, en constatant cette évidence, l’homme refuse cette réalité,
l’individu la refuse. En refusant cette réalité, on fait quoi ? On renie tout simplement le principe
même de l’intelligence. Et donc immédiatement se crée le fantôme.

Et le fantôme s’agite et le fantôme est très heureux d’exister ! Et il n’existe que pour vous faire peur.
Là est son plaisir, là est son domaine de vie.

Chaque fois que vous allez renier l’évidence, chaque fois que vous allez renier ce qui est, et ce qui est
non pas simplement du point de vue cosmique, mais aussi du point de vue social, du point de vue de la
justice, du point de vue des réactions physiologiques de votre corps, du point de vue des réactions des
autres individus, chaque fois que vous allez renier une évidence, refuser une évidence ou une
réalité, vous allez vous retrancher de l’intelligence, créer un fantôme. Et ce fantôme va vous
poursuivre !

Et il y a comme cela à travers le monde et à travers les siècles des millions et des millions de gens qui
gâchent complètement leur vie parce qu’ils ne veulent pas regarder la vérité ou l’évidence en
face.

Pour être quelqu’un de libre, de parfaitement heureux, pour être quelqu’un qui puisse, comme vous
dites vous-même, griller sa vie, même si c’est au niveau profane et dans le plaisir, vous avez quand
même le droit d’être sur Terre pour vivre la vie. Et vous avez le droit d’être profane si vous avez envie
de l’être. Et vous pouvez être profane de façon tout à fait respectable, dans la mesure où vous savez
tout de suite vous retirer lorsqu’il y a une résistance de la part soit des Lois de la Nature, soit dans la
relation avec autrui.



Mais qu’est-ce qui se passe au niveau de la vie profane ?


                                                                                             
                                                                                             
     

Attachement 

 

 


Comme le profane généralement, ou tous ceux qui ont quelque part un attachement à une activité que
l’on peut classer, et ceci je ne le dis pas de façon péjorative, mais que l’on pourrait classer dans le
monde profane, lorsqu’il y a attachement à une de ses activités, il y a désir de perpétuer l’attachement,
l’objet et le plaisir que l’on tire de l’objet. Mais plus généralement, il y a surtout attachement, besoin
de perpétuer l’objet.

Ce qui fait que cela donne lieu par exemple dans la vie amoureuse à des crises insurmontables.

On croit dans l’amour, on veut être éternellement amoureux, l’on veut sans cesse ne pas me retomber
amoureux, cependant l’on ne veut pas lâcher celui ou celle dont on est épris. Et lorsque celui ou celle
qui est l’objet de cet amour se retire, il y a alors des grandes catastrophes existentielles, des drames,
voire même des suicides. Parce qu’il n’y a pas simplement l’attachement à l’amour ou l’attachement à
la sexualité ou l’attachement au plaisir, il y a dans tout attachement le besoin très vicieux de
perpétuer avant tout l’objet.

Car la psychologie, si elle se joue un jeu suffisamment faux pour savoir qu’elle est attachée et pour
comprendre son attachement mais en le jouant quand même, la psychologie tout en continuant son jeu
faux, sait aussi très bien que ce règne du plaisir ne peut se perpétuer qu’à travers un certain objet.
Donc avant tout l’on veut perpétuer l’objet. D’où aussi, si l’on veut tirer des conclusions un peu plus
grandes, d’où aussi la peur presque héréditaire chez les êtres humains de mourir, de quitter le plan
physique.

En fait il n’existe aucune crainte à propos de la mort chez un homme.

Lorsque véritablement il entre dans le fond de son cœur, il sent bien qu’il y a une particule de vie en
lui et que cette particule va pouvoir être prolongée à travers les formes. Il croit en lui. Cependant ce
qu’il ne veut pas lâcher c’est sa relation par exemple avec l’être aimé, avec les camarades de travail,
avec une certaine société, il ne veut pas quitter tout cela. Et il y a beaucoup d’individus qui après leur
passage dans l’au-delà continuent à rester très proche du plan physique uniquement parce qu’ils sont
attachés à tout le réseau d’êtres humains qu’ils ont connus, à tout le réseau des objets leur ayant
procuré du plaisir.

Donc quand il y a asservissement à la matière, quand il y a attachement à un plaisir, sachez que ce
n’est pas tant au plaisir que vous êtes attaché, ou au voyage sur la Terre que vous êtes attaché, mais
en fait à l’objet lui-même. Et si vous connaissez exactement l’endroit de votre attachement, vous
saurez par là même davantage évoluer et vous dépouiller.

Il y a beaucoup d’individus qui donc essayent de porter l’ascèse et le dépouillement sur le fait de ne
pas aimer les gens. Et ils associent la vie de couple ou la sexualité à quelque chose qui n’est pas du tout
vivable pour un disciple. Ils ne veulent plus de l’amour, ils ne veulent plus de l’échange, ils ne veulent
plus de l’alchimie qui se passe à ce moment-là.


     

Aimer 

 

 


Mais en fait la véritable ascèse dans l’amour n’est pas le fait de ne plus être attaché à qui que ce soit
et de ne plus vouloir voir qui que ce soit. Le véritable point de détachement et de dépouillement dans
l’amour, cela va être d’aimer toute forme et tout individu, quel que soit ce qu’il représente pour
soi.
                                                                                             
                                                                                             

À partir du moment où un individu ne va pas plus aimer la personne avec laquelle il partage sa
vie, qui ne va pas plus donc aimer cette personne qu’il ne va aimer le voisin, cet individu
connaît véritablement l’amour. Car la personne avec laquelle l’individu partage sa vie
n’est pas moins aimée à ce moment-là, mais simplement la balance se rééquilibre pour
son voisin. Son voisin devient tout autant aimé que la personne avec laquelle l’individu
partage sa vie. Et c’est cette rectification qu’il faut absolument faire dans les relations
quotidiennes.

Et lorsque l’on en arrive à ce point de la rectification, et bien l’on s’aperçoit que la personne
avec laquelle on vit, la personne avec laquelle on est marié ne représente plus un point
passionnel, un point d’attachement absolu. Mais que pourtant, l’on sait et l’on sent que
l’on lui donne encore plus d’amour qu’autrefois, parce que cet amour est authentique à ce
moment-là.

Il n’est plus l’attachement à l’objet, l’attachement à la personne, il est véritablement une diffusion du
réseau d’énergie qui loge dans le cœur, dans le chakra cardiaque. À partir du moment où cette énergie
rayonne, l’individu qui est à l’extérieur de soi est aimé, c’est vrai. Mais soi-même, nous nous trouvons
tout autant aimé.


C’est-à-dire qu’à l’intérieur de l’individu, il y a un feu, le feu de l’amour par exemple.

Et lorsque ce feu brûle, il brûle tout autant pour le voisin qu’il brûle pour soi, pour l’individu qui en est
donc la cheminée et la bûche. Ce qui fait que par là même, un individu qui découvre ce point d’amour
ne manquera plus jamais d’amour et se sentira éternellement aimé. D’où la naissance aussi d’une
grande confiance en soi.

Car la plupart des gens n’ont pas confiance en eux, non pas parce qu’ils sont traumatisés, non pas
parce qu’ils sont complexés, non pas parce qu’ils n’ont pas de diplôme, mais en fait parce qu’ils ne
s’aiment pas. Fondamentalement, ils ne connaissent pas cet amour.


     

S’aimer soi-même 

 

 


Et quand je parle de s’aimer soi-même, je ne parle pas d’un acte introverti, d’un amour qui retourne
sur soi. Je parle tout simplement de l’allumage, de l’état d’amour en soi.

S’aimer soi-même, ce n’est pas s’aimer soi-même comme l’on va aimer une image. C’est
déclencher en soi et déclarer en soi un état d’amour. Et cet état d’amour, eh bien, va brûler
aussi bien pour celui qui le déclare que pour celui qui est à l’extérieur de lui et qui est son
voisin.

Quand un feu est allumé dans une cheminée, il brûle pour le propriétaire de la maison, il brûle pour la
cheminée elle-même et il brûle aussi pour tous ceux qui viendront du dehors.

Un état est comme cela. Il nourrit celui qui a déclenché l’état, qui porte l’état et il nourrit aussi tous
ceux qui sont à l’extérieur de l’individu.



À partir du moment où un homme déclenche en lui un état de choses, un état de conscience ou un état
d’être, il devient par là même l’endroit où il se nourrit lui-même.

C’est pour cela que, par exemple, le service est un formidable moyen d’accélération de l’évolution ou
d’évolution tout court. Parce que le fait d’attirer l’énergie de Bien fait entrer en vous le Bien et établit
                                                                                             
                                                                                             
le Bien.

Lorsque vous donnez quelque chose à quelqu’un, vous dites : “je fais un bien petit, je fais un bien
certes, mais c’est très relatif. Ce n’est qu’une chose que je donne. Cela ne veut pas dire qu’au moment
où je donne cette chose, je suis dans un état d’amour et que je connais l’amour véritable pour la
personne. Je viens simplement de donner cinq francs, ou de donner une paire de chaussures, ou de
donner du pain.”

Cependant, dans l’intention qui accompagne ce geste, vous vivez, même si ce n’est qu’un quart de
seconde, vous vivez quelque part l’énergie du Bien.


Par le phénomène du transfert, tout simplement, vous transférez un élément matériel de votre
possession à la possession d’autrui. Et ce transfert ne peut s’effectuer que dans la mesure où, pendant
ne serait-ce qu’une seconde, vous êtes dépositaire d’une intention de Bien. Donc, une énergie descend
sur vous à ce moment-là.

Rappelez-vous bien qu’à chaque instant où vous pensez, qu’à chaque instant où vous agissez, vous
attirez une énergie. Parce qu’un homme ne peut agir, ne peut penser, ne peut vivre que dans la mesure
où un carburant va lui être donné.

De la même façon, vous ne pourrez faire avancer la voiture que si vous y avez mis le carburant. Vous
ne pourrez prendre le virage que s’il existe le carburant.

De la même façon, vous n’allez pouvoir penser, même si vous pensez mal, mais vous n’allez pouvoir
penser que dans la mesure où une énergie va être attirée.

Où vous allez donc ouvrir une porte, car c’est plutôt comme cela que cela se passe, au moment où vous
pensez, où vous émettez une pré-pensée, automatiquement il y a une sorte de valve qui s’ouvre dans
votre corps astral ou dans votre corps éthérique ou dans le corps mental. Tout dépend de l’endroit où
vous vibrez à l’instant, de la chose que vous pensez ou que vous faites. Exactement comme un
ventricule du cœur qui s’ouvre, il y a dans le corps X où vous vibrez à ce moment-là, une porte qui
s’ouvre.

Cela se passe presque simultanément en fait.

Il n’y a pas d’abord un désir de penser, c’est-à-dire que l’homme ne se dit pas : "Tiens, je vais penser,
je dilate mon corps astral, je reçois l’énergie, maintenant je peux penser et émettre ma
pensée."

Tout cela se fait en même temps avec de très légers décalages, mais ce léger décalage n’est pas du tout
perceptible par la notion de temps dont sont capables les hommes. Seul un Maître peut voir ce type de
décalage. Heureusement d’ailleurs car c’est à ce moment-là qu’il peut même intervenir
parfois auprès de ses disciples pour dire : "Non, attention, ne pense pas ça, ne fais pas
ça."

Et l’on se trouve par là même coupée dans une sorte d’automatisme qui aurait abouti à l’expression
d’une pensée ou d’une action.

Et l’on se dit : "Mais tiens, j’allais faire ça et j’ai été empêché. Tiens, ma conscience m’a retenu ou
mon guide m’a empêché."

Ce qu’il faut donc comprendre c’est que l’individu n’est pas une structure figée. Il n’y a pas le corps
physique, le corps éthérique autour qui fait son circuit éthérique et qui ne sort pas de ce circuit-là. Il
n’y a pas après le corps astral qui est la coque astrale et qui fait son petit circuit d’émotions, son petit
circuit de réactions. Il n’y a pas ensuite le corps mental qui fait son petit circuit d’idées, de pensées, de
principes, d’abstractions.

Tout cela au contraire se dilate exactement comme un cœur et comme les ventricules du cœur s’ouvrent
                                                                                             
                                                                                             
et se ferment pour prendre et envoyer l’énergie. Car la concrétisation d’une émotion ne peut avoir lieu
que comme cela.

L’homme ne pourrait avoir aucune émotion, même si son corps astral existait, il ne pourrait avoir
aucune émotion si une énergie ne lui était pas donnée pour faire vibrer cette émotion.

Un peu comme lorsqu’on joue du piano, on a beau avoir les touches, on a beau savoir jouer du piano, le
piano, lui, a besoin de l’espace et a besoin de l’air pour faire résonner la note. Mettez un
piano dans une pièce où il n’y a absolument pas d’air et vous n’obtiendrez aucune note.
De la même façon, lorsque l’on joue de la harpe ou de la trompette, tous ces instruments
ne peuvent émettre une note, la note dont ils sont capables, que dans la mesure où l’air
existe.

Donc, lorsque l’on transpose au niveau des énergies, on s’aperçoit que dans le corps astral, il y
a par exemple la fibre de l’émotionnel négatif, la fibre de l’émotionnel négatif, la fibre
d’un amour supérieur, d’un amour inférieur, etc, et toutes ces fibres, toutes ces cordes ne
vont pouvoir émettre une note, ne vont pouvoir véritablement devenir un ressenti dans
la vie intime de l’individu que dans la mesure où une énergie va être déversée sur cette
corde.

Maintenant, ce qui vous appartient à vous, c’est la décision d’appel d’énergie.

Quelle corde allez-vous articuler ? Quelle corde allez-vous toucher ? Et par là même, quelle énergie
allez-vous appeler pour faire vibrer cette corde afin qu’elle émette son champ ?

Ça, c’est votre choix. Ça, c’est votre responsabilité. C’est votre chemin d’évolution. C’est votre vie.
C’est votre liberté aussi.

Si vous ne touchez en vous, si vous n’articulez en vous, que les cordes négatives, basses, graves, qui
justement émettent des sons pas du tout mélodieux et des sons discordants, automatiquement vous
allez être envahi par une robe sonore complètement discordante. Et étant donné que cette robe sonore,
c’est la vôtre, vous allez en être revêtu. Et automatiquement vous allez vivre dans cette robe et au
bout d’un moment vous allez vous dire :

“Mais qu’est-ce que je suis mal avec moi-même ? J’ai toujours le cafard, j’ai toujours l’angoisse, je ne
crois en rien, je n’aime personne. Je ne sais pas où aller, je ne sais jamais quoi choisir. Je
me retrouve une nouvelle fois au chômage et je ne sais pas encore quel métier exercer. Et
pourtant je suis loin d’être un jeune homme ou une jeune fille. Je ne sais toujours pas qui je
suis.”

Tout cela parce que l’homme joue les fausses notes, les mauvaises touches, les mauvaises cordes. Et il
ne peut pas supporter de vivre dans cette cacophonie. C’est impossible car il est moulé pour vivre
heureux.



L’homme est fait pour être heureux, pour être un grand éclat de joie et un grand mouvement de
liberté. Car la Joie n’existe que dans la Liberté.


     
La Joie n’existe que dans la Liberté


 

 


Si donc l’homme est fait pour être heureux, et si fondamentalement en lui et dans son âme il est
heureux, chaque fois qu’il va émettre ou qu’il va vivre quelque chose de malheureux, il va provoquer
une crise existentielle.

Encore une fois, il va donc vivre le désordre et il va souffrir. C’est simple à comprendre.
                                                                                             
                                                                                             

Imaginez une substance qui est créée pour être toujours blanche. Si en roulant sur une planète
quelconque elle devient noire, elle ne va pas devenir noire dans le cœur, elle va se recouvrir de noir. Et
en se voyant noir, eh bien, elle va se sentir mal à l’aise car ce n’est pas sa véritable nature. Elle va se
dire : "Mais qui suis-je, qui suis-je, qui suis-je ? Je ne suis pas si noir ! Mais qui suis-je en
vérité ?"


Car comme cette boule ne va voir en fait que le noir, elle ne va pas savoir qu’en fait au cœur elle est
blanche. D’où ensuite toute la quête de soi, toute la quête que l’on pourrait appeler divine. Mais en fait
la quête divine ce n’est que la quête de soi, la recherche de Dieu, ce n’est que la recherche de
soi-même.


     

Quête de Soi 

 

 


Comprenez-le.

Je ne veux pas que vous sortiez d’ici, que vous veniez pour la première fois ou pour la seconde fois ou
pour la dernière fois, parce que finalement je vous énerve trop avec mes principes. Je ne veux pas que
vous sortiez d’ici avec d’autres convictions que celle-là.

Quand vous cherchez Dieu, quand vous essayez de comprendre comment aimer Dieu ou comment vous
approcher de Dieu ou comment être un bon disciple, comment recevoir les initiations, comment
recevoir la présence des Maîtres, sachez que véritablement quand on va au bout de cette signification,
véritablement vous vous cherchez vous-même.

Il n’y a pas d’autre vérité que ce que l’on pourrait appeler tout simplement le soi, l’âme ou la Monade
ou la Lumière ou Dieu. Appelez cela comme vous voulez.

Il n’y a pas d’autre vérité et pas d’autre existence que ce Soi.

Ce Soi qui est multiple, qui est le Soleil, qui est l’archange, qui est l’ange, qui est l’homme, qui est le
rocher. Mais il le Soi tout simplement.

Donc quand un disciple s’efforce à rencontrer Dieu, s’efforce à obtenir une initiation, même s’il tombe à
genoux et qu’il pleure tellement il souffre de ne pas savoir comment faire, pour nous il est dans
l’erreur.

Essayer d’obtenir une initiation est faux. Essayer de rencontrer un mec est faux. Essayer de rencontrer
Dieu est faux.

La démarche morale, la démarche mentale est complètement fausse. Donc si la démarche mentale est
fausse, il va sans dire que la compréhension de la chose, de la nature humaine et de l’évolution,
elle-même aussi est fausse.

Pour donc économiser beaucoup de souffrances, économiser beaucoup d’énergie, économiser beaucoup
de temps, économiser aussi le passage des Maîtres, il faut savoir fondamentalement que ce que vous
cherchez, c’est vous-même et rien d’autre.


     
Ce que vous cherchez, c’est vous-même et rien d’autre.


 

 


Mais quel est cet autre vous-même ?

Cet autre vous-même, ce n’est pas ce que l’on peut imaginer à propos de soi, lorsqu’on essaye de se
sentir divin, entouré de gloire, lorsqu’on essaye de prendre le pôle le plus positif qui existe par rapport
                                                                                             
                                                                                             
au pôle négatif que l’on vit en ce moment.

C’est-à-dire que nécessairement quand l’on dit à un disciple : "Eh bien, tu sais en fait tu es Dieu et tu
es toute la grandeur de Dieu." Vous allez voir si vous êtes clairvoyant et si vous êtes fortement
télépathes et que vous arrivez à rentrer dans les déclics psychologiques, les déclics mentaux qui se
passent chez l’homme auquel vous dites cela, vous allez vous apercevoir, vous allez voir les images
comme un film, vous allez vous apercevoir que si le disciple est laid, il va s’imaginer qu’il est très beau.
S’il se trouve lamentablement équipé intellectuellement, automatiquement il va se croire très intelligent
à l’autre bout dans sa divinité. Si le disciple est un raté, qui n’a jamais su prendre les bons choix, qui
n’a jamais donc triompher, il va s’imaginer être un grand vainqueur de l’autre côté en tant que
divinité.


C’est pourquoi il ne faut non plus rien imaginer, parce que nécessairement ce que l’homme va imaginer
sur la base de sa pensée, de ses projections, cela ne va être que le contraire de ce qu’il est sur un plan
physique et social et intellectuel.

Or, la vérité n’a rien non plus à voir avec le fait d’être une grande intelligence, un individu capable de
triompher de tout et une grande beauté. Cela est faux.

Et si l’on va au fond de cette pensée, l’on s’aperçoit que cosmiquement cela ne tient pas
debout.

Un homme très beau, très intelligent, très fort, n’a pas été jeté dans la Matière pour qu’il soit très
bête, très laid et très faible. Il ne saurait pas être laid, faible et bêta.

S’il est fondamentalement très fort, très beau, très intelligent, comment voulez-vous qu’en vous
incarnant, vous soyez tout le contraire ?

Vous allez me dire : “oui mais il y a le jeu de l’individualité, il y a l’oubli que créer la matière et
l’incarnation.”

Non, je vous dis non, cela ne jouerait pas !

Si donc un individu peut être bêta alors que fondamentalement il est divin. Si donc un individu peut
être très intelligent sans forcément être divin ou que cette qualité vienne de Dieu, c’est que le Dieu qui
est en lui n’est ni l’intelligence ni la bêtise. Et que l’intelligence comme la bêtise sont des pôles qui
n’appartiennent qu’à l’expérience de la Matière. Et que nécessairement, eh bien un jour le balancer de
la conscience se trouvera dans la zone de l’intelligence et la prochaine fois dans la zone de la
bêtise.

Car tant que l’on n’a pas trouvé le centre, eh bien, croyez-moi, vous passerez d’une incarnation à
l’autre de l’intelligence la plus grande à la bêtise la plus grande. C’est inévitable, car tout est
mouvement entre ces deux pôles.

Il est donc normal qu’après avoir été par exemple un grand ingénieur, tant que votre balancier se
trouvait dans la zone de l’intelligence, vous allez être un jour un grand balayeur. C’est
inévitable !

Et l’on ne comprend pas la logique de cette chose et on se dit : “mais c’est impossible, il ne peut pas y
avoir d’évolution, ce n’est pas logique, ce n’est pas l’évolution ça !”

Et vous avez raison de trouver la chose illogique et de conclure que ce n’est pas l’évolution. Vous avez
raison pourquoi ?

Parce que l’évolution ne se trouve pas dans le fait d’être un jour ingénieur et un jour balayeur.
L’évolution se trouve dans le fait qu’un jour finalement l’on se trouve au centre, et que l’on soit
ingénieur ou balayeur.

Mais que par contre, ensuite, puisqu’il existe un plan physique, pour faire fonctionner ce plan physique,
                                                                                             
                                                                                             
pour structurer la vie de la communauté et l’expérience à l’intérieur de la communauté, il faudra que
vous soyez ingénieur ou balayeur. Mais ce ne sera plus parce que vous êtes balayeur ou ingénieur. C’est
tout simplement parce que dans une communauté, il y a une structure, il y a un ordre, il y a des
nécessités.

Il y a donc une hiérarchie et cette hiérarchie n’est pas vue de façon péjorative lorsqu’elle pose ses pieds
dans l’inférieur et de façon très idéaliste lorsqu’elle pose la tête dans le supérieur. Une hiérarchie de
nécessité tout simplement.

Ce qui fait que le plus grand des saints pourra se contenter d’être un balayeur et en être fort
content.

Parce qu’il va se dire : “Eh bien là, sur mon morceau de trottoir, avec mon petit balais, je suis
tranquille. Alors que si je suis ingénieur, et bien toute la journée, pendant 8 heures ou 10 heures,
je vais devoir résoudre les problèmes de ce poste. Les problèmes de cette activité de la
société.”

Donc ce que vous faites socialement n’a rien à voir avec ce que vous êtes spirituellement.
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Il y a toujours bien sûr une interaction, c’est certain, il y a toujours une interaction. Mais vous n’êtes
pas l’image que vous occupez.

Quand par exemple une femme n’est que secrétaire, cela ne veut pas dire qu’elle n’est pas assez
évoluée pour être médecin. Cela ne veut pas dire qu’elle n’est pas non plus assez évoluée pour être
dans un temple et être grande prêtresse. C’est faux !

Cela veut dire qu’elle a son évolution, qui est sans doute respectable, qu’elle a à faire des efforts,
comme tous les autres individus, et qu’à l’intérieur de la société, pour renforcer son évolution, pour
trouver des occasions de service, pour être utile à la structure sociale et au groupe humain, à la
communauté, elle a choisi d’être secrétaire parce que c’est ce qui lui plaisait le plus. C’est ce qui
convenait le mieux à l’alignement de ses énergies.

Mais pas forcément les énergies spirituelles, mais tout simplement les énergies acquises au niveau du
mental, les énergies acquises au niveau, ensuite, de tout le réseau de qualité qu’il faut pour être
secrétaire, comme par exemple la patience, l’organisation, l’exactitude, le sens littéraire,
etc.

N’oubliez pas que lorsque vous vous incarnez, lorsque vous vivez dans un plan physique,
il n’y a pas simplement, égoïstement, que votre sacrée évolution à faire. Essayez d’être
moins égocentrique. Même quand vous pensez à Dieu et à l’évolution, vous êtes encore
égocentrique.

Essayez de voir et de comprendre qu’existe autour de vous une communauté, une communauté
humaine, une patrie, une nation, et un rôle à jouer dans cette patrie. Un rôle pas forcément politique
et pas toujours politique, un rôle parfois social ou un rôle que l’on peut appeler tout à fait
technique, mais vous avez un rôle à jouer pour que la communauté, pour que la structure
soit.

Parce que si cette communauté n’est plus, si cette patrie n’est plus, le champ d’expérience disparaît
automatiquement. Automatiquement, il n’y a plus de moyen d’expérimentation. Le plan physique
disparaît.

Il faut donc que l’homme assume son évolution et soit capable aussi par compréhension spirituelle
d’assumer aussi son poste social.
                                                                                             
                                                                                             

On parle aujourd’hui de poste social et le mot social est devenu quelque chose de très déshumanisé. Il
faudrait donc remplacer le cliché qu’émet “poste social” par tout simplement “fonction dans la
communauté”.

Quelle est ma fonction dans la nécessité de la communauté, dans le bien communautaire ?

Naturalement, quand je parle du bien communautaire, beaucoup de gens vont hausser les épaules,
rentrer complètement dans leur fauteuil et se dire : “oui, mais alors, tu sais grand-frère, on n’en est
pas encore là, le bien communautaire, ce n’est sans doute pas pour demain !”

C’est vrai qu’à l’heure actuelle, la vie n’est pas encore organisée comme étant le partage d’un bien
communautaire.

Mais la faute est à qui ? Je vous le demande !

Dès qu’il faut faire une heure de plus, une heure supplémentaire, comme vous dites, pour
faire bien fonctionner un service, un service par exemple médical, on s’aperçoit que tout
le monde s’en va à la maison parce que ce qui va compter, ce n’est pas la responsabilité
que l’on occupe. Ce qui va compter, c’est de rentrer chez soi, avoir la paix, ne plus être
soi-disant pressé, être enfin libre, avoir du plaisir, ne plus penser à rien, ne plus être obligé au
travail.

Alors quand un individu n’est pas capable, par responsabilité, de dépenser un peu plus de son temps
pour remplir correctement sa fonction, il n’est pas étonnant de voir la société devenir de plus en plus
égoïste parce que chacun, forcément, va vite rentrer chez soi ou éviter même de travailler pour pouvoir
rester tranquillement à la maison, tranquillement avec son loisir, tranquillement avec l’être aimé,
tranquillement avec sa passion amoureuse, tranquillement avec les enfants, tranquillement avec sa
voiture pour se promener, tranquillement avec les rêves et tranquillement avec Dieu aussi, se
dit-il.

Vous n’êtes pas né pour être seul et vous n’êtes pas né de façon solitaire sur une
planète.

Si vous deviez vivre seul, eh bien on vous aurait donné une planète pour chaque individu.

“Vas-y, fais le roi sur ta planète maintenant !”

Mais il se trouve que l’homme est fait pour vivre en communauté. Et pourquoi est-ce que je dis
cela ?

Non pas parce que cela fait partie des principes divins et qu’encore une fois on reçoit sur la tête le
sacré principe divin. “Et moi j’aime être seul, je ne veux être avec personne !”

Et il se trouve que l’individu est fait pour fonctionner en groupe. Alors comment concilier ces deux
aspects-là ? Comment comprendre la communauté ?

Pour comprendre la responsabilité de chacun vis-à-vis d’une communauté, pour comprendre pourquoi
l’humanité est une humanité, pourquoi donc il y a plusieurs individus dans l’humanité, pourquoi est-ce
qu’il y a toujours des groupes humains, pourquoi est-ce que vous êtes multiples, il faut se reporter un
peu plus haut dans le ciel et dans les dimensions et s’apercevoir que fondamentalement vous n’êtes pas
des êtres séparés mais que vous êtes un et un seul Dieu. Et qu’étant un et un seul Dieu, par la suite et
au fur et à mesure de sa descente dans la Matière multipliée, vous vous rendez compte, vous pouvez
conclure facilement, que donc lorsqu’il va y avoir une vie quelque part sur une planète, cette vie par là
même va être multiple, puisqu’au cours de sa descente Dieu s’est multiplié et que pour être
tout à fait lui-même et encore entier, eh bien il va mettre en présence toutes ces diverses
particules.

Et c’est pour cela qu’à travers toutes les religions, les Maîtres, les Saints, les prophètes essayent de
vous faire comprendre, le criant très fort : “Vous êtes tous frères  !”
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi est-ce qu’ils crient cela ? Pourquoi est-ce qu’à travers les siècles ils sont même devenus
ridicules à force de le dire, alors que toute la vie sociale, toute la vie physique semble organisée comme
n’étant pas une fraternité ?

Pourquoi est-ce qu’ils le crient autant ? Est-ce pour que vous vous aimiez les uns les autres ? Est-ce
pour que vous soyez des petits angelots, très tranquilles, très jolis, très gentils, qui sont capables de
partager le bien entre eux ? Non.


Sachez que la Vérité n’est jamais morale.
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La Vérité est toujours fondamentalement séparée, et elle ne sera jamais sœur d’une quelconque
manière, elle ne sera jamais sœur avec la moralité. C’est quelque chose de complètement
différent. La moralité est une tentative qui découle non pas d’une aspiration vers la vérité ou
d’un cheminement vers la vérité. La moralité découle du septième rayon, de l’ordre, de la
technique.


C’est donc aussi une forme de rangement, une forme d’ordonnancement des gens, d’une société, d’une
culture. C’est une forme très souple, bien sûr, parce qu’elle ne fait de mal physiquement à personne,
même si elle peut créer parfois des maux, mais c’est une forme de dictature. C’est une forme de
domination, et la domination, la dictature n’existe que par le septième rayon, et pas du tout par le
premier rayon, qui est le rayon du pouvoir.


On pourrait croire que la dictature vient du premier rayon, c’est faux.

Le guerrier, oui, va naître du premier rayon. Lorsque l’on voit un guerrier très actif, très passionné, on
peut conclure très vite qu’il est du premier rayon, ou qu’en lui il y a, de façon très grande, l’existence
d’un premier rayon pas suffisamment évolué encore.

Tandis que le dictateur, qui est plus froid, qui ne prend pas plaisir à la bataille, et qui fait se batailler
les autres, qui instrumentise en fait les autres pour pouvoir s’accaparer le pouvoir, celui-là est très
mental, il n’est pas le passionnel qui se rue sur le champ de bataille. Celui-là est très mental et
appartient au septième rayon.

Donc la moralité sera toujours séparée de la Vérité.


La Vérité, elle, est quelque chose de complètement différent.


La Vérité peut parfois ressembler à un sens moral. Je parle de sens moral. Mais ce sens moral, il ne
sera pas exclusif, il sera inclusif. C’est-à-dire qu’il sera capable de comprendre l’autre, de comprendre
l’action de l’autre, et d’être la Justice, il faut être la Justice, ou d’être la Tolérance, si la Tolérance est
nécessaire.

Tandis que celui qui est simplement une moralité ne va pas comprendre, il va émettre des verdicts, des
dictats. Et automatiquement, l’individu qui ne cadre pas dans ce règlement va être éjecté, brûlé,
emprisonné.

La Vérité est donc quelque chose d’inclusif, quelque chose qui va cerner toutes les circonstances avant
d’émettre un choix, un jugement et de catégorier.
                                                                                             
                                                                                             

Mais revenons à ce Dieu qui existe en unité dans le Ciel et en multiplicité sur les planètes.

Si donc les prophètes, les saints, tous les Maîtres, tous les guides et tous ceux qui ont quelque part
vivante la conviction que Dieu existe, que l’amour existe et que l’amour est possible, tous ces gens-là
crient que vous êtes frère.

Vous êtes frère donc fondamentalement parce que vous êtes un seul et même
Dieu.

Et non pas parce que, étant divers, il se trouve que la spiritualité veut que vous fassiez la paix entre
tous et que vous comportiez de façon réglementaire par rapport aux harmonies divines. Vous êtes frère
parce que la vérité qui existe est que vous êtes tous ce même Dieu.

Il n’y a aucune différence, même si aujourd’hui vous êtes Pierre et que l’autre est Paul et que l’autre
est Valérie. Ce n’est pas cela qui compte. Ce qui compte c’est lorsque l’on s’intéresse à la Source de
votre vie, l’on s’aperçoit qu’il y a un seul et même Dieu.

Alors vous allez me dire : “mais s’il y a une seule et même âme pour l’humanité, un seul et même tout
pour le monde, un seul et même Dieu en expérience et en vie dans le cosmos, pourquoi est-ce
qu’il s’est multiplié ? Pourquoi est-ce qu’il nous a créé si différents les uns des autres ?
Avec des rayons, avec des initiations, avec des règnes d’évolution, pourquoi toute cette
diversité ?”

Il est logique que vous vous posiez la question, cependant y répondre totalement et fondamentalement
à réclamurer de nombreuses heures. Je vais donc répondre quand même mais de façon
résumée.


Il faut faire marcher là donc votre intuition un petit peu.

Essayez de me capter plutôt que de me comprendre et vous arriverez à un meilleur travail je vous
assure. Même si vous n’avez rien compris à ce que je dis, du moment que vous intuitionnez quelque
chose, vous allez repartir avec quelque chose.


Donc, pour essayer un peu d’approcher cette compréhension, la compréhension d’une unité devenue
multiplicité et dans quel but, il faut comprendre que toute la vie du Cosmos n’existe que par une seule
et même substance que l’on pourrait par exemple appeler Dieu.


Dieu qui crée l’Univers et Dieu qui entre dans l’Univers et qui crée ensuite les humanités, c’est une
seule et même substance. Cela veut donc dire que Dieu ne peut créer l’Univers qu’avec lui-même,
qu’avec son propre matériau et que Dieu ne peut ensuite animer cet Univers, que ce soit en
constellation ou en humanité, qu’avec toujours et encore son propre matériau, c’est-à-dire
lui-même.


C’est pourquoi il y a des écoles qui ont le cycle absolu du serpent mordant sa queue. Cela symbolise
non pas simplement l’initier revenu au point d’émission, donc au point de réintégration, mais cela
signifie aussi que Dieu est tout en tout. Il est donc la peau du serpent, l’extérieur du cosmos. Il
est le centre créé par le fait que le serpent se retourne sur lui-même et crée une boule. Il
est aussi ce centre que l’on pourrait appeler le sens mystique de l’Univers, donc le besoin
d’évolution. L’appel que chacun connaît vers une perfection, que l’on se situe dans le règne
minéral, végétal, ou animal, ou le règne humain. Tout va vers une perfection. Cela vient de
quoi ?

Eh bien, cela vient de ce centre qui est à l’intérieur, qui est composé, donc de ce vide en fait, qui est
composé par le serpent mordant sa queue.
                                                                                             
                                                                                             

Et quand l’on s’aperçoit que Dieu est la substance et le matériau de tout, on peut commencer à
s’interroger du pourquoi de l’expérience.

D’accord, maintenant je comprends que Dieu est la brique de l’Univers et l’âme de la brique de
l’Univers, mais pourquoi est-il, se transforme en brique et en âme de l’Univers ? Dans quel
but ?

Cela, j’en ai déjà un petit peu parlé ailleurs, mais si vous frôlez les initiés et que vous essayez de
rentrer dans leur conscience, vous allez pouvoir intuitionner pourquoi. Car l’on comprendra mieux cette
chose par l’intuition que par une approche mentale.


Il se trouve dans l’Univers des Lois qui fonctionnent d’elles-mêmes, c’est-à-dire que les Lois n’existent
pas en dehors de Dieu, les Lois sont Dieu.

Observez ce qui est écrit dans votre Bible : “Au commencement était le Verbe, et le Verbe était Dieu,
et le Verbe était avec Dieu et près de Dieu, etc.”


Le Verbe est associé toujours à Dieu. Qu’est-ce que le Verbe ?

Le Verbe, si on transpose ce symbole dans le langage ésotérique actuel, on s’aperçoit qu’il est le
troisième rayon, qu’il est donc ce que l’on appelle aussi l’Intelligence Active. L’Intelligence Active, c’est
tout le réseau des Lois qui sous-tend l’Univers et qui crée spontanément l’Univers.

Ce qui fait que dans la Bible, dans votre Bible, est écrit tout à fait le pourquoi de la création.

Au commencement était le Verbe, au commencement était la Loi, et la Loi était Dieu, et la Loi était
en Dieu, et la Loi était avec Dieu.

Maintenant, pour comprendre cette première traduction de la phrase, il faut essayer de percer le sens
de la Loi. Qu’est-ce que la Loi attend ? Si la Loi n’est pas une règle, un pouvoir auquel vous devez
obéir, elle est quoi ?

La Loi est un fonctionnement, tout simplement, et un fonctionnement s’établit toujours sur des règles
pour fonctionner. C’est évident.

C’est pourquoi chaque fois que l’homme va lui-même être en fonctionnement ou en rapport avec un
fonctionnement, que ce soit un fonctionnement physiologique, un fonctionnement dans la Nature,
c’est-à-dire la Terre, ou par rapport à un fonctionnement cosmique, il va devoir faire en rapport avec
les règlements qui tiennent ce fonctionnement.

C’est pourquoi si vous vous mettez à trop manger, cela ne correspond pas à la Loi et au
fonctionnement physiologique, et vous allez grossir ou vous allez devenir malade.

Et celui qui ne voit pas plus loin que le goût de son nez va se dire : “Mais pourquoi est-ce que Dieu a
inventé le raffinement des sens ? Pourquoi est-ce qu’il a inventé la capacité de pouvoir goûter avec la
bouche et d’aimer ce que l’on mange ? Et pourquoi est-ce qu’il a inventé les mets si divers, exprès,
pour que je m’abîme dans cette dépendance ?”

Dieu ne s’est pas fixé de créer le goût, de créer la bouche, de créer le plaisir, de créer tous les légumes
qui existent et tous les fruits qui existent, en se disant : “Eh bien, là je vais positionner les pièges et on
va voir ce qu’on va voir quand le petit homme va s’incarner. Je suis sûr qu’il va tomber
dans le mille et qu’il va s’enchaîner, on va bien s’amuser pendant 10 000 ans comme ça, à
cache-cache. !”

Les choses n’existent pas pour fonctionner de la sorte.

Donc s’il existe tout un réseau de sens, tout un réseau de capacité à éprouver, ce n’est pas forcément
pour que l’homme s’y attache, comme il l’a cru et comme il le fait, mais tout simplement pour qu’il
reconnaisse la chose qu’il a en face de lui.
                                                                                             
                                                                                             

Car si physiologiquement vous avez besoin par exemple de manger une pomme, parce que la pomme va
pouvoir vous épurer, parce que la pomme va pouvoir vous apporter les vitamines et les minéraux dont
vous avez besoin. Si l’on ne vous permet pas de reconnaître ou d’intuitionner par reconnaissance que
vous avez besoin d’une pomme parce que vous ne savez pas quel goût a la pomme, eh bien vous allez
mourir. Parce que vous ne saurez jamais que vous avez besoin des minéraux et des vitamines
qui se trouvent dans la pomme. Vous ne comprendrez jamais que vous avez besoin de la
pomme.

Vous allez manger le rocher, les cendres du feu d’hier soir, les cheveux restés sur la brosse du
voisin, vous mangerez n’importe quoi. Parce que tout aura le même goût, il n’y aura pas de
goût.

Pour que votre corps puisse articuler ses besoins et puisse donc fonctionner en tant que intelligence, eh
bien il faut qu’il ait les moyens d’expérimenter le plan physique.

Donc la nourriture, puisque c’est directement la nourriture qui va lui permettre de perpétuer sa vie. Il
est donc normal que donc une intelligence tout à fait physique soit adaptée, et cette intelligence
s’appelle par exemple le goût. Et c’est le goût qui va guider l’individu qui est incarné pour savoir ce
dont son corps a besoin.

Car l’âme, elle ne sait pas si elle a besoin de vitamines A ou de vitamines B ou de minéraux ou d’eau.
L’âme est étrangère au corps. L’âme, elle, n’est que conscience. Quand elle descend dans un véhicule
physique, elle ne comprend pas ce qui lui arrive. Elle se dit : “Tiens, ça fonctionne bizarrement cette
mécanique. Qu’est-ce qui se passe avec l’âme ? Ah, de l’eau, ça y est, j’ai compris. De l’eau, de l’eau,
de l’eau. J’ai soif, j’ai soif !”

Mais qu’est-ce que c’est la soif ? Si l’homme ne savait pas identifier la soif, eh bien il mourrait de
soif.

Seulement en lui, en plus du goût, se trouve aussi tout un réseau de sensations qui se loge tout le long
des nerfs et qui permet à chaque cellule de communiquer avec l’intelligence du cerveau. Un cerveau
automatique qui gère justement la vie physique. Quand une cellule a besoin d’eau, elle envoie
par le système nerveux et des points d’alchimie qui se font à ce moment-là, elle envoie le
besoin d’eau. Que reçoit le cerveau automatique ? “Besoin d’eau, besoin d’eau, besoin
d’eau.”

Que dit l’âme qui est incarnée ou l’être qui est l’aboutissement de ces deux principes physiques et
spirituels ?

À ce moment-là, elle dit : “j’ai soif !”

De la même façon, tout a lieu.

Même quand un homme se dit : “j’ai besoin d’amour, j’ai besoin d’être aimé.” Cela part exactement
du même fonctionnement.

Cela ne veut pas dire que fondamentalement, toutes les âmes de l’Univers se jettent dans l’incarnation
pour trouver l’élu de son cœur. Et que la vie ne peut pas exister même auprès de Dieu si l’on n’a pas
l’amoureux ou l’amoureuse.

Seulement, il se trouve que la vie ensuite psychologique, nous avons parlé de la vie de la
cellule qui a soif,ensuite, la vie psychologique, elle aussi ayant ses besoins, va émettre ses
besoins.

Et cette vie psychologique va sentir qu’elle a besoin de chaleur. Et cette vie psychologique, c’est bien
que cette chaleur se trouve dans l’amour qui vient des autres. Puisque l’individu qui est
incarné, qui est l’aboutissement des deux plans, n’a pas encore réveillé l’entier de l’amour
intérieur, alors l’état psychologique que l’on vit en intermédiaire, du plan profane strict, et
du plan spirituel absolu, eh bien cette intermédiaire, qui est la psychologie, elle sait très
                                                                                             
                                                                                             
bien qu’elle va devoir trouver la chaleur, une source de vie, dans l’amour que donnent les
autres.

Donc cette psychologie va dire : “besoin d’amour, besoin d’amour, besoin d’amour.”

Et que va faire l’homme qui est l’aboutissement des deux plans et qui entend sa psychologie, il va
dire : “j’ai besoin d’être aimé. Il faut que je trouve un amour, il faut que je sois aimé.” Et il va crier à
son partenaire : “aime-moi je t’en supplie ou je sens que je vais en mourir, je suis trop malheureuse si
tu ne m’aimes pas !”

De la même façon, tous les aspects de l’individu, physique, psychologique, mentaux, vont réclamer leur
nourriture.

Cela vient du fait que l’individu, l’âme qui s’incarne, s’incarne dans un réseau d’intelligences.
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Il y a une intelligence que l’on pourrait appeler astrale et qui connaît son fonctionnement, qui va
réclamer de l’émotion, qui va réclamer donc son content de vibration.

Il y a le plan mental qui va réclamer son type de nourriture, qui va réclamer donc de la pensée, des
idées, de l’abstraction. L’individu va s’amuser et prendre plaisir à jouer dans sa substance
mentale.

Et il y a le plan physique qui va lui aussi réclamer son dû, ses vitamines, ses minéraux et son
repos.

Et l’on ne pourra pas faire autrement que de nourrir tous ces plans.

Seulement, s’il est facile de comprendre que l’on peut faire tenir le corps tranquille avec des vitamines,
on ne comprend pas comment est-ce que l’on pourrait faire tenir le corps astral tranquille alors que l’on
a tous besoin d’amour.

On ne comprend pas non plus comment on peut faire tenir tranquille le corps mental alors que la
pensée vient d’elle-même et qu’elle explose et qu’elle prend l’individu.

Si l’on essaie de contrôler ce corps, mental, astral ou physique, on s’aperçoit que l’on est
complètement dépassé parce que le corps, même s’il est subtil, continue de réclamer sa
nourriture.


Si donc l’individu qui est en incarnation et vit sur le plan de l’émotion, sur le plan astral, on va
s’apercevoir que l’astral va réclamer énormément de nourriture. S’il vit sur le plan mental, on va
s’apercevoir qu’il va réclamer énormément de nourriture mentale. Pour donc se dégager du mouvement
et de la boulimie de ces différents corps, il faut tout simplement se placer au niveau de l’âme, et plus
de problèmes !


     

Se placer au niveau de l’âme 

 

 


Qu’est-ce que cela veut dire se placer au niveau de l’âme ?

Eh bien cela veut dire ne plus jouer le jeu du balancier, comme l’on disait tout à l’heure, et de ne
                                                                                             
                                                                                             
plus être captif de l’interaction des pôles. Un jour dans le noir, un jour dans le blanc, un
jour dans les idées positives, un jour dans les idées négatives, un jour ingénieur, un jour
balayeur.

Être, avant tout, une âme.

Et ensuite, cette âme pourra largement manipuler les substances des corps qui se trouvent au-dessous
d’elle.

Alors que pour l’instant, dans la vie de la plupart des hommes, il se passe complètement le contraire.
L’âme est entièrement manipulée par les corps qui se trouvent en dessous d’elle. Et c’est
pour cela qu’il y a malheur. C’est pour cela qu’il y a crise existentielle, angoisses, erreurs,
etc.

Si au contraire, l’homme se positionne au niveau de son âme, même s’il ne sait pas où est son âme, si
elle se trouve sous les pieds au niveau du nombril dans le troisième oeil, chez Dieu et où on ne sait pas
où est Dieu, peu importe ! Même s’il ne sait pas ce qu’est son âme, où est son âme, à quoi elle
ressemble, comment elle vit, quelle est sa nature. Qu’il essaye simplement chaque fois d’être semblable
à ce que tous les saints, tous les Maîtres, tous les guides et tous les prophètes ont dit et redits à propos
de la nature de l’âme.

Si l’on vous dit les choses, ce n’est pas pour que vous les connaissiez. Si l’on vous dit les choses, c’est
pour qu’un jour vous essayez de les imiter. C’est complètement différent.

Si l’on vous parle de l’âme, ce n’est pas pour vous rassurer en vous disant que vous ne mourrez jamais
parce que vous êtes une âme. Si l’on vous parle de l’âme, ce n’est pas pour vous parler de Dieu et
sucrer votre samedi après-midi avec de grandes réalités métaphysiques.

Si l’on vous parle de l’âme, c’est pour que vous essayez, lorsque vous serez chez vous, lorsque vous serez
à votre travail, lorsque vous serez dans votre voiture, dans l’autobus, lorsque vous serez face à un
drame, face à un décès, face à une perte, c’est pour que vous essayez d’être l’âme dont on vous a
parlé.

Sinon, à quoi cela vous sert de savoir que l’âme existe ?

C’est une chose qui, de toute façon, à ce moment-là, n’existe pas pour vous.

“Oui, je sais, l’âme, l’âme, l’âme, les corps subtils, Dieu, les Maîtres, les guides, bien sûr, bien sûr, on
connaît tout ça. En attendant, moi, j’ai toujours mon problème de factures !”

Et c’est vrai, malgré tout cela, il y a toujours le problème de facture à la fin du mois. Il y a
toujours la peur entre les époux, parce que la femme rentre trop tard et que le mari est très
possesif.

[...]

Ce n’est pas du tout le même motif, ce qui fait qu’il crée et qu’il fait, qu’il pratique le même acte de
Dieu qui est la mort, donc la destruction, donc le côté Shiva de l’Univers, mais dans un
aspect complètement négatif, et je dirais très humanisé. Humanisé parce que justement la
divinité ne va plus commettre cet acte au nom d’un ordre cosmique, mais au nom simplement
d’une pulsion émotionnelle ou d’un désir : le désir d’argent, le désir de quoi que ce soit
d’autre.

Pour admettre votre propre mort, pour comprendre votre propre mort, la mort de vos proches, pour
comprendre aussi la naissance et la mort des étoiles, la dilatation, l’explosion et l’amiantissement des
soleils et de l’Univers lui-même, il faut comprendre que la mort, fait partie de l’Univers et de la vie. Et
alors on pourrait me demander : “Mais pourquoi ça fait partie de l’Univers ?Puisque Dieu, bon il
n’est pas éternel, on l’a compris, mais il est perpétuel. Alors pourquoi, puisqu’il est perpétuel,
pourquoi est-ce qu’il n’aurait pas inventé une vie continue, où il n’y ait pas de phase brusque comme la
                                                                                             
                                                                                             
mort ?”

Cela ne peut pas exister parce que dès que l’on tombe dans les lois d’une nature, et là il faut se
détacher un petit peu du Cosmos pour observer simplement une planète, on s’aperçoit qu’une planète
ne peut engendrer la vie que selon des lois très mesurées et très strictes. C’est pour cela que la vie
n’est pas partout dans l’Univers, la vie physique j’entends. Si donc il faut des doses extrêmement
précises de ceci, de cela, pour générer une vie physique, pour générer des minéraux, des oiseaux,
des végétaux, des hommes, il est très facile de comprendre que ces éléments sont donc
concrets.

Parce que ce qui est subtil n’a pas besoin de mesure pour effectuer la vie. Ce qui est subtil étale sa vie
tout simplement, comme Dieu lorsqu’il dit : “Je suis Cela”.

Mais dès que l’on tombe dans l’infiniment petit, dès donc qu’il y a concrétisation, cristallisation, on
dépend par là même du réseau, ou je dirais tout simplement de la solde de carburant qui peut être
mise dans l’atome, qui va générer la création, qui va générer la matière, qui va générer le corps
humain, tout dépend donc du réservoir. Lorsque l’on va concrétiser, cristalliser, matérialiser, on va
nécessairement, parce qu’il n’y a pas moyen de faire autrement, on va nécessairement rétrécir les
atomes qui existent dans les plans subtils. Les rétrécir, les rétrécir pour devenir un atome concret sur
un plan physique.

Mais cet atome qui est concret, s’il est un atome, cela veut dire qu’il représente un tout petit réservoir
d’énergie, car il n’est plus grand et étalé et pouvant voyager comme cela dans l’Univers, dans les
dimensions. Il est tout petit et il se trouve sur le plan physique et il ne dispose que de son réservoir
propre d’énergie pour vivre et pour perpétuer une table, pour perpétuer un chêne et pour perpétuer le
corps d’un homme. Ce qui veut dire que ce réservoir, s’il existe, va nécessairement un jour
s’épuiser.


D’où la mort.

Lorsqu’un corps meurt, c’est parce que dans tout le réseau d’atomes qui le composent, il n’y a plus
d’énergie.

Qu’est-ce que cela veut dire qu’il n’y a plus d’énergie ? Est-ce que cela veut dire que la matière meurt
avant que l’âme se retire ? Non.

Parce que là, il faut alors comprendre ce qui est véritablement l’énergie.

L’énergie, cela ne va pas être simplement la vibration ou le feu qui va être mis à l’intérieur de l’atome.
Mais ce feu qui va être mis à l’intérieur sera actif et rayonnant, donc sera plus ou moins capable d’être
un gros ou un petit réservoir. Il sera en relation directe, plus ou moins grand, avec le motif de son
existence.

Par exemple, si l’on prend un atome qui constitue ce qui est un arbre, l’on s’apercevra que cet atome
dispose d’un certain quota d’énergie et que cette énergie va permettre ensuite à l’arbre de régénérer
ses cellules, de se transformer, de grandir, de se réparer, de se soigner et d’exister. Lorsque ce quota
d’énergie sera terminé, l’arbre n’arrivera plus à se régénérer et ses cellules vont stopper d’ailleurs la
régénération. C’est là que va se déclencher un processus de dégénération. Automatiquement, l’arbre
va mourir.

Il en est de même pour tout ce qui existe, même pour la planète Terre elle-même, même pour les
astres, même pour l’Univers !

Alors vous allez me dire : “mais par rapport à l’homme, qu’est-ce que cela donne tout
cela ?”

Le quota d’énergie qui est à l’intérieur des atomes qui composent l’être humain sont en relation directe
avec le quota d’énergie qui existe dans l’atome qui compose la vie de l’âme. C’est-à-dire que l’âme
                                                                                             
                                                                                             
elle-même, si on essaye de l’imaginer au niveau de l’âme, c’est-à-dire de ce palier différent de Dieu dont
on parlait tout à l’heure, eh bien si l’on veut imaginer correctement l’âme, il ne suffit pas
d’imaginer un grand soleil, une grande conscience, un grand Dieu qui sait tout, puisque c’est
déjà une différenciation de Dieu. Donc déjà une concrétisation de Dieu, il y a forcément
atomes.

Tout passe par l’atome, même l’âme.

Dès qu’il y a différenciation de Dieu, il y a construction de l’atome.

Vous allez me dire  : “Pourquoi l’atome ?”

Je vous répondrai parce que tout simplement, c’est le plus petit symbole capable de ressembler à Dieu.
Et que font les ésotéoristes quand ils veulent représenter l’esprit de Dieu ? Ils font un cercle. “Ça, c’est
l’esprit de Dieu”, disent-ils.

Et lorsque l’on veut par là même fabriquer Dieu dans la matière ou propulser, projeter Dieu dans la
matière, et quand on veut lui créer des vêtements, cela va être nécessairement en imitant toujours ce
cercle.

Donc, les atomes.

Donc aussi, la rotondité plus ou moins parfaite des planètes et de tous les astres. La rotondité aussi de
l’Univers lui-même, car l’Univers est comme un ballon. La rotondité aussi de vos différents
corps.

Lorsque votre corps astral se décolle du corps physique, et que donc il ne se profile plus le long des
formes des membres, automatiquement vous devenez une sphère. C’est pour cela que beaucoup de
Maîtres apparaissent en tant que sphères lumineuses. Parce que comme ils n’ont plus de corps depuis
très longtemps, il n’y a plus de superposition qui se fait. Et automatiquement, quand ils
viennent, quand ils voyagent, quand ils permettent que l’individu les voie, on ne voit que des
sphères.

Alors vous allez me dire : “Mais si tout est rond, alors pourquoi est-ce que l’homme a la forme qu’il
a ?”

Là, je dirais que pour répondre au pourquoi de la forme de l’homme, il faut encore une fois s’en
remettre au fonctionnement de la nature de la planète. C’est-à-dire qu’en supposant qu’existe une
autre vie physique ailleurs, et cela existe, mais essayez de supposer une autre vie ailleurs, même pour
ceux qui n’y croient pas forcément, eh bien si les lois de la nature sont différentes dans cette autre
planète, la forme des hommes sera aussi différente.

Un homme est construit selon des proportions, parce qu’il est un élément de la Nature et un élément
divin, mais surtout un élément de la Nature. Son corps appartient avant tout à la nature et à une
production de la Nature, d’où aussi, comme le disent certains initiés, d’où aussi son apparente
intersection. Sa capacité par exemple à tomber malade, à être difforme, à être mal formé au cours de
la gestation, parce que le corps est une affaire qui appartient à la Nature et au fonctionnement
naturel.

Donc le corps de l’homme a ce type d’apparence, parce qu’il est proportionné par rapport aux Lois qui
existent dans la Nature, et que l’on retrouve dans le corps de l’homme absolument toutes les Lois qui
existent dans la Nature, avec une proportion égale à leur prédominance dans la vie de la
Nature.

C’est pour cela que l’homme est avant tout une proportion, et c’est pour cela qu’il est construit
de cette manière, une proportion de Lois, comme si la Loi devenait à un moment donné
mesurable.

Tiens, là, puisque telle loi existe dans la nature, par exemple le mouvement. Le mouvement existe dans
                                                                                             
                                                                                             
la nature, l’océan bouge, les oiseaux volent, il y a le jour et il y a la nuit, la planète tourne. Donc si on
crée une humanité, nécessairement il va lui falloir obéir à la loi de la nature d’abord. Donc cette
humanité va bouger. Elle va bouger, cela veut dire qu’elle va marcher. Donc il faut des
jambes.

Comment va-t-on faire ces jambes ?

Par rapport aux autres lois qui existent dans la nature, et qui vont équilibrer la construction
du torse, qui vont équilibrer la construction des bras, de la tête, de façon à ce que les
jambes, étant des instruments proportionnés, l’on puisse véritablement se tenir debout et
trouver l’équilibre. On ne va pas faire des jambes comme cela pour le plaisir de montrer des
jambes.

S’il existe des jambes, c’est tout simplement de façon proportionnée pour qu’un mouvement ait lieu,
parce que le mouvement existe sur la Terre. Et ainsi de suite, pour tous les membres, pour
tous les organes, pour tout ce qui compose le corps humain, vous êtes une somme de lois
proportionnées.

D’où à l’intérieur de l’homme aussi, ou dans sa construction en tout cas, dans son corps, la grande
présence de ce que l’on appelle le nombre d’or, la grande présence de ce que l’on appelle la technique et
la magie des nombres.

Pourquoi une main à cinq doigts ? Pourtant on n’a que deux oreilles, on n’a pas besoin de cinq doigts
pour se gratter les oreilles. Pourquoi cinq doigts ? Pour écrire ? Non. L’homme est suffisamment
intelligent, son cerveau suffisamment rusé, pour trouver des moyens d’écrire, même s’il n’avait qu’un
pouce. Toute une écriture serait adaptée à cela. Même son artisanat serait adapté à cela. Et il serait
content de ce qu’il arrive à faire. Pourquoi cinq doigts ?


Parce qu’il y a manifestation. Manifestation, cela veut dire quoi ? Cela veut dire création. Et la
création prend place où ?

La création prend place dans les aspects supérieurs de Dieu.

Donc il y a avant tout deux mouvements. C’est pour cela que les jambes sont les premiers membres à
être en contact avec la terre.

Les jambes ne sont pas sur votre tête. Les jambes sont là en premier, en contact avec la terre. C’est
donc tout ce qui est le fonctionnement inférieur, mouvement, digestion et fabrication des matières et
extériorisation des matières fécales. Et il y a ensuite tout l’aspect supérieur de l’homme, tout l’aspect
supérieur de Dieu, qui est manifestation.

Et que fait-on avec les mains ?

Eh bien, on ne fait pas que écrire. On ne fait pas que faire de la pâte brisée. On ne fait pas que faire la
cuisine. On ne fait pas que faire des pantoufs ou des tricots. On ne fait pas que frapper son voisin avec
les mains.

Avec les mains, on lance des énergies. Et le mage, l’homme du septième rayon, c’est exactement ce que
je dis.

Un homme ne peut pas exister s’il n’a pas de mains. C’est impossible ! C’est comme si on ne lui
fabriquait pas de poumons. Il ne peut pas être véritablement. Parce qu’il ne peut pas capter et envoyer
les énergies.

Regardez tout ce que font les guérisseurs et certains voyants, certains psychiques avec les mains.
Certains voyants n’ont leur voyance que s’ils touchent quelque chose. Pourquoi ?

Parce que dans la main, il y a une proportion magnifique, une proportion divine qui s’exprime. Et qui
est justement la capacité de manipuler l’Univers, de concrétiser l’Univers.
                                                                                             
                                                                                             

Comme un potier fait sa poterie. Le potier fait sa poterie grâce à ses mains, grâce à ses doigts. Pas
simplement grâce à sa tête et à la projection de ses idées.

De la même façon, ce qui va le mieux permettre à l’homme d’imiter l’acte créateur de
Dieu, cela va être avant de passer par la tête, de passer par ses mains. Et c’est pour cela
qu’avant d’avoir été un penseur, car l’homme se targue et est très fier d’être aujourd’hui un
philosophe et de pouvoir parler infiniment de Dieu et des problèmes de chômage, car avant
d’être un penseur, l’homme avant tout a été un fabricant, donc un artisan. Et c’est en
essayant d’imiter l’acte créatif de Dieu que son intelligence donne, que donc sa pensée est
née.

Il n’y a pas eu d’abord la pensée et ensuite la capacité d’utiliser la main. Il n’y a pas eu l’homme de
Cro-Magnon qui sorti de sa caverne et s’est dit : “Ben tiens, aujourd’hui je me fabriquerai volontiers
une jolie robe de chambre en peau de rhinocéros ».

D’où vient le cliché robe de chambre ? D’où vient le cliché tailler la peau ? D’où vient le cliché “je
veux me vêtir” ?

Tout simplement, en ayant les besoins les plus primaires qui s’occupent et qui vivent dans toute cette
partie inférieure et automatique de la vie dont j’ai parlé tout à l’heure, tout simplement en étant donc
mené par les déclenchements automatiques de la survie telles que la fin, l’homme a vu qu’il restait, par
exemple après avoir dégusté la cuisse d’un léopard ou d’un lion ou de quoi que ce soit comme animal,
il a vu qu’il restait un morceau de peau. Au début, il ne savait pas quoi faire avec ce petit carré de
peau. Ça lui plaisait, c’était très doux, c’était différent. C’était drôle à regarder et il l’a gardé. Et
puis il l’a mis contre lui, contre son ventre et il s’est frotté avec parce qu’il trouvait que
c’était très doux. Et lorsqu’il a vu que c’était très doux quelque part sur le ventre, quelque
part sur la cuisse, quelque part autour du cou, eh bien il s’est dit : “je voudrais que ce
soit doux partout. Tiens, la prochaine fois que je tue une bête, je ne vais pas simplement
garder 10 centimètres de sa peau, je vais garder l’entier de sa peau et je vais tout mettre sur
moi.”

Et comme ça, l’homme a commencé à s’habiller. Et comme ça, l’homme a commencé toute son
aventure que l’on appelle la civilisation.

Donc avant d’être un créateur penseur, c’est-à-dire un créateur au niveau de la pensée, comme le sont
les philosophes aujourd’hui et les occultistes, l’homme avant tout était un créateur au niveau de
l’artisanat.

Donc de façon très grossière, on pourrait dire que l’homme est avant tout un artiste avant d’être un
philosophe. Et que si l’on n’est pas quelque part un artisan ou un artiste, on aura beaucoup de mal à
devenir un philosophe ou à être un philosophe.

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Cela veut dire que tant que l’on ne touche pas la matière, que ce soit lorsque l’on est artisan, comme la
femme qui fait de la couture chez elle, qui fait la cuisine chez elle, ou comme l’homme qui fait
la mécanique dans son garage, ou tant que l’on n’est pas artiste, comme véritablement
l’est l’artiste qui manipule les peintures, qui manipule les formes dans la sculpture, ou qui
manipule les sons dans le chant, ou qui manipule les émotions dans le théâtre. Tant que
l’on n’est pas ces choses-là en soi, même si l’on ne passe pas sa vie à exercer ces choses
comme un métier, eh bien on aura beaucoup de mal à exercer une pensée qui soit propre
et qui soit fondamentale. Parce qu’il n’y a pas de vécu, il n’y a pas de rencontre avec la
matière.

C’est pour cela qu’à l’heure actuelle, il y a beaucoup de philosophes, beaucoup de penseurs qui vous
semblent être complètement farfelus, qui vous semblent être complètement dans les nuages, parce
qu’ils se gargarisent, comme vous dites vous-même, avec simplement des mots et des abstractions, et
                                                                                             
                                                                                             
que cela ne contient rien de divin, rien d’humain, rien même de philosophique. Ce sont
simplement des notions que l’on envoie à l’ère et avec lesquelles on jombe pour le plaisir de
penser.

Toutes ces pensées ou toute cette capacité à jongler avec la substance mentale, toute cette capacité
trouverait pourtant son sens, et une immense envergure initiatique, si l’homme y ajoutait la rencontre
avec la matière, comme le fait l’artisan, comme l’a fait le premier homme de la caverne, comme le fait
l’artiste.

Bien sûr, il faut que cette rencontre avec la matière soit bien vécue. C’est certain. Car c’est ce qui peut
par là même faire aussi beaucoup de problèmes. C’est ce qui peut donc créer aussi des artistes mal
inspirés, par exemple.

Mais il faut quand même prendre contact avec son propre potentiel créateur. Et vous ne pouvez pas
vous en empêcher.

De la même façon, tout le corps humain remplit des fonctions divines, accordées directement aux
fonctions naturelles. Ou je dirais plus exactement, que le corps est composé d’après le type
d’incarnation que peuvent faire ces énergies divines dans la nature d’une planète. Car de la même
façon que les énergies divines vont être typées dans votre corps, elles sont aussi typées dans la
nature.

Mais je ne vais pas prolonger mon discours plus longtemps.


Je voudrais que vous essayiez de garder au fond de vous le petit essai, le petit essai de comprendre, en
volant sur les ailes de l’intuition, comprendre la nature de Dieu, comprendre cet aspect binaire de Dieu,
cet aspect qui cependant est unique.

Car lorsque l’on parle du Dieu qui est unique et qui ensuite devient Dieu, on dessine volontiers une
pyramide, c’est-à-dire un point unique, deux points qui deviennent la dualité et ainsi l’humanité à lieu
et la création à lieu. C’est faux.

Il faut faire comme un H, c’est-à-dire qu’il y a l’Unique là, puis l’Unique qui en droite ligne se
répercute aussi dans la création, et à côté l’aspect de Dieu qui est différent.

Et ainsi, vous avez véritablement le sens de ce qu’est Dieu.

Si l’on croit que Dieu est un et qu’il se sépare en Dieu, en quoi se sépare-t-il ? Positif, négatif ? Oui,
on sait cela, mais qu’est-ce que cela veut dire ? Cela n’est pas compréhensible.

Il y a donc un Dieu qui n’est pas, ou ce que l’on appelle le néant, mais qui au contraire est une grande
présence. Cela ressemble au néant pour l’homme car ce n’est plus pour lui la permission d’être ce qu’il
est humanement. Donc, il y a un côté néant et un côté existence. C’est là où Dieu devient le binaire
dont parlent les occultistes.

Cela ne veut pas dire que cet aspect binaire de Dieu est fondamentalement différent de l’aspect
unitaire de Dieu. Car l’unitaire continue à exister puisqu’il est une part même de l’aspect
binaire.

Simplement pour que la vie existe, lorsqu’il y a ce respire, lorsqu’il y a l’entrée en action de ce rayon 3,
lorsque l’heure sonne, lorsque le rythme arrive, eh bien, il faut qu’existe ce double Je qui est capable de
vivre Dieu et qui est le : « Je fais cela ».

On peut appeler cela le négatif, bien sûr. Mais cela ne devient le négatif, le réceptif, le féminin aussi,
qu’uniquement lorsque cette loi tombe dans le règne d’une nature physique, donc dans le
règne de la nature d’une planète. Tant que cela reste au niveau cosmique, cela n’est ni
négatif, ni féminin, ni réceptif. Ce sont tout simplement des potentialités de l’autre aspect de
Dieu.
                                                                                             
                                                                                             

Mais uniquement lorsque cette potentialité tombe dans le règne de la Nature, c’est ce qui est très
important pour vous de comprendre aussi, c’est que la Nature joue un rôle de filtre et d’interprète de
toutes les Lois divines. Lorsque ce potentiel tombe dans le réseau de la nature d’une planète,
automatiquement ce potentiel devient le réceptif, le négatif, le féminin. Par opposition au positif, au
principe émetteur et au masculin.

C’est sur ces mots que je vous quitterai en essayant de vous conseiller d’aller toujours plus loin dans
cette prise de conscience de votre propre aspect binaire. Et par là même, vous arriverez mieux à frôler
la nature de Dieu, sans plus voir en vous de dualité, de conflit, ni de contraintes. Contraintes à la
matière et à la personnalité.

Essayez d’intuitionner, cela n’est pas difficile du tout.

Vous allez dire : “mais il faut être un bon méditant, il faut peut-être même faire des voyages en
astral.”

Pas du tout.

Soyez simplement ouverts, équilibrez un peu votre vie en imitant la vie de l’âme dont vous en parlez
tous les Maîtres, les saints et les prophètes. Et vous allez voir que vous pourrez intuitionner cette part
de Dieu qui est en vous et qui est le « Je suis cela ».

Je vous salue.

Date de la conférence : 19 11 1988
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Question 

Lors des contacts avec vous certains d’entre nous prennent conscience que simultanément à la
communication verbale et au message lumineux que vous partagez avec nous, existe entre
vous et nous une forme de communication télépathique. Cette prise de conscience stimule
en nous la possibilité d’actualiser la relation télépathique sur les différents plans de la
conscience.

La question est :

Comment faciliter l’épanouissement de la relation télépathique avec vous ?



Réponse 



Puisqu’il s’agit de communion, car en fait lorsque l’on parle de télépathie, de contact, c’est une sorte
de communion.

Et que cette communion vienne grâce à un canal, un canal qui existe concrètement sur un plan
physique et qui est différent de vous, soit que cette communion existe à l’intérieur de vous-même, par
votre propre production, cela est la même chose.

Vous n’avez pas besoin de privilégier dans votre esprit un instant présent parce qu’il se passe par
l’intermédiaire de quelqu’un, parce que vous venez écouter un canal, que vous imaginez être consacré à
cela, que vous imaginez être destiné à cela.

Il faut différencier dans l’esprit uniquement la part qui est en vous qui peut et qui ne peut pas, et non
pas les êtres qui sont hors de vous qui peuvent et vous qui ne pouvez pas. La différenciation ne doit
pas se faire donc à l’extérieur mais à l’intérieur.

Il est très gentil, il est très sympathique que vous reconnaissiez que lors des séances il se passe quelque
chose entre vous et nous. Mais à vrai dire, car vous connaissez mon esprit, je n’en ai rien à faire. Je
n’en ai rien à faire que vous reconnaissiez que cela se passe grâce à moi, par moi et de vous à moi. Cela
peut aussi bien avoir lieu en vous-même.
                                                                                             
                                                                                             

Que ce soit vis-à-vis de nous d’ailleurs, lorsque vous vous branchez à l’extérieur et que vous subissez
une inspiration, ou que vous alliez tout simplement dans le creuset de l’Intelligence Universelle ou près
des flancs de votre propre guide.

Ce que l’on appelle communion, télépathie, ou tout simplement ouverture par la prière, ou synthèse de
l’âme du disciple avec l’âme du Maître, tout ceci en fait qui fait croire à l’esprit humain qu’il existe un
temps où le disciple n’est pas en relation avec Dieu ou avec le Maître, et qu’il existe un temps
où ensuite il est en relation. Tous ces clichés qui expriment donc cette différenciation ne
sont pas de bons clichés ou du moins votre façon de les interpréter n’est pas du tout la
bonne.


Il n’existe pas un seul moment, une seule minute, je dirais même une seule seconde, où votre esprit est
hors de l’Esprit de Dieu, ou hors de l’Esprit de votre Maître, ou hors de l’Esprit tout simplement.
Appelons-le l’Esprit bienfaisant du monde, un Esprit positif.



     

Bien commun 

 

 


Oublions que Dieu existe et que les Maîtres existent. Parlons tout simplement d’un bien
commun et d’un bien qui existe sur la planète. Il n’existe pas une seule seconde où votre
esprit n’est pas en communication, que ce soit télépathique ou autre chose avec ce bien
commun.

Et pourquoi est-ce que cela est possible ? Non pas parce que vous êtes tous arrivés au niveau où vous
pouvez entrer en communication avec le bien commun, mais tout simplement parce que le bien
commun vous contient. Donc il ne s’agit pas d’aller quelque part, comme vous imaginez qu’il s’agit
d’aller quelque part lorsque vous voyez le phénomène du canal s’extérioriser. Il s’agit tout simplement
de s’ouvrir à ce qui est déjà autour de vous et qui ne demande qu’à devenir conscient en
vous-même.

Car de la même façon que cette chose existe hors de vous, elle existe aussi à l’intérieur de vous. La
seule différence, c’est que cette chose à l’intérieur de vous n’est pas capable d’une autoconscience. Et il
s’agit exactement de la même chose pour votre capacité à être conscient, lucide, et pour votre
âme.



     

L’âme 

 

 


L’âme en fait est à l’intérieur de vous constamment. Pas simplement au Ciel ou du côté du bien, du
côté de Dieu, là où il n’y a ni la Matière, ni les tentations. L’âme elle existe là, sur la Terre, jusque
dans vos chaussures, jusqu’au profond de votre péché, comme vous dites. L’âme existe aussi jusqu’à
l’intérieur de la cellule, qui compose vos organes, qui compose vos membres. L’âme est à disposition
constamment et à fleur de peau.

Quelle est donc la différence qu’il y a entre un être qui est tout à fait son âme et qui la rayonne, et un
être qui est potentiellement son âme et qui ne la rayonne pas ?

Eh bien la différence c’est que l’un aura pris pleinement conscience de ce potentiel et l’autre n’a pas
                                                                                             
                                                                                             
encore conscience de ce potentiel. Donc il va faire tout au long des jours quelque chose qui sera
toujours contraire au fonctionnement de l’âme. Et pourtant l’âme est là, à l’intérieur de lui, sans aucun
autre obstacle en fait qu’un manque de conscience.


Pour vous faire comprendre cette présence, qui doit vous sembler pourtant fort lointaine, pour vous
faire comprendre cette présence je vais prendre tout simplement un exemple de votre vie quotidienne et
du fonctionnement de votre corps.

Tout le monde sait que, par exemple, pour ne pas surcharger ou incomoder un estomac, il faut éviter
de prendre trop d’alcool, il faut éviter de manger trop de plats arrosés de sauce, etc. On sait très
bien que ceci est mauvais au fonctionnement de l’estomac et à sa santé. Pourtant quand
l’homme a des désirs, il va boire de l’alcool, manger des plats en sauce. Qu’est-ce qu’il va se
passer ?

Il va se passer que son estomac va réagir, il va avoir des brûlures d’estomac, il va avoir des maux
d’estomac, il va se sentir très mal à l’aise. Et pourtant au prochain repas, qu’est-ce qu’il va faire ? De
nouveau il boira de l’alcool et de nouveau il mangera un plat en sauce. Pourtant son estomac l’a
prévenu, son estomac a envoyé un cri d’alarme : “Attention ! Douleur, douleur, brûlures,
blocages !”

Mais l’individu qui est incarné, l’entité qui est incarnée dans son corps, préfère ne pas entendre ce que
l’estomac lui dit, préfère ne pas faire attention à la brûlure de l’estomac pour continuer à boire de
l’alcool et à manger des plats en sauce. Eh bien il se passe exactement le même phénomène vis-à-vis de
votre âme si vous, en tant que Pierre, Paul ou Jacques, vous faites exactement cette chose-là
vis-à-vis de votre estomac, vous la produisez aussi de la même manière vis-à-vis de votre
âme.

Et, par exemple, lorsque vous savez que votre voisin ou un ami ou simplement un inconnu a
besoin de quelque chose que vous possédez, vous ne lui donnez pas. Pourtant vous savez que
l’individu en a besoin, au fond de vous il y a même un geste qui s’amorce, un geste de
générosité.

Et très vite il y a quelque chose qui vient sur votre esprit qui vous dit : “Oui mais là attention, cela
coûte beaucoup d’argent ! Tu as travaillé beaucoup d’heures pour t’acheter la chose, tu ne vas pas la
jeter comme ça à ton voisin ou au premier inconnu qui passe !”

De la même façon l’estomac a essayé de s’exprimer, il a envoyé des brûlures, il a envoyé un blocage, il
a envoyé un malaise, mais l’homme a continué à boire l’alcool. De la même façon l’âme a envoyé les
lampes de générosité : “Donne !”, mais l’esprit a dit : “non j’ai travaillé trop d’heures, cela a
été trop dur pour gagner cette chose, je ne vais pas la donner au premier passant, c’est
impossible !”.


Le clapet donc se trouve fermé aussi bien vis-à-vis du bas que vis-à-vis du haut. Et le rejeton qui est
au milieu, que l’on pourrait appeler l’homme, ou plutôt l’entité psychologique, c’est ce que je
préfère.


     

L’entité psychologique 

 

 


Cette entité psychologique qui est entre les deux, eh bien essaye de faire la pluie et le beau temps sur
un territoire physique qui lui est régi complètement par la Nature. Ce qui fait que l’homme ne pourra
jamais forcer un estomac à boire et à boire des litres d’alcool, puisqu’il n’est pas prévu pour cela. Et il
                                                                                             
                                                                                             
veut aussi faire la pluie et le beau temps dans le domaine de l’âme, où là ce sont des Lois cosmiques qui
régissent toute la vie et la dilatation.

Entre donc le règne de la Nature, dont nous avons profondément parlé la dernière fois, et le règne
Divin dont nous essayons de parler à chaque fois, il y a ce petit rejeton, cette entité psychologique, qui
essaye d’aller à droite, à gauche pour faire son propre Royaume.

Et c’est en observant le va-et-vient de cette entité psychologique que les occultistes ont conclu qu’il
existait un antagonisme entre l’esprit et la Matière.

Mais en fait, comme je vous l’ai dit si souvent, si un homme était complètement et totalement sa
Matière, c’est-à-dire qu’il était complètement réduit à la simple intelligence du corps, il serait très
sage, car il obéirait au fonctionnement pur et simple de la Nature. Le seul problème, c’est
qu’il ne serait pas plus qu’un élément de la Nature. Il ne serait pas plus que l’arbre, il
ne serait pas plus que le rocher ou la fleur. Être un élément de la Nature ne suffit donc
pas.

Au fur et à mesure, l’homme se développe et en se développant, il finit par rencontrer une étoffe ou
une coquille, une substance si vous préférez. Une substance qui, elle, n’est pas véritablement
programmée pour être ce qu’elle est, mais qui va se trouver programmée au contact de la pénétration
de l’esprit de l’homme.



C’est tout simplement le corps du désir, que l’on appelle aussi le corps astral.


     

Corps du désir - Corps astral - Plan astral 

 

 


On a dit beaucoup de mal à propos du plan astral, du corps astral, de l’astral en général, tout plan
confondu dans l’astral lui-même. Or, il se trouve que l’astral est primordial pour vivre, de la même
manière que les poumons sont très importants pour votre survie, parce que si vous ne respirez pas,
vous ne pouvez pas vivre. C’est donc l’élément premier de survie et de vie sur la Terre, le
poumon.

De la même manière, pour que le physique ait lieu, pour que tout le plan de la Nature ait lieu et se
maintienne et se concrétise tous les jours et continue la course à la concrétisation, il faut que le plan
astral existe.

S’il n’y avait pas le plan astral, un plan donc un peu plus subtil que le plan physique, un plan que l’on
appelle l’invisible et qui est justement la matrice de tous les atomes pouvant être ensuite projetés sur
le plan physique pour constituer le plan physique. S’il n’y avait donc pas cette matrice, eh bien il n’y
aurait pas de plan physique, il n’y aurait pas de Terre, il n’y aurait pas d’humanité, il n’y aurait rien
du tout. Donc le plan astral est une étape très importante dans la manifestation du monde et dans
votre propre manifestation.

Ce qui ne veut pas dire que toute la vie doit se dérouler sur ce plan-là.

Il est vrai que le plan astral est la matrice de formation pour les atomes qui vont constituer la Matière.
Il est vrai aussi que l’astral, à cause de son type vibratoire, à cause de la note qui résonne sur ce
plan-là, est aussi l’endroit où l’homme a pu concrétiser ce que l’on a appelé le désir et par extension les
sentiments, les émotions.

Je dis par extension parce qu’en fait tous sentiments, toutes émotions viennent du désir.

Pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             


Pour comprendre pourquoi il faut commencer à analyser ce qu’est fondamentalement le
désir.


     

Le désir 

 

 


Le désir ce n’est pas simplement la pulsion du corps, la pulsion de la bouche qui désire un
gâteau, la pulsion d’un sexe qui désire un autre sexe, la pulsion d’un individu qui désire
s’acheter un manteau vu dans la vitrine. Le désir ce n’est pas simplement ni bêtement cette
pulsion-là.


Le désir est une sorte d’entité de survie. Je dirais presque un principe, un principe inférieur certes mais
un principe quand même.

Dans le désir il y a avant tout l’impulsion première de la vie. Donc dans le désir il y a
avant tout désir de vivre. Le désir donc lui-même, en le prenant comme un élément de
la Nature physique, le désir est directement à raccorder avec la loi d’attraction, soit la
gravitation.


Une âme admettons, une âme qui serait complètement dépourvue du principe inférieur qui est le désir
ne trouverait jamais le moyen de s’incarner. Elle n’arriverait pas à descendre.

Imaginons que l’âme pourrait être résumée à un poids eh bien l’âme n’aurait jamais assez de poids
pour descendre jusque sur un plan physique, exactement comme un plongeur qui n’arriverait pas à
descendre au fond de la mer. Pour descendre il faut donc salourdir. Et salourdir ce n’est pas bêtement
se trouver des raisons de vivre.


      
      	“Ah ben tiens ! Tu sais, sur cette planète on verra la mer.”
      

      	Mais l’âme qui elle ne connait pas le poids vous dit : “Oui, bien la mer c’est peut-être
      joli. Mais moi, là, dans mon domaine, dans mon Royaume je vois encore mieux que la
      mer !”
      

      	“Non mais tu n’as rien compris sur la Terre il y a aussi les oiseaux et de toutes les
      couleurs !”
      

      	“Oui d’accord, les oiseaux sur la Terre. Mais moi j’entends encore mieux le chant des
      oiseaux ici dans mon Royaume.”
                                                                                             
                                                                                             
      

      	“Mais non tu ne comprends pas ! Sur la Terre il y a en plus des jolis garçons et des jolies
      filles.”
      

      	“Ah oui je comprends ce que tu veux dire. Et moi, comme par hasard, je serais le garçon
      et toi tu serais la fille. Et puis je sais qu’au bout d’un mois de toute façon on va se taper
      dessus. Alors ton histoire ne me plait pas du tout ! Je reste dans mon Royaume et je ne
      m’incarne pas !” 


Pour donc inspirer à l’âme le dessin de l’incarnation - je ne dirais pas pour la forcer car il ne s’agit pas
de forcer les âmes à s’incarner absolument pas - mais pour motiver l’âme pour son incarnation il faut
donc créer des principes qui sont inférieurs et qui sont les principes du désir. Quand je parle des
principes inférieurs cela veut dire qu’il existe des principes supérieurs. Qu’est ce que j’entends donc par
supérieur et inférieur ?

En tant que principe supérieur je mettrai tout simplement les Lois divines c’est à dire toutes
les lois dont on vous parle depuis que le monde est monde. La loi de l’amour, la loi du
pardon, la loi de l’ordre, la loi de la force, en fait les lois des sept rayons qui étaient à la
formation du monde et qui prédestinent encore à l’heure actuelle le prolongement de votre
monde.

Les principes inférieurs sont eux des principes de nécessité. Ce ne sont pas des principes qui ont
participé à la création du monde mais ce sont des principes qui répondent à la nécessité de
l’incarnation.


Il y a un monde créé, il y a des âmes qui servent à tour de rôle soit de matériaux pour cette création
soit de sujets qui vont vivre cette création. Et entre les deux il y a tout un monde de différences du
point de vue des vibrations, du point de vue du motif de l’existence. Pour créer un pont entre les deux
il faut qu’existe dans le sens de l’involution le désir puis dans le sens de l’évolution ce que l’on appelle
l’Antahkarana.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Comme je vous l’ai dit mille fois il existe exactement le même trajet pour descendre dans la Matière
que pour en remonter. Et qu’il existe exactement tout le même processus d’involution qu’existe le
processus d’évolution. Mais l’un est l’inverse de l’autre tout simplement.

Et donc ce pont dont on parle tant lorsque l’on est dans le Royaume de l’évolution. Ce pont dont on
parle tant et qui s’appelle l’Antahkarana. Ce pont que tous les disciples aimeraient voir être
complètement bâti ainsi que les profanes et qui donne l’accès à la lumière de l’âme et à l’intelligence
de l’âme. Eh bien ce pont il existe aussi dans le domaine de l’involution mais il ne permet pas le retour
vers Dieu il permet l’accès à la Matière.

Et l’Antahkarana soit le pont qui lie l’âme à la Matière dans le courant de l’involution c’est le
désir.

Tandis que l’Antahkarana qui relie la Matière à l’esprit dans le courant de l’évolution c’est l’absence
du désir.

Tout est l’inverse il faut simplement comme une pièce que l’on jette en l’air retourner la
face.

C’est pour cela qu’il y a d’ailleurs quelques difficultés parce que pendant des âges et des âges l’entité
qui s’incarne a dû procéder à certains effets, a dû procéder à certains changements pour aller jusque
                                                                                             
                                                                                             
dans la Matière. Et au jour où l’entité se trouve dans la Matière il faut faire exactement les mêmes
choses mais dans un sens inverse.

Alors pendant un certain temps eh bien l’entité se trouve un peu saoule.

“Quoi ? Quoi ? Qu’est-ce qu’on me demande ? Qu’est-ce qui se passe ? Mais j’ai fait tout le
contraire pendant des âges et maintenant il faut que je fasse cela. Non non ça ne me convient pas j’ai
trop l’habitude de faire selon l’involution.”

Et c’est pourquoi évoluer paraît si difficile parce que l’entité qui s’incarne a pendant trop de temps
pratiqué l’involution. C’est donc une habitude qui est facile, une habitude dont elle a un grand mal à
se défaire.

Vous allez me dire : “mais pourquoi alors est-ce qu’il y a cette involution ?”

Je voudrais bien répéter pour les nouveaux venus mais cependant je ne peux pas à chaque fois refaire
systématiquement le même discours. Considérons simplement que dans les motifs de l’involution existe
une raison puissante : celle de devenir un Maître absolu.

Lorsque l’on est une entité purement divine qui sort du sein divin, comme je l’ai dit si souvent, il n’y a
pas la maîtrise de soi. C’est un peu comme si Dieu lorsqu’il produit une nouvelle cellule, une nouvelle
entité, il la produit pareil à lui-même c’est certain, mais il ne la produit pas absolument
indépendante et absolument Maîtresse d’elle-même. Car s’il produisait une cellule qui soit
absolument Maîtresse d’elle-même, absolument indépendante, il ne produirait pas une cellule à
l’extérieur de lui. Il se dédoublerait lui-même indéfiniment et il ne se passerait rien. Car en
Dieu il ne peut rien se passer à part sa propre histoire à lui-même mais la vôtre n’a pas
lieu.

Pour donc que ces atomes, car il s’agit bien d’atomes, même si l’on parle d’âme, de monade et
d’esprit, il s’agit bien encore une fois d’atomes, mais ce sont à ce moment-là des atomes
spirituels.

Pour que ces atomes qui sont tout potentiellement le deviennent de façon éclatante, il faut qu’ils
descendent dans le Royaume où l’énergie est la plus concrète. Et ce Royaume-là, c’est la
Matière.



     

La Matière 

 

 


Autrement dit, l’endroit où il y a le plus d’énergie ce n’est pas au Ciel, près de Dieu, contrairement à
ce que l’on croit. L’endroit où il y a le plus d’énergie c’est dans la Matière, jusque dans le cœur et le
ventre des volcans, dans le cœur d’un rocher, dans le cœur d’un quartz.

Seulement, qu’est-ce qui fait la différence entre la puissance de l’énergie prisonnière d’un
rocher dans la croûte terrestre et la puissance d’énergie qui est restée dans le domaine
spirituel ?

La différence de ces deux puissances, et ce qui fait croire aux disciples que l’énergie venue de Dieu est
la plus forte, c’est que celle qui est dans la Matière n’est pas manipulable par l’homme. Elle n’est pas
manipulable. Elle a été enfermée dans le projet de créer la Matière.

On ne peut donc pas comme cela dématérialiser le rocher pour prendre l’énergie qui est dans le rocher
et l’appliquer sur un corps malade pour que l’individu ne soit plus malade. Par contre, cette chose est
tout à fait possible lorsqu’existe un guérisseur, qu’il se met en contact avec les énergies de son plan,
qu’il fait canal avec l’énergie de son plan et qu’il fait descendre l’énergie de son plan jusque dans le
                                                                                             
                                                                                             
corps du malade.

Alors, le profane qui n’y connait rien va se dire : “eh bien, l’énergie qui vient de Dieu, qui vient d’en
haut, est plus puissante car elle va guérir le malade. Alors que si je prends le même malade et que je
l’assois sur le rocher, il ne se passe rien, il va mourir.”

Le fonctionnement de l’énergie qui est dans le rocher ne permet pas la guérison parce que cette
énergie a été commandée pour être un rocher. Pour se concrétiser en tant que rocher et
rester en tant que rocher jusqu’à ce que, éventuellement, l’érosion naturelle vienne un jour
l’effacer de la Terre. Mais ce ne sera que par la main de la Nature et pas par la main de
l’homme.




La preuve en est que c’est dans la Matière qu’il y a le plus d’énergie, c’est que lorsque vous fissurez un
atome, lorsque vous brisez un atome et que vous créez une explosion nucléaire, eh bien là vous
avez visiblement la puissance qui est contenue dans la Matière. Pourtant, vous ne voyez
pas des champignons atomiques se rendre visibles chaque fois qu’un guérisseur appelle
une énergie ou un dévat. Cela veut dire donc que l’énergie qui vient d’en haut n’est pas
plus forte que celle qui est en bas, qui est dans un rocher, qui compose un arbre ou qui
compose tout simplement votre cheveu, mais cela veut dire qu’elle est accessible et qu’elle est
manipulable.

Tandis que celle qui se trouve en bas et qui compose la Matière, elle, a été commandée par le Kumara
de la Terre, soit le Dieu planétaire si vous préférez, Le Dieu de la Terre, donc, en quelque sorte. Elle a
été commandée cette énergie pour se concrétiser et donner tout son feu à la forme qu’est le rocher,
qu’est la plante, le poisson, le corps humain, etc.

Donc vous ne pouvez pas manipuler cette énergie. Par contre, vous pouvez vous recharger légèrement à
sa radiation, ça c’est certain, mais la radiation ne va pas permettre forcément d’exercer un
pouvoir.

Il y a cependant une énergie que l’on peut directement puiser dans le centre de la Terre et qui permet à
certains guérisseurs d’opérer leur guérison comme à certains médiums de se recharger et à l’humanité
entière de recevoir un flux de vitalité. Cette énergie qui se trouve dans le centre de la Terre et qui
remonte depuis ce centre exactement comme le rayonnement d’un caillou qu’on aurait lancé dans l’eau
et qui fait des sphères. Cette vitalité qui donc remonte depuis le centre de la Terre est une
énergie qui est semblable à celle qui est dans le Ciel, exactement la même : la Lumière
donc.


Finalement, cette énergie a été légèrement adaptée au niveau de vibration du corps éthérique de
l’humanité en général.

Ce qui fait que tout en étant exactement la même Lumière que celle qui est au Ciel, que celle qui est
dans le sein de Dieu ou dans le sein des Maîtres, eh bien cette énergie est quand même un
peu étoffée pour qu’elle puisse facilement pénétrer le corps éthérique de l’humanité sans
l’endommager.

Ce qui fait qu’au cours des cycles d’évolution, on parle d’énergie qui vient d’émettre, on
parle d’énergie qui vient du soleil, d’énergie qui vient de constellations éloignées, d’énergie
qui vient de Dieu tout simplement, comme certains se disent. Et ils disent : “Maintenant
qu’il y a un moment d’évolution, maintenant que l’on doit passer dans l’ère du Verseau,
maintenant que l’on doit évoluer, eh bien toutes ces énergies s’abattent sur la Terre. Et
ça coûte que coûte de faire évoluer l’homme, de dilater l’homme, de changer son taux de
vibration.”
                                                                                             
                                                                                             

C’est vrai. C’est vrai mais ce n’est qu’une partie de la vérité. C’est vrai qu’il y a des énergies qui
tombent en cascade depuis l’esprit des Maîtres, le cœur des Maîtres, depuis l’esprit et le cœur du Dieu
Planétaire. Depuis l’esprit et le cœur du Dieu Solaire, des constellations et de tout ce que vous pouvez
imaginer. Mais il est vrai aussi qu’en même temps, une énergie qui est au centre de la Terre peu à peu
se développe dans un degré différent pour adapter l’humanité à l’énergie qui doit justement être reçue
depuis le Ciel.

Donc il n’y a pas une surface, même ronde comme la Terre, une surface sur laquelle les hommes vivent,
bougent, et puis, cycliquement, ils reçoivent des bombardements d’énergie venues de Shambhala,
venues du soleil, des constellations ou d’ailleurs, et s’adapte celui qui peut, meurt celui qui ne peut
pas.

Pour que l’humanité ait une chance de s’adapter aux énergies qui viennent d’ailleurs, eh bien il faut
que la Nature elle-même, que la Terre elle-même, petit à petit les aménage. Et ça c’est le travail de la
Terre, et des êtres qui existent à l’intérieur de la Terre et qui sont la projection même des Maîtres qui
existent à Shambhala.


Autrement dit, il y a deux équipes, une qui reste sur un plan éthérique, et une qui s’incarne
profondément jusque dans le corps de la Terre, de façon à pouvoir prendre l’homme par les deux
bouts.

On ne peut pas simplement dire à l’homme : “Évolue, crois en ton âme, fais la paix avec ton
âme, visionne ton âme, fais descendre ton âme, sois ton âme, sois Dieu, prie Dieu, aime
Dieu !”

L’homme n’est pas simplement cette âme, l’homme n’est pas simplement un feu qui doit monter vers le
Ciel. Car si l’homme était simplement un feu qui doit monter vers le Ciel, eh bien Dieu n’aurait jamais
inventé le jeu imbécile de le faire descendre sur la Terre.

Si donc l’homme est descendu sur la Terre, c’est qu’il y a une raison profonde.

Comme je vous le dis si souvent, Dieu n’est pas quelqu’un qui s’ennuie et qui invente des jeux idiots
pour passer le temps dans le Cosmos.

“Tiens créons un plan physique, on va y noyer tous mes poissons et on verra celui qui arrivera à s’en
sortir.”

Si l’homme donc passe dans la Matière, c’est qu’il y a une raison profonde et qu’il faut tout autant
s’occuper de sa Matière que l’on s’occupe de son Esprit.

Seulement “l’équipe”, si je puis m’exprimer ainsi et je l’exprime entre guillemets, l’équipe qui donc
s’occupe de la Matière de l’homme, elle est beaucoup plus invisible que l’équipe qui pourtant demeure
sur un plan éthérique et que l’on nomme comme étant à Shambhala.

Alors vous allez me dire : “Mais je ne comprends pas là, ça me démonte la tête. L’équipe qui
en fait est la plus physique est en même temps la moins visible ! Mais comment ça se
fait ?”


Eh bien cela vient du fait, tout simple et que chacun pourra comprendre très vite, que l’équipe ou le
groupe d’initiés et de Maîtres qui s’occupe du centre de la Terre, qui s’occupe de l’écorce terrestre, de
la Nature, du Plan aussi d’évolution de l’humanité et du corps de l’homme, de la Matière de l’homme
donc en fait de l’alchimie de l’homme. Le groupe qui s’occupe de cela est un groupe tellement puissant
que si l’homme avait une quelconque connexion, même ne serait-ce que télépathique avec ce groupe, eh
bien l’homme pourrait absolument réduire la Terre en cendres s’il se trouvait être un mauvais
homme.

C’est un groupe extrêmement puissant et non pas parce que ce groupe est plus puissant que le groupe
                                                                                             
                                                                                             
de Maîtres que l’on connaît, classique, Shambhala, avec Koot Humi, avec Morya et avec tous les
autres que l’on cite et que l’on ne cite pas. Ce n’est pas parce que ces Maîtres-là sont plus puissants
que ceux qui sont à Shambhala. C’est tout simplement que le réseau d’énergie qu’ils ont à disposition
et qu’ils doivent manipuler est lui extrêmement puissant. 1000 fois plus puissant qu’une centrale
atomique, car il s’agit bien de cela.

C’est de diriger la centrale atomique que représente la Terre, toute l’alchimie qui se passe dans le
ventre de la Terre et que les atomes soient dirigés pour constituer les formes et qu’ils puissent
maintenir ces formes.

Cela ne se passe pas uniquement par le verdict d’un ange qui passe au-dessus des eaux. Si la Terre
existe et qu’elle maintient ses formes, c’est grâce à une formidable et une extraordinaire
alchimie.


Si votre estomac se maintient et qu’il demeure jour après jour un estomac avec une forme
caractéristique, avec un travail suivi qui l’exécute gentiment sans rien dire. Si votre estomac reste donc
à la même place, c’est parce qu’il y a une Loi immense qui force les atomes à être cet estomac et à
fonctionner en tant qu’estomac. S’il n’y avait pas cette Loi immense, eh bien demain matin vous
réveilleriez et à la place de l’estomac vous auriez, je ne sais pas, la vessie ou un tibia ou l’œil d’un
voisin.

“Qu’est-ce qui se passe pendant que je dors la nuit, tout se démonte, tout se transforme !” Et il n’y
aurait rien de sûr, rien de suivi, rien d’établi.

Pour que donc toutes les formes soient maintenues, il n’y a pas simplement le verdict d’un ange
créateur. Il y a avant tout un groupe, un égrégore de Lois et ces Lois, étant donné le type de lois qui
vivent dans le cosmos et qui jouent dans le cosmos, étant donné leur nature, ces lois ne peuvent pas
vivre à l’intérieur d’autre chose qu’un homme.

C’est-à-dire qu’une loi n’existe pas comme cela dans l’Univers, comme une loi est établie et écrite dans
vos livres de loi : “et ainsi la loi est parce qu’elle est dans le livre.”

Vous vous rendez bien compte, même en parlant des lois traditionnelles de votre société, que même s’il
est écrit dans le livre de la loi, que l’homme doit être libre, que tous les hommes sont égaux entre eux,
vous vous rendez bien compte qu’à l’extérieur, dans la vie traditionnelle, dans la vie courante, quand
vous mettez votre nez, vous vous apercevez qu’il n’y a pas de liberté véritable. Que tous les hommes ne
sont pas forcément égaux.

Et alors là vous vous dites : “Oui, c’est bien beau ! Les hommes inventent des lois mais ces lois
n’existent pas.” Et cette loi n’existe pas pourquoi ? Parce que tout simplement les hommes ne la
vivifient pas. Les hommes ne la vivent pas.

Pour que la loi qui dit que tous les hommes sont égaux existe, eh bien il faut qu’ensuite, socialement,
tous les hommes entre eux fassent l’effort de considérer leur voisin comme un être égal. Si les hommes
entre eux ne font pas cet effort, la loi est seulement écrite. Et la loi n’existe pas, donc le monde est
inégal.

Avec les Lois cosmiques c’est exactement la même chose. Pour qu’une Loi soit pratiquée, pour qu’une
Loi existe vraiment, elle doit être vécue par quelqu’un. Elle n’existe donc pas dans un livre cosmique.
Une Loi n’existe dans aucun livre cosmique.

On parle aussi de l’Akasha. La Loi n’existe pas dans l’Akasha.

La Loi va exister à partir du moment où un être va vivre cette loi, représenter cette loi, extérioriser
cette loi.

C’est le système que je représente chaque fois par les poupées russes. Une poupée dans une poupée
dans une poupée dans une poupée.
                                                                                             
                                                                                             

Imaginez cela au niveau de l’Univers.

Il y a l’homme à l’intérieur du dieu planétaire, du dieu donc de votre planète, celui qui est
véritablement votre Père. Votre Père qui est aux cieux.

Et il y a ce dieu planétaire qui est à l’intérieur du Logos solaire, par lequel justement les dieux
planétaires peuvent avoir la vie. Et ce dieu solaire lui-même est encore à l’intérieur d’un dieu
cosmique, etc. Jusqu’à ce que l’on soit allé du moment ou de l’endroit le plus bas, au moment et à
l’endroit le plus haut. Et en cours de route, chacune de ces entités aura été l’endroit et le véhicule et le
point de rayonnement et d’extériorisation d’une Loi.

Et lorsque l’on prend les lois de la manifestation de la Terre, manifestation de son plan physique, eh
bien de la même manière il faudra une entité, un égrégore, donc un groupe de Maîtres et d’initiés qui
vont être l’endroit de la manifestation de ces Lois. Et qui vont être donc par là même la substance de
la loi.

Sans substance, la Loi n’est pas.

Vous avez beau dire, tous les frères sont égaux, si les hommes ne vivent pas l’égalité, l’égalité n’est
pas. De la même manière, dans l’Univers, Dieu aurait beau dire, par exemple, que la vie est, s’il n’y
avait pas un fonctionnement pour que la vie soit, la vie ne serait pas. Et ce fonctionnement, eh bien
c’est le deuxième rayon.



C’est l’aspect Christique de l’Univers.

C’est la coupe qui se renverse et qui envoie l’eau, qui envoie les âmes dans la Matière. S’il n’y avait pas
ce Principe Christique, soit le rayon 2 en fonctionnement dans l’Univers, la vie ne serait nulle part. Il y
aurait peut-être un décor si Dieu et les anges voulaient se donner la peine, mais même ce décor ne
tiendrait pas vraiment.

Donc, pour que la Nature ait lieu, pour que votre corps ait lieu, et pour que tout tienne sur la Terre, il
y a en son centre un groupe d’initiés et de Maîtres. Ce groupe est la reproduction absolue et complète
du groupe qui existe à Shambhala. Ce groupe-là a pour fonction d’attirer les forces cosmiques, d’attirer
les forces des âmes que vous êtes vous-même séparément, de les attirer vers le centre de la Terre. De
façon à ce que, en rencontrant finalement un jour dans la descente le sol terrestre, toute l’histoire ait
lieu sur le sol de la Terre.



Et c’est ce groupe qui en même temps crée ce que l’on appelle la Loi de la gravitation, qui fait que
chaque objet qui est lancé en l’air se retrouve automatiquement attiré par le sol. Donc, sur les
planètes, où n’existe plus ou pas la gravitation. Cela veut dire qu’il n’existe plus un groupe concret
d’initiés et de Maîtres pour concentrer les énergies du cosmos et les énergies des âmes, de la famille
d’âmes qui devaient avoir une histoire sur cette planète. Toutes les âmes ont été restituées parfois
à un plan supérieur de la planète, ce qui fait que ce groupe d’initiés et de Maîtres n’a
plus du tout besoin d’être concret dans la Matière. Le groupe peut lui aussi monter sur
un plan éthérique, ce qui fait que, par là même sur la planète, tous les objets peuvent
s’envoler.

Ce qui fait que, donc, vous avez les deux pieds sur la Terre, ce n’est pas parce que la Nature a bien fait
les choses et qu’elle a prévu qu’il y aurait un petit homme et que ce petit homme, eh bien, il fallait le
tenir sur le sol. Ce qui fait que vous avez les deux pieds sur la Terre, c’est parce que ce groupe d’initiés,
ce groupe de Maîtres qui est dans sa demeure, ce groupe attire sans cesse toutes les énergies de
l’Univers et les énergies de votre âme elle-même.

Ce qui, par là même, au moment de la manifestation, au moment de la création de la Terre, a créé
                                                                                             
                                                                                             
autour de la Terre le plan astral terrestre.

Le plan astral, c’est donc une somme d’énergie venue du cosmos, mais une somme d’énergie qui se
trouve extrêmement retenue jusque dans la périphérie terrestre, et qui sera en relation très directe avec
tout le mouvement concret et terrestre, tout le mouvement physique.

Par cette force, cette force d’attraction de ce collège d’initiés pour maintenir et créer la vie, par cette
force qui donc converge vers le cendre, va naître aussi un principe inférieur dont nous avons commencé
à parler : le principe du désir de la vie.

Qui se traduit de façon primitive en instinct de survie, puis lorsque l’homme se développe en désir de
profiter de la vie tout simplement, ou de la partager avec les autres, ou de la donner aux autres, selon
les cas.

D’où vient donc votre désir de vivre ?



     

Le désir de vivre 

 

 


Votre désir de vivre ne vient pas donc d’un aveuglement de votre âme qui soudain s’est dit : “Eh bien,
moi je veux aller me promener sur les plages de la Terre. Moi je veux aller manger les ananas qui
mûrissent sur la Terre. Moi je veux profiter de tout ce qui existe sur la Terre.”. Votre âme ne s’est pas
du tout dit cette chose. Elle était complètement incapable d’imaginer ce que pouvait être le plaisir de
manger un ananas, ce que pouvait représenter la caresse de l’eau sur les jambes en marchant sur la
plage. Elle était incapable de se représenter toutes ces choses car l’âme n’a absolument aucune notion
du plaisir ou du désir.

Donc, pour descendre dans la Matière, et pour motiver suffisamment une âme qui est incapable de
plaisir et de désir, pour la motiver quand même suffisamment pour descendre dans la Matière, eh bien,
il faut créer des artifices.

Ces lois artificielles ne sont pas des tromperies, comme si les Maîtres et les Dieux planétaires avaient
inventé des jeux stupides, qui soient contraires en fait à la Nature divine ou à la Nature de l’âme. Un
jeu qui soit un piège et dont l’âme a ensuite beaucoup de peine à s’en sortir. Non, ce n’est pas du tout
un jeu stupide et ce n’est pas du tout un piège. Car s’il est vrai que l’âme était incapable de
vouloir descendre sur Terre, de se trouver le motif, il est vrai aussi qu’elle avait puissamment
l’intention de trouver le moyen de devenir extrêmement puissante et rayonnante à son
tour.

Ce qui fait que les entités qui président à la destination des âmes et à la formation et au réveil des
âmes, les entités sont ensuite obligées de créer des lois et des principes inférieurs pour que les âmes
descendent. Et le premier instant où en fait une âme reçoit son passeport pour la vie, son passeport
pour l’incarnation, c’est l’instant où le Maître de l’âme, appelons-le comme cela, c’est l’instant
où le Maître de l’âme va poser dans la périphérie de l’âme l’énergie que représente la
gravitation.

Autrement dit, lorsqu’une famille d’âmes est extériorisée hors de Dieu pour la première fois, c’est
toujours avec une destination précise.


Les âmes ne restent pas comme cela à papillonner dans le cosmos en attendant qu’un jour existe la
Terre ou une autre terre. Tout est fait en même temps. Car en même temps que les âmes sortent, eh
bien il faut qu’un plan physique existe, de façon à ce que lorsque l’on pose dans l’âme la Loi même de
l’attraction Universelle, donc de la gravitation qui va s’exercer sur elle en provenance d’une planète - et
                                                                                             
                                                                                             
là c’est notamment la Terre - de façon à ce que immédiatement l’âme puisse être reçue. Sinon l’âme se
trouve adombrée par un poids, se trouve pourvu d’un poids qui l’entraîne, qui l’entraîne, qui
l’entraîne, qui l’a fait tomber sans jamais pouvoir s’exprimer à travers quelque chose. C’est
simplement la chute et ça ce n’est pas du tout intéressant et cela ne se passe pas de cette
façon-là.

Donc en même temps que l’âme est pourvu d’un poids pour l’incarnation [...]

[...] sur une pomme qui se trouve au bout d’une branche d’un arbre, un arbre qui se trouve bien sur
Terre et qui ne se trouve distancé du sol que de quelques mètres. Par contre je ne vois pas comment
est-ce que la force de la gravitation arrive à s’exercer sur une âme ou sur une famille d’âmes et que cela
puisse impliquer même les âmes à s’incarner.

Cela vient du fait que une force n’est jamais limitée uniquement au plan physique. Une force a toujours
de très fortes connotations spirituelles, tout simplement parce qu’une force physique elle-même n’existe
que par l’existence d’abord de l’énergie spirituelle.

Donc la gravitation elle-même sur un plan physique comme exercice tout à fait normal de la Nature,
cette force ne peut exister que parce qu’il existe une attraction universelle, qui fait que tout simplement
par le phénomène de la vie et de l’impulsion de la vie, l’impulsion que donne Dieu, le Père, toutes les
âmes trouvent une direction et cherchent une direction.



Elles ne savent pas que c’est forcément l’incarnation. Elles ne désirent pas forcément s’incarner. L’âme
est incapable de désir, incapable de concevoir tout ce qui va y avoir sur une planète physique. Tout ce
qu’elle sait c’est qu’elle a une direction et elle va dans la direction. Et au fur et à mesure, dans cette
direction, sur le chemin qui va dans la direction, elle rencontre des hiérarchies qui elles vont constituer
des plans de vie, des moyens de vie pour la descente et pour la remontée, donc pour l’involution et
pour l’évolution. Et ce sont ces hiérarchies qui en cours de route ont le devoir de concrétiser des plans,
que ce soit des plans qui vous sont encore invisibles à l’heure actuelle ou que ce soit votre plan
physique.

Donc l’âme va depuis son point divin jusqu’à son point physique, elle passe à travers des substances, à
travers les robes, des diverses hiérarchies. L’âme n’est jamais seule dans son voyage à travers le cosmos,
dans son point le plus éthéré jusqu’à son point le plus physique. Elle n’est pas seule face aux
lois.

Et puis un jour elle rencontre un Maître sur la Terre et alors là, de façon sûre, elle peut recommencer
à monter. Non ce n’est pas cela !

Même lorsque l’âme descend dans la Matière, l’âme est toujours entourée d’une multitude de
créatures, de pères, d’anges même si vous voulez les appeler comme cela. L’âme passe à travers les
robes des hiérarchies successives car ses plans ne peuvent exister que dans la mesure, ou comme je l’ai
dit à propos des lois, que dans la mesure où il y a des êtres qui représentent le sang et la substance
pour l’existence de ce plan.

Par exemple lorsque l’on prend le plan éthérique, tout le monde a à peu près entendu parler du plan
éthérique, tout le monde peut pratiquement aussi le voir en faisant un peu d’efforts. Tout le monde en
tout cas arrive à ressentir facilement le corps éthérique.

Tout simplement lorsque vous êtes dans la Nature et que vous vous approchez des arbres et que vous
vous sentez bien sous tel ou tel arbre, eh bien là vous faites l’expérience directe du bien-être de votre
corps éthérique qui se recharge au contact de l’énergie de l’arbre.

De la même façon lorsque vous rentrez dans votre baignoire, au bout d’un moment où vous le
sentez complètement relaxé, vous faites une expérience directe de votre corps éthérique.
Parce qu’il est connu que le bain, que l’eau, favorise justement la détente dans le corps
                                                                                             
                                                                                             
éthérique. Parce que l’eau nettoie les vibrations qui demeurent dans le corps éthérique. Enlève
aussi les surcharges éthériques. Donc automatiquement l’individu se sent détendu dans sa
baignoire.

Dans ces moments-là vous expérimentez directement le corps éthérique. Donc vous savez à peu près ce
qu’est le corps éthérique.

Eh bien ce corps éthérique, que ce soit le vôtre ou celui de la Nature entière, ne peut exister
que parce qu’il existe une hiérarchie qui est consacrée et qui se consacre elle-même, qui se
sacrifie à rester sur ce plan-là, pour être la substance qui pourra faire exister ce plan-là, ce
corps-là.

Cela veut dire donc que sur le plan éthérique il y a une hiérarchie d’être. Une hiérarchie d’individu qui
constitue le plan éthérique.

De la même manière pour le plan astral, de la même manière pour le plan mental, de la même
manière pour tous les autres plans. Chaque fois vous allez rencontrer une hiérarchie. La seule
différence c’est que il y a des hiérarchies qui ne sont pas prévues que vous connaissiez. Tandis
qu’existe d’autres hiérarchies que vous devez absolument connaître, car ce sont des êtres
qui peuvent favoriser votre développement spirituel et même provoquer le développement
spirituel.

Tandis que les autres hiérarchies que l’on pourrait appeler donc des hiérarchies inférieures,
celles là vous n’avez pas besoin de les connaître et je dirais même qu’à la limite il est assez
délicat d’apprendre à les connaître car puisque ce sont des hiérarchies qui sont descendues
très bas, les entités qui composent ces hiérarchies ne sont pas forcément profitables pour
l’homme.

La preuve en est que lorsque vous allez sur le plan astral, pour certains, pour ceux qui se dédoublent,
ou pour ceux qui ont entendu l’histoire et le rapport de ceux qui se sont dédoublés, lorsque vous
allez sur le plan astral eh bien vous ne rencontrez pas forcément que des bonnes entités.
Vous rencontrez aussi toute une horde d’individus qui s’amusent à vous jouer des tours, à
sucer votre vitalité, à vous faire croire à des mirages, à des visions et à vous faire faire des
cauchemars.

Est-ce que cela veut dire que ces hiérarchies inférieures sont toutes composées par ces entités là ?
Non. Mais cela veut dire que le gros de cette hiérarchie inférieure est composé avec ces individus,
parce que ces individus sont la substance du plan. Et que comme le plan est grossier à
cause de son type vibratoire, exactement comme une note qui est émise et qui doit être
lourde, automatiquement, si vous alliez observer les atomes qui composent le son, cette note
lourde, vous apercevriez que les atomes eux-mêmes sont entourés de lourdeur. Et au fur
et à mesure, lorsque vous remontez toute la gamme cosmique, il se passe la même chose.
Mais vous allez chaque fois rencontrer une couverture de plus en plus fine, de plus en plus
cristalline.

Cependant, même lorsque vous êtes dans la hiérarchie la plus inférieure de la création, vous allez
toujours trouver à la tête de la hiérarchie un être lumineux. Car s’il n’y avait pas un être lumineux, eh
bien il n’y aurait pas de direction possible.

Et c’est pour cela que même en allant sur un plan astral que l’on peut qualifier carrément d’inférieure,
certains individus arrivent quand même à rencontrer soit l’image de Jésus-Christ, soit parfois
même l’image de certains Maîtres. Cela ne veut pas dire que les Maîtres demeurent ou
que Jésus-Christ demeure sur ce plan-là, mais cela veut dire qu’il existe quand même la
projection de leur vibration jusque sur ce plan-là pour tenir le plan en fonctionnement tout
simplement.

Mais il n’est pas bon de rencontrer les éléments de la hiérarchie.
                                                                                             
                                                                                             

Car lorsque, par exemple, on voudrait rencontrer les éléments de la hiérarchie astrale, eh bien il
faudrait avoir, en plus de la double vue, la capacité d’être un magicien. La capacité donc très forte de
commander à ces énergies.

Car lorsque vous allez faire votre premier appel, pour, par exemple, pouvoir manipuler une X énergie,
pour influencer sur tel événement ou telle personne, vous allez vous apercevoir - et tous ceux qui ont
touché à la magie savent très bien ce que je dis en ce moment - vous allez vous apercevoir que appeler
une énergie ce n’est pas simplement appeler une énergie comme lorsque vous mettez en marche
l’électricité, lorsque vous appuyez sur votre interrupteur et que la lumière existe dans le
bulbe.

Appeler une énergie ce n’est pas simplement ouvrir l’interrupteur, étant donné que tout fonctionne
selon la loi que j’ai expliqué précédemment. C’est à dire que chaque fois qu’il y a une énergie, il y a
aussi une entité qui sert de corps à cette énergie. Lorsque vous appelez une énergie, même du plan
astral, même s’il est inférieur, même si cela ressemble à de la magie, et que l’on pense
uniquement vibration et rayons, automatiquement en appelant une énergie, vous appelez une
entité.

Et pourtant dans votre esprit, il vous semble que vous avez simplement appelé une énergie.

“Tiens, je veux simplement obtenir plus d’énergie pour influencer tel individu, ou pour me favoriser
dans tel ou tel événement.”

Mais il se trouve que comme toutes les énergies ont un corps de manifestation, parce que
inversement toutes les manifestations sont des énergies, si vous appelez une énergie pour
influencer un individu, vous appelez en même temps son corps de manifestation. Ce qui fait
que beaucoup de mages, qui sont en plus doublés du troisième œil, lorsqu’ils font leurs
invocations, ils voient en même temps arriver des êtres très étranges, extraordinairement
étranges, comme il est impossible d’en inventer pour l’esprit humain. Des êtres qui ont des
plumes partout, avec des têtes de serpents, ou avec des crochets d’aigle au pied, ou bien des
êtres qui sont à moitié poissons, et puis à moitié cartables sur le dos, ou bien des êtres qui
sont à moitié, je ne sais pas, vous pouvez inventer n’importe quelle figure, vous n’arriverez
jamais encore à imaginer suffisamment pour composer tous les êtres qui existent dans cet
univers.

Et pourquoi est-ce qu’ils existent de cette manière-là ? Est-ce que les archanges, est-ce que Dieu a
réfléchi pour faire une créature qui est la tête d’un poisson, le corps d’un chameau, et la
queue de je ne sais pas quoi ? Non ! Personne ne s’est creusé la cervelle pour essayer de
fabriquer une horreur pareille. Ce n’est pas la peine de dépenser du temps et de l’énergie pour
cela.

Seulement, il se trouve que lorsque les énergies sont précipitées et qu’on leur donne le droit à la vie et
le devoir à la vie et le devoir au fonctionnement, automatiquement, leur type de vibration et leurs
différents types de fonctionnement va créer une extériorisation typique. Ce qui fait que lorsque va
vous apparaître un être qui est tout couvert de plumes, qui se termine avec des pieds de
pintade et qui a la tête d’un serpent, eh bien cela ne veut pas dire qu’un être l’a fabriqué de
cette façon, mais cela veut dire que son corps est l’aboutissement logique, la concrétisation
logique de ses énergies et de son type de fonctionnement. Et au moment où il va y avoir la
possibilité d’être visible, tous ces éléments qui ne vous apparaissent pas en temps normal
vont vous apparaître en tant que plume, queue de poisson, serre d’aigle ou je ne sais quoi
d’autre.

Donc je ne veux surtout pas vous inspirer pour favoriser une rencontre avec les hiérarchies inférieures,
même pas la hiérarchie du plan éthérique.


Si vous voulez rencontrer des hiérarchies valables, tournez-vous toujours vers une hiérarchie supérieure,
                                                                                             
                                                                                             
vers une hiérarchie qui commence donc sur le plan mental et c’est ce que l’on appelle la hiérarchie des
Maîtres. Ayez toujours le souci de convoquer, d’invoquer, de visualiser la hiérarchie des
Maîtres.

Aucune autre hiérarchie.

Par contre, lorsque vous allez être acceptés dans la hiérarchie des Maîtres, et non pas parce que vous
allez être vous même un Maître, mais parce que vous allez être quelque part un initié et un initié
accepté, après vous allez pouvoir commander aux hiérarchies inférieures, aux hiérarchies de
l’astral, de l’éthérique, etc. Vous allez pouvoir faire face à face parce que vous pourrez les
commander.

Tant que vous ne pouvez pas les commander, vous ne devez pas les appeler, vous ne devez pas y penser.
Simplement, sachez que cela existe pour connaître votre monde, mais ne les appelez pas et n’y allez
pas.

Si dans votre dédoublement spontanément vous allez dans ces niveaux-là, eh bien refusez de vous
dédoubler. Travaillez sur vos vibrations pour pouvoir vous dédoubler sur ce que l’on pourrait appeler
un plan mental, car ensuite vous allez pouvoir retourner dans ces plans inférieurs et véritablement
travailler au niveau de ces plans inférieurs. Vous ne risquerez rien et en plus vous serez fort
utile.

Alors que si vous y allez avant, non seulement vous risquez un gros danger, mais en plus vous
représentez un point de souci et de catastrophe pour la hiérarchie des Maîtres et pour tous ceux
qui préservent la survie de l’humanité. Il va falloir que quelqu’un aille là-bas, aille vous
prendre, aille vous tirer malgré vous, pour que vous ne risquiez plus rien sur ce terrain
inconnu.

Donc préparez-vous d’abord à recevoir l’initiation, préparez-vous d’abord à aligner vos énergies avec
votre âme, préparez-vous d’abord à rencontrer le Maître et ensuite vous irez dans les plans inférieurs
et vous commanderez à ces plans inférieurs et vous ferez tout ce que vous voudrez. Il n’y a aucune
limite. Vous pourrez vous-même vous mettre à fabriquer des fleurs pour qu’elles rayonnent sur un plan
physique. Personne ne vous en empêchera. Seulement la plupart des grands initiés à arriver
à ce point-là ne veulent absolument pas descendre, ne serait-ce que pour fabriquer des
fleurs.

On pourrait croire que cela est très joli, très gentil, que cela est une expérience fantastique, de pouvoir
ensuite redescendre et être le dieu d’une fleur, être le créateur d’une fleur, de la fleur la plus
fantastique qui existe. Les initiés ne le font pas, pourquoi ?

Parce que tout simplement même si vous ne créez qu’une fleur, vous êtes ensuite enchaînés au
développement de cette fleur. C’est-à-dire qu’il n’y a pas que la beauté de l’acte créateur, il
y a aussi toute la responsabilité qu’implique cet acte. Il y a la responsabilité de voir se
développer cette fleur et l’esprit qui automatiquement va s’incarner à l’intérieur. Et cet esprit
ne va pas se développer uniquement sur une heure, sur deux heures ou sur trois jours.
Cet esprit qui s’est incarné dans la fleur a commencé un voyage qui va durer des millions
d’années. Alors l’initié ne veut surtout pas avoir à faire à quoi que ce soit avec le pouvoir
créateur.

Parce qu’il se dit : “je crée une fleur, d’accord, je crée une amétis, d’accord, je crée un petit nain sur
la Terre, d’accord. Mais pour moi c’est l’esclavage pour des millions d’années.” Jusqu’à ce que
l’individu qui ensuite évolue à l’intérieur de cette forme soit arrivé à l’achèvement spirituel. Ce qui
fait que de façon très ouatée, le disciple sort du temple. Surtout il ne veut pas qu’on le
remarque.

“Pourvu que l’on ne me demande pas de créer telle ou telle chose, pourvu que je puisse continuer ma
route, pourvu qu’il n’ait pas besoin de moi pour régénérer que ce soit les cactus, les poissons rouges ou
                                                                                             
                                                                                             
les chênes qui existent sur la Terre.”

Mais heureusement il existe quand même des êtres qui sont capables de ce type de sacrifices.

Je dis “heureusement” parce que même un individu arrivé à un grand développement spirituel n’a pas
forcément envie de rester au niveau de vie que représente la Terre pour perpétuer la vie de la
Terre.

Il y en a beaucoup qui continuent ensuite directement leur chemin de libération, qui ne
s’arrêtent pas. Est-ce que cela veut dire que même à l’instant où l’on devient extrêmement
spirituel, il reste une étincelle d’égoïsme ? Non, je ne dirai pas les choses de cette façon
là.

Je dirai tout simplement qu’il y a des âmes dont l’impulsion de la libération est beaucoup trop forte, ce
qui fait que le désir du sacrifice ou la pulsion du sacrifice est elle-même effacée.

La capacité au sacrifice est quelque chose qui n’existe pas dans toutes les âmes, même des âmes
fortement développées, arrivées jusqu’au stade des Maîtres voire même plus haut. C’est donc un rayon
bien spécialisé.

Mais revenons à ce groupe d’initiés et de Maîtres qui travaillent à l’intérieur de la Terre.

Ce groupe d’initiés donc attire par la puissance de la volonté, la puissance de l’amour pour que la vie
soit. Ce groupe attire toutes les forces du cosmos, attire le prana du soleil, attire les forces des
planètes, les forces des constellations et attire aussi les vagues de vie, soit les âmes qui sont
projetées dans le système solaire, voire même d’autres systèmes solaires fort éloignés. Et
automatiquement ces êtres exercent un peu l’effet d’une lumière miroitante, une lumière
attirante.

De ce fait-là, les âmes, voyant la lumière et ayant reçu le poids dont j’ai parlé tout à l’heure, les âmes
voyant la lumière et les âmes ayant le poids descendent alors dans la Matière. Et de la même façon
que ces êtres attirent les âmes, les êtres maintiennent les âmes, ainsi que tous les atomes qui
composent la forme et les formes. Et c’est à cause de l’exercice de cette attraction pour la
nécessité de la vie, la nécessité de l’incarnation, que naît par là même le désir, le désir de
vivre.

Ce qui fait que le désir de vivre n’est pas une notion qui vous appartient à vous, que vous avez
fabriqué vous-même. Le désir de vivre est une notion qui vous a été donnée pour qu’une expérience
physique ait lieu. Et lorsque vous commencez vos expériences physiques, il y a toute une suite
d’événements, il y a toute une suite de prises de conscience, il y a aussi toute une suite d’états d’âme
que vous-même vous fabriquez.

Ces états d’âme au début, puisque l’âme est prisonnière de la Matière, ces états d’âme au début ne
sont pas forcément donc divins, ni grand d’esprit, ni très élaborés. Ce qui fait que ce principe de
survie, ce désir de vivre, qui vient d’ailleurs lorsqu’il est mis en confrontation avec tous les
événements que vous vous créez, que vous vous allez vivre, et toute la psychologie que
vous allez en tirer, ensuite ce désir devient le vôtre et s’inscrit en vous-même comme le
vôtre.

Ce qui fait qu’il y a des gens qui seront capables d’exposer leurs voisins, d’exposer leurs amis dans une
situation pour se protéger eux-mêmes. Ce qui fait que certains individus aussi seront capables d’aller
voler, d’aller prendre aux autres, de mentir ou de créer des stratégies pour perdre les autres de façon à
obtenir pour eux-mêmes. Donc par extension, toutes les plaies humaines que vous appelez, par
exemple, l’égocentrisme, l’égoïsme, l’avidité, l’avarice, toutes ces plaies humaines sont des extensions
du désir primaire de vivre.

Seulement ce désir, lorsqu’on le prend au début, lorsqu’on le prend donc à l’instant de sa naissance et
à l’instant de son incorporation en vous-même, dans votre âme.
                                                                                             
                                                                                             


Lorsque l’on analyse ce désir, il est simplement pulsion de vie, motif de vie. Ce n’est que lorsqu’il va
rencontrer ensuite vos propres désirs, issus de lui-même bien sûr, mais adapté ensuite à
votre échelle, à vos motifs, à toutes les réactions aussi qui vont vous être suscitées par la
confrontation avec les autres, avec la société, avec la Nature. Ce désir ensuite qui pourtant à
l’origine est pur, noble et tout à fait beau, ce désir va se transformer en une multitude de
plaies.

De la même façon votre âme qui est divine, votre âme qui est l’étincelle même de l’esprit de Dieu,
lorsque la vie a lieu dans votre incarnation, dans votre plan physique, vous n’allez pas forcément être le
reflet de votre âme. Un homme qui est égoïste n’est pas le reflet de son âme. Un homme
qui bat sa femme n’est pas le reflet de son âme. Un homme qui n’a aucune patience avec
l’enfant qu’il doit éduquer n’est pas le reflet de son âme, et pourtant il est avant tout une
âme. Mais comment est-ce que cette âme développe ensuite une vie qui peut être l’inverse
d’elle-même ?


Non pas parce que l’âme va jouer le jeu inverse des Lois qui motivent son existence et de ses qualités,
mais tout simplement parce que en étant plongé dans la Matière, en arrivant donc dans un corps,
l’âme rencontre aussi un cerveau. Et ce cerveau n’est pas l’endroit où l’âme va résider en tant que telle,
c’est l’endroit que l’âme va utiliser. Ce n’est donc qu’un instrument, ce n’est pas l’endroit de résidence,
c’est l’instrument.

Donc ce cerveau ne va pas être le reflet encore une fois de l’âme puisqu’il n’est qu’un instrument. Le
corps entier n’est qu’un instrument. Mais en étant un instrument et en ayant l’âme au-dessus, il se
trouve qu’automatiquement l’instrument qui va vivre des expériences sur un plan physique, avec
les émotions, avec aussi les chocs physiques, avec tout ce qui existe et qui fait votre vie,
automatiquement étant donné qu’il y a là le témoin, là l’instrument, et que cet instrument va être
en confrontation avec des événements, il va se créer un intermédiaire que l’on appelle la
psychologie.



     

La psychologie 

 

 


Et c’est cette psychologie qui est l’intermédiaire entre la vie de l’âme et l’activité d’un cerveau qui va
ensuite s’approprier toute la région du désir et transformer ce désir en une multitude d’autres désirs et
la capacité à être attaché ou à éprouver des plaisirs.

Donc si l’on veut véritablement connaître le désir, connaître sa nature véritable, il faut savoir que en
premier le désir est avant tout le motif, l’ordre de vie qui vous a été donné exactement comme l’on
vous donne la possibilité de vivre. Une grande force d’attraction vers la Matière, pour
la Matière, parce que c’était le seul moyen de descendre. Mais ensuite, et à cause de la
présence du cerveau, donc de toutes les interprétations intellectuelles, morales et mentales de
cet instrument, se crée un autre agent que l’on appelle la psychologie qui va transformer
cette loi d’attraction vers et pour la Matière en une multitude d’attachements à ce que
produit la Matière. Donc, attachements à tout ce que la Matière va pouvoir procurer comme
plaisirs.

L’élément qui tient donc l’âme dans la Matière, mais de façon attachée, ce n’est pas du tout la chute
de l’incarnation, c’est la psychologie qui se trouve entre l’âme et la personnalité, entre l’âme et le
cerveau si vous préférez.
                                                                                             
                                                                                             


     
L’élément qui tient l’âme dans la Matière de façon attachée, c’est la psychologie qui se
trouve entre l’âme et la personnalité, entre l’âme et le cerveau.


 

 


Donc, pour être un individu tout à fait libre, pour pouvoir non seulement imaginer Dieu, mais aussi le
recevoir dans la poitrine, et être complètement et totalement votre âme, votre divinité, il faut cesser
d’être une psychologie, cesser d’être cet élément intermédiaire qui va sans arrêt, sans arrêt, sans cesse
interpréter, s’approprier les choses ou les rejeter, et va ainsi surcharger le subconscient ou le vider
complètement.

Il faut cesser d’être une psychologie.

Mais tout le monde arrive avec les grosses valises de la psychologie. Quand un individu
rencontre quelqu’un, il suffit que ce quelqu’un ait une grosse voix, une certaine prestance,
pour qu’immédiatement, si la personne qui rencontre ce quelqu’un, et si cette personne a
quelque part un complexe d’infériorité ou un complexe vis-à-vis du père, automatiquement
elle va être dans un état de crainte et de peur. Quels que soient d’ailleurs les motifs qui
fait avoir une grosse voix à l’autre, que ce soit la colère ou tout simplement le don de la
Nature.


Qui vous dit que vous devez trembler à côté des grosses voix, même des grosses voix coléreuses ?
Personne ne vous dit que vous devez trembler ! Parce que la colère de l’autre lui appartient,
c’est sa liberté d’être en colère. Et il a le droit à ce genre de cinéma, il a le droit de vivre
cette histoire, il a le droit parfait de vivre sa colère, d’être terriblement coléreux, de tout
casser, et de crier, et de hurler. Il a le droit, c’est son histoire, c’est sa vie, c’est son film.
Ce film n’est pas déroulé, n’est pas créé, n’est pas vécu, pour vous faire peur, pour vous
dominer. Par contre, il va être créé pour vous faire peur et vous dominer si vous, vous
jouez le jeu de la domination. Alors après, chaque fois qu’il voudra vous dominer, il va
crier.



Et l’individu qui est en face et qui va jouer le jeu de la domination, joue ce jeu pourquoi ? Parce qu’en
lui se trouve une faiblesse, en lui se trouve un manque de confiance, alors que l’autre déborde de
confiance. Et s’il y a manque de confiance, c’est parce qu’il y a manque de connaissance de
soi.

Connaissance de soi qui ne sera pas forcément spirituelle, car il y a des gens qui ont une énorme
confiance en eux-mêmes sans être des gens spirituels. Ils se connaissent, ils ont une grande
connaissance d’eux-mêmes, mais pas au niveau de l’âme, au niveau de la puissance de la personnalité.
Ils savent que s’ils crient, ils vont être entendus, ils vont être obéis. Ils savent aussi qu’en eux existe la
capacité à exercer cette énergie pour contraindre l’autre. Ils se connaissent très bien, même s’ils ne
connaissent pas leur âme, ils connaissent en tout cas parfaitement les énergies de leur personnalité.
Tandis qu’un autre ne les connaît pas vraiment, alors en plus d’être introverti, il les étouffe
complètement. D’où la naissance d’un faible par rapport à un fort. Et cela est d’ailleurs vécu
cycliquement.


Cycliquement, le faible qui est faible va ensuite à son tour devenir fort. Ça c’est tant que l’on reste dans
le règne de la dualité, le règne où s’exprime la personnalité. Cependant ce balancement n’existe
plus dès que l’homme augmente un peu ses vibrations et qu’il bascule dans le domaine de
l’âme.
                                                                                             
                                                                                             

L’âme elle ne connaît pas ce genre de polarité. L’âme n’a qu’une polarité, c’est l’attraction vers la
Matière.


     
L’âme n’a qu’une polarité, c’est l’attraction vers la Matière.


 

 


Donc lorsque vous êtes dans un état de désir et que vous voulez pour être - selon votre question
initiale - être meilleur télépathe par exemple, être meilleur disciple, être un meilleur guérisseur, être
une meilleure maman ou un meilleur papa au foyer, ou être un meilleur professeur en classe, ou
un meilleur patron dans une entreprise. Pour être meilleur quoi que ce soit, ce qu’il faut
c’est avant tout comprendre que cette attraction que vous avez pour toutes choses vient
initialement d’une attraction qui vous dirige vers la Matière pour que votre expérience
soit.

On ne peut pas combattre une énergie négative si l’on ne comprend pas, si l’on ne
connaît pas sa contrepartie positive, c’est impossible.

Vous vous attaquez tout simplement à des fantômes dans le noir et vous ne savez pas où taper.
Allumez la lumière et vous verrez la tête qu’ont les fantômes et vous apercevrez qu’en ayant
simplement allumé la lumière eh bien, comme par hasard, le noir n’existant plus, les fantômes
n’existent plus non plus.

Sachez que le désir n’a pour fondement unique que l’incarnation. C’est une force qui a
été créée uniquement pour précipiter l’âme dans la Matière afin qu’elle puisse
expérimenter.

Donc lorsque vous avez envie de courir par exemple, je ne sais pas moi, sur des boissons alcoolisés, de
courir vers des plats sucrés ou salés, de courir à votre voisine ou votre voisin parce que les formes vous
conviennent, de courir dans les magasins pour acheter tous les vêtements, pour changer de vêtements
de façon à ce qu’ils soient à la mode, chaque fois que vous sentez la pulsion pour aller quelque
part, sachez que vous ne devez pas simplement bloquer la pulsion en disant : “Mais je
suis une âme avec peu d’évolution. J’ai encore des désirs, je suis encore attaché, j’en ai
marre, j’en ai assez ! Je prie Dieu tous les jours et il n’y a jamais de détachement qui se
produit !”

Le but n’est donc pas de bloquer le désir, le but c’est de comprendre l’énergie qui vient.

L’énergie qui vient, elle, elle va vous faire tourner exactement comme une eau qui vient fait tourner la
roue à aubes du moulin ou du bateau. Vouloir bloquer la roue est complètement idiot.
Automatiquement, l’eau va casser les pales de la roue et l’individu va être complètement déséquilibré,
refoulé, malade ! Ce qu’il faut donc c’est soulever légèrement la roue de façon à ce qu’elle ne touche
plus l’eau ou qu’elle ne touche le courant d’eau que une fois sur deux tours, une fois sur trois tours et
ceci non plus pour être forcés par le courant d’eau, dirigés par le courant d’eau mais pour vous même
diriger le courant d’eau sur quelque chose, sur quelqu’un, dans une direction, c’est complètement
différent.

Donc chaque fois que vous sentez une impulsion, que vous sentez un désir que vous-même vous voulez
combattre, vous ne devez pas bloquer.

Imaginez simplement que cette chose qui est là devant vous est comme un courant d’eau, comme un
torrent, comme un fleuve puissant et que vous qui êtes face à cette chose vous êtes comme la roue à
aubes du bateau et si vous touchez l’eau vous allez partir dans la direction de l’eau, vous allez
partir vers l’objet et consommer l’objet, que ce soit un plat de frites, que ce soit un verre
d’alcool, que ce soit une sortie au cinéma ou que ce soit votre voisine ou votre voisin, il y aura
consommation.
                                                                                             
                                                                                             

La seule manière de véritablement être un ascète, et je dirais plutôt d’être un sage, un sage qui garde
en même temps toute sa joie de vivre et sa capacité à regarder la vie en face et pas de s’en éloigner,
de mettre les mains devant les yeux pour ne plus la voir : “non non non je ne veux plus
voir les femmes car elles me tentent, non non non je n’entre plus dans les bars car cela me
tente car j’aime boire, j’adore mon pastis, j’adore mon whisky mais ça ça ne plaît pas à
Dieu.”

Pour être donc un sage qui assume sa sagesse avec équilibre, avec humour et qui n’est pas un être faux,
qui se voile la face face aux tentations, il faut comprendre que ce courant d’énergie ne vous entraîne
que si vous posez le pied. Donc quand vous êtes face à un objet, ne bloquez pas, vous allez casser votre
roue et vous allez tout refouler au niveau du subconscient et devenir fort malade, jusque dans votre
corps éthérique.

Ne bloquez pas ! Simplement levez la roue !

Imaginez que cette roue qui tourne ce n’est pas simplement l’attente du plaisir et votre personnalité,
c’est aussi votre âme. Imaginez que votre âme est ce bateau avec cette roue qui glisse dans le courant
d’eau et vous voulez vous tirer du courant d’eau, vous ne voulez plus être attaché aux objets, vous ne
voulez plus systématiquement tous les samedis après midi, bon gré mal gré mais parce que la
puissance du désir est là, courir dans les magasins pour vous acheter quelque chose alors que vous savez
que vous n’avez pas assez d’argent.

Alors au lieu de vous dire : “Mais non ! Je n’ai pas assez d’argent. Non, je dois faire des économies.”,
ce qui vous crée tout de suite un décor très noir à propos de votre vie car vous mettez face à vous
toutes les incapacités de votre porte-monnaie et automatiquement vous allez devenir frustré. Vous allez
vous dire : “Mais cette société est mauvaise car elle pratique la théorie des bas salaires dont
moi-même je suis victime. Il n’y a aucune égalité !”

Et tout ça va venir à cause de quoi ? À cause du simple fait qu’un samedi après midi vous avez
voulu vous raisonner pour ne pas aller acheter telle jupe ou tel pantalon ou telle voiture. Et
tout au cours du mois vous allez ruminer à propos de votre manque d’argent. Alors que le
problème n’est pas le manque d’argent, mais vous utilisez à mal le prétexte du manque
d’argent.

Le problème donc lorsque vous voulez cesser la relation avec un désir ou avec un plaisir ce n’est pas de
bloquer, de vous mettre en cause vous et votre nature humaine, votre statut social. Vous devez
simplement imaginer que vous êtes donc une roue, que cette roue est l’âme et que vous décollez tout
doucement la roue dans un plan supérieur.




Donc quand vous êtes face à un objet qui attire votre désir et que vous voulez ne pas succomber à ce
désir, ne bloquez pas. Voyez simplement votre roue dans le plexus solaire car c’est à ce niveau-là que
tout le désir, que toute la traction existe et rayonne. Prenez cette roue qui est votre âme et
transportez-la dans votre plexus cardiaque, là, au niveau où il y a seul l’intelligence de Dieu,
l’intelligence de votre âme et le rayonnement de votre âme.

Et à force de faire ces dépolarisations vous allez vous apercevoir que vous pourrez aller partout sans
succomber à quoi que ce soit, même si un instant vous êtes attiré, si vous ne voulez pas jouer le jeu de
la vie à ce moment-là, parce que vous avez un travail à faire ou parce que vous voulez vous éprouver
vous même, transportez votre vie du plexus au centre cardiaque et vous verrez que vous allez être
détaché de tout, même si chaque fois vous allez devoir refaire le transport parce que rien n’est acquis
du premier coup, rien ne sera acquis même au bout d’un an d’exercice. Il vous faudra à chaque fois
refaire le transport.

Mais vous connaissez au moins le moyen.
                                                                                             
                                                                                             


     

Plexus solaire 

 

 


Car je vous l’ai dit l’endroit des plaisirs, l’endroit des désirs, l’endroit aussi de toutes les frustrations,
de tout ce qui fait votre psychologie chaotique, aussi bien que euphorique de temps en temps, tout se
trouve dans le plexus solaire, à cet endroit là, le haut de l’abdomen. C’est ce que l’on appelle en
occultisme aussi d’ailleurs le cerveau inférieur.

Autrement dit lorsque l’on rencontre des hommes primaires, lorsque l’on est face à des
individus beaucoup et énormément profanes, vous avez affaire à des individus qui n’ont
pas leur intelligence dans leur cerveau mais qui ont leur intelligence dans l’abdomen. La
tête n’est donc pas du tout située au même endroit.


Le cerveau cependant sera actif mais il sera actif uniquement en tant que cerveau, en tant
qu’ordinateur, pour donc prendre les données, faire des comparaisons avec les données qui existent
déjà dans la bande de mémoire. Voir si l’on doit déclencher une crise nerveuse parce que cela ne
correspond pas à la donnée qui est dans la case X de la relation Z, ou voir si l’on doit déclencher un
sourire parce que cela correspond à la case Y de l’endroit U ou T ou V, et ainsi de suite, tous les
comportements vont être ensuite déterminés par comparaisons, par traitement de texte en quelque
sorte.

Seulement s’arrêter au traitement de texte ne prédispose pas du tout à une vie heureuse, ni même à la
Vie tout court. Le traitement de texte ne correspond pas à la Vie.

Le traitement de texte est un traitement de données qui doit être utilisé uniquement pour
pouvoir agir de façon sociale, agir face à une science, de façon à ce que l’homme n’ait pas
chaque jour à tout redécouvrir. Si le cerveau n’existait pas, si la banque de données n’avait
pas été prévue, l’homme serait obligé chaque jour à tout redécouvrir. En deux heures de
sommeil il aurait oublié même jusqu’à l’alphabet, il aurait oublié qui sont ses parents et il se
réveillerait regardant ses parents, en se demandant qui sont ces gens, en ne sachant plus
parler, en devant tout chaque fois redécouvrir. Ce n’est pas possible, vous le comprenez
bien.

Pour que l’homme ait une histoire, pour qu’il puisse agir, pour qu’il ait la liberté de l’action, la liberté
de la création, il faut que le cerveau soit une bande et une banque de données, donc une mémoire.
Mais il faut utiliser cette mémoire correctement et la maîtriser, ne pas être esclave de la
mémoire.

Dès que l’on est esclave de la mémoire, c’est à dire que si, par exemple, l’un jour on est allé
sur un arbre pour voler des pommes et qu’en descendant de l’arbre, il y avait là le garde
champêtre ou le propriétaire du champ et que cet homme a frappé et il nous a frappé très
violemment. Automatiquement, si l’on en reste au niveau de l’intelligence de la mémoire,
l’intelligence du cerveau, on va associer la pomme au coup, ce qui fait que des années plus
tard, lorsque par hasard un ami présentera une pomme à cet homme, l’homme va être pris
de panique, sentir déjà la douleur venir et il va fuir son ami, il va quitter la table et s’en
aller.

De la même manière, l’individu est stéréotypé dans un tas et un tas de comportements,
pré-programmé dans un tas de réactions qu’il va avoir ou ne pas avoir, parce que cela correspond à des
données qui sont dans la mémoire ou pas. Il est cependant important que l’individu se rappelle
que la pomme est liée à des coups, car ce qui est important, c’est qu’en se rappelant la
                                                                                             
                                                                                             
pomme, il va se rappeler qu’il a volé la pomme et que ce vol-là implique les coups. De cette
manière-là, il va savoir et se rappeler de façon sûre qu’il ne faut pas voler, sinon il y a les
coups.

Mais celui qui va savoir ou qui va savoir interpréter que le vol amène les coups, c’est quelqu’un qui
commence à réfléchir, donc à être un témoin de sa vie. Tandis que celui qui va dire : “Attention,
chaque fois que je vois une pomme chez un épicier, l’épicier va me frapper dessus, alors je cours vite
devant l’épicerie pour ne pas rencontrer ni l’épicier ni la pomme.”, celui-là ne réfléchit pas. Celui-là
n’est pas le témoin de sa vie, il subit la banque de données qui existe dans son cerveau. Il est donc un
être tout à fait primaire. Même s’il vous apparaît avec une cravate et des souliers vernis, il est
très primaire, car il ne vit qu’au niveau des correspondances des données qui sont dans la
mémoire.

Et c’est une vie qui existe pendant très longtemps, qui est significative d’un certain niveau d’évolution.
C’est un système qui existe pour préserver la race, de façon à ce qu’un jour, lorsque l’entité qui
expérimente à travers ce corps-là, à travers ce cerveau-là, lorsqu’elle est suffisamment autoconsciente,
eh bien cette entité puisse avoir un corps à disposition, tandis que s’il n’y a pas ce système de données,
l’homme va gâcher son corps dans n’importe quoi, va gâcher la civilisation dans n’importe quel acte,
et un jour tout finira dans une grande décadence et une grande explosion, et il n’y aura
pas d’expérience possible. En quelques générations, le plan de manifestation aurait été
complètement saboté s’il n’y avait pas cette banque de données, un système de survie
donc.

Mais de la même manière que la banque de données enregistre des choses qui peuvent être mal
interprétées, elle enregistre aussi des choses qui peuvent être positivement interprétées,
ce qui fait qu’un individu qui commence son évolution et qui chaque dimanche va à la
messe, ou qui commence régulièrement des prières dans sa chambre, celui-là met aussi
une impulsion, met une donnée dans sa mémoire, et cette donnée va exister à travers les
âges.

Ce qui fait que lorsqu’il y aura de nouveau une incarnation, eh bien l’individu, même si durant la
période de désincarnation le cerveau a été complètement désintégré, les données elles cependant
restent.

Ce qui fait lorsqu’il y a une autre [...]

[...] et l’intelligence, le choix, la liberté, la force.

Tout ceci doit être utilisé aussi au niveau du cerveau. Qui exerce la force et le choix au niveau du
cerveau ? Personne ! Il faut monter vers les initiés pour rencontrer quelque part le commencement de
la maîtrise du cerveau.

Car qui peut s’asseoir dans une chaise et ne plus rien penser ? Personne ! Là justement est la
difficulté pour la méditation.

Et l’individu va dire : “oui mais c’est après tout la faute de Dieu. C’est Dieu qui nous a créé un plein
mental et puis c’est Dieu qui a créé la société. Et puis cette société me harcèle, m’agresse. Chaque fois
que je vois mon patron, j’ai des reproches. Alors vous comprenez le soir quand je m’assois pour la
méditation, je n’ai pas l’esprit libre. Et si tout le monde était gentil, je pourrais peut-être
méditer. Et si le plan physique n’était pas si dur, je pourrais encore mieux méditer. Alors tu
vois toi, Dieu, qui veut que je médite, eh bien tu n’as qu’à refaire le monde et je pourrais
méditer !”

Le problème ne vient pas du fait que votre patron, chaque jour, vous fait des reproches ou du fait que
vos enfants, tous les jours, crient et vous demandent énormément dans votre foyer. Cela ne
vient pas non plus du fait que vous rencontrez chaque fois des écueils, des obstacles dans
votre vie. Cela vient tout simplement du fait que le cerveau est un objet extrêmement
                                                                                             
                                                                                             
puissant et délicat, extrêmement performant. Et que face à quelque chose qui n’est que
mécanique - car le cerveau n’est que mécanique - vous n’avez pas encore su développer la
maîtrise.


Imaginez ce que cela donnerait si en montant dans votre voiture, d’un seul coup, la voiture
devenait plus forte que vous et que vous n’arriviez pas à la contrôler. Automatiquement,
elle vous emmènerait dans des endroits impossibles. Elle saurait éviter l’accident car elle
sait conduire, elle. La voiture, sait parfaitement conduire. Par contre, elle ne sait pas si
vous, vous voulez aller chez vous ou aller chez votre ami ou vous rendre à Londres ou en
Turquie.

Elle se dit : “moi, je veux aller en Turquie et elle va en Turquie.” Cependant, vous, à 8 heures du
matin, vous allez rendez-vous avec votre patron et vous vous retrouvez en Turquie.

C’est ce qui se passe avec votre cerveau. Vous riez quand cela se passe avec la voiture mais c’est ce qui
se passe pourtant avec le cerveau.

Combien de gens sont face à quelqu’un tout en pensant à autre chose ? La voiture est partie en
Turquie ! C’est exactement la même chose.

Ce qu’il faut donc pendant l’incarnation. Et cela ne prend pas beaucoup de temps. Et cela peut rendre
à votre vie toute sa beauté, sa puissance et sa gloire.

Quand vous êtes incarné, il faut développer la maîtrise sur vous-même.


     
Quand vous êtes incarné, il faut développer la maîtrise sur vous-même.


 

 


Et non pas la maîtrise bête et simple de tous les ascètes qui arrivent avec des cheveux longs à n’en
plus finir et avec des creux à l’estomac immenses parce qu’ils se privent de manger. La maîtrise donc
bête et simple de ses soi-disant sens, les sens. La maîtrise, ce n’est pas simplement ou ce n’est pas
uniquement et ce n’est pas forcément et ce n’est surtout pas même, je dirais, la maîtrise des
sens.

C’est la maîtrise, tout simplement, de soi.


     

Maîtrise de Soi 

 

 


Quand je dis de soi, je ne parle pas des sens, je ne parle pas du cerveau, je ne parle pas de tout ce qui
existe à l’extérieur de vous et qui suscite votre regard. La maîtrise de soi, c’est avant tout une
connaissance de soi.

Vous ne pouvez pas vous maîtriser si vous ne vous connaissez pas. Je vous le dis, mes enfants, vous n’y
arriverez jamais !

C’est pour cela qu’il vous faut absolument fuir et rire et les montrer du doigt, tous ces gourous qui vous
disent, qui vous disent : “Eh bien, à partir de demain, si vous voulez obtenir l’initiation, vous n’allez
manger que du riz complet. Vous n’allez plus regarder les femmes et vous les femmes, vous n’allez plus
regarder les garçons. Et vous allez dormir sur une planche, sur le sol et vous allez faire exprès de vous
vêtir très peu pour renforcer votre vitalité de façon à ne plus avoir peur du froid ou du chaud, du vent
ou de la pluie.”

Car la maîtrise de soi, ce n’est pas la maîtrise des sens.
                                                                                             
                                                                                             

Les sens sont beaux, ils sont purs. Il y a une immense beauté dans le sens olfactif qui va vous
permettre, par exemple, de goûter tout le parfum d’une pomme ou d’une fleur. Pourquoi bloquer cette
communion ?

Il y a aussi une beauté inexprimable dans le sens du goût qui va vous permettre de reconnaître ce qu’il
faut à votre corps pour manger et de prendre un certain plaisir à, justement, l’acte de la dégustation,
de faire une communion avec l’objet qui est mis dans votre bouche, qui se sacrifie pour que vous
existiez, pour continuer à faire vivre votre corps. Cette communion, elle est possible et cette
communion est un plaisir.



Et le vrai plaisir, c’est cette communion.

Et le même problème existe au niveau du sexe. Tous les disciples essayent de mettre des ceintures
de chasteté en se disant : “qu’une fois par mois, ou qu’une fois par semaine, ou le moins
possible.”, en se disant : “le sexe est quelque chose qui avilie l’homme, qui prend au piège
l’âme, qui fait descendre l’âme dans la Matière. Et moi je veux monter.”. Le problème
n’est pas le sexe. Le problème n’est non plus pas seulement la façon dont vous pratiquez le
sexe.

Comme tout pouvant être communion et que la communion est le véritable plaisir. Parce que la
communion est une plénitude. L’humanité peut très bien pratiquer le sexe si c’est vécu comme une
plénitude, comme une communion.

Donc le problème ce ne sont pas les sens, le problème c’est la connaissance de soi.

Et si vous vous connaissez vous-même, vous allez pouvoir non seulement reconnaître vos sens, mais
aussi les maîtriser. Et quand je dis maîtriser, cela ne veut pas dire que vous n’exercerez plus les sens.
Vous les exercerez encore plus profondément qu’avant, encore plus intensément qu’avant. Mais ce ne
sera plus du tout dans le même objectif.

Prenons le gourmand. Par exemple, un être dans un certain développement où il n’étant pas développé
du tout et qui est extrêmement centré sur le plaisir que procure la bouche, parce que c’est relié à des
tas de déclics psychologiques et des frustrations. Ce gourmand-là va manger du matin au
soir sans arrêt, sans arrêt, sans arrêt, jusqu’à se rendre malade. Le problème donc, cela
ne va pas être le blocage de cette impulsion. Cela ne va pas être de savoir comment ne
plus être gourmand, ou pourquoi l’on est gourmand, ou qu’est-ce qui nous a fait devenir
gourmand, ou gouinfre, ou je ne sais quoi d’autre. Le problème, même s’il est important de
savoir pourquoi l’on est devenu gourmand, le problème c’est d’apprendre à se connaître
soi-même. Et sitôt que l’on se connaît soi-même, le sens que l’on a dans la bouche, qui
est le goût, va avoir la liberté de s’exercer complètement, mais dans un aspect tout à fait
purifié. Ce qui fait que vous allez manger avec un immense plaisir, que ce soit les fruits, que
ce soit les légumes ou les céréales. Un immense plaisir de communion va prendre votre
bouche, votre tête, votre corps tout entier, alors que vous venez à peine de croquer une
pomme.

Un grand frisson de communion et de plaisir va vous habiter, parce que, là, vous allez véritablement
expérimenter et connaître ce qu’est l’âme. Lorsqu’elle descend jusque dans les sens pour communier
avec la Nature et avec tout ce qui est à sa disposition à propos de la Nature, que ce soit la nourriture,
que ce soit les odeurs, que ce soit les formes.


Ce n’est qu’en étant véritablement vous-même, que le plaisir extrême que vous cherchez et que vous
n’arrivez pas à obtenir, ce n’est qu’en étant véritablement vous-même que vous allez pouvoir
rencontrer ce plaisir extrême.


                                                                                             
                                                                                             
     

Le Plaisir extrême 

 

 


Parce que le plaisir, croyez-moi, il existe, il est véritable.

Il n’est pas simplement l’affaire du plan physique, tant que les âmes sont prisonnières du plan
physique. N’oubliez pas la grande Loi qui existe et qui dit que tout ce qui est en bas est comme ce qui
est en haut. N’oubliez pas aussi ce que je vous ai dit la dernière fois, que si vous faites des choses en
bas, même de façon négative, c’est parce que votre âme et que Dieu lui-même fait aussi ces choses en
haut, mais de façon positive.

Donc lorsque vous avez du plaisir ou que vous cherchez du plaisir, même un plaisir malsain, même un
plaisir obscène, sachez que ce plaisir est tout à fait légal et que vous voulez l’expérimenter parce qu’il
existe véritablement. Mais le plaisir que l’on cherche ou que certains êtres cherchent dans l’obscénité
n’est pas du tout le même plaisir que celui que l’âme expérimente lorsqu’elle vole dans la plénitude, ou
lorsqu’elle communie avec un frère, ou lorsqu’elle rend grâce à la Nature en croquant une pomme.
C’est exactement le même plaisir, fondamentalement, mais ce n’est pas du tout le même niveau
d’expression.

D’où l’erreur qui s’en est suivie de faire croire au disciple que s’il voulait véritablement se
débarrasser de la Matière et de leur Matière, il devait se couper de tous les plaisirs. Mais en
fait, vous devez vous couper de tout l’aspect négatif que vous expérimentez à propos du
plaisir.


     
Vous devez vous couper de tout l’aspect négatif que vous expérimentez à propos du
plaisir.


 

 


Donc tout l’aspect obscène, tout l’aspect de possessivité, tout l’aspect d’attachement qui veut que cela
recommence, recommence, recommence à ce niveau-là.

Par contre, tous vos sens vont entrer dans une déflagration incroyable de plaisir si vous arrivez à
monter au niveau de votre âme.

Car si vous avez des sens, ce n’est pas pour que ces sens soient le piège de l’âme. Car comme je vous
l’ai dit si souvent, il n’existe pas dans le Ciel un dieu barbare qui essaye d’inventer n’importe quoi pour
piéger ses enfants. Car comme je vous l’ai déjà dit si souvent, si ce dieu-là existait, je serais le premier
à vous prendre sous mon aile, à vous lever contre lui et nous irions ensemble l’assassiner, je
n’hésiterai pas. Car ce dieu-là ne mériterait ni d’avoir des enfants, ni de vivre, ni d’être appelé
Dieu.

Mais heureusement, un Dieu complètement différent existe dans l’univers, car il existe, croyez-moi. Et
c’est un Dieu qui a tout prévu pour que l’homme soit libre, heureux et surtout puissant, puissant avant
tout.





     

Puissance 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
De sa puissance vient justement le Bonheur, de sa puissance vient justement la Liberté.

Et c’est pour cela que l’homme a beaucoup de mal à évoluer. Et c’est pour cela qu’existent aussi les
problèmes de relations de puissance sur la Terre. Pourquoi existent ces problèmes si ce n’était pas là
le point d’achoppement de l’évolution, donc le point le plus important de l’existence de
l’homme ?

Pour toutes les puissances, tous les rapports de puissance sur la Terre, même entre amis, entre vous, il
y a encore des rapports de puissance. Entre les nations, il y a des rapports de puissance.
Parce que le point le plus important, le point véritable d’évolution pour l’homme, c’est la
puissance.


Et c’est ce qui est écrit dans votre Bible, quand il est dit que l’homme doit avoir et doit développer son
pouvoir de domination sur tout ce qui est créé. Et tout ce qui est créé ce n’est pas simplement le
rossignol qui chante sur l’arbre, c’est aussi le Soleil, c’est aussi les constellations, c’est aussi le Feu
Cosmique. Donc l’accès par là même au Pouvoir Créateur.

Et c’est pour cela que vous-même, vous expérimentez si douloureusement, d’après vous, la puissance.
Et que tous les clichés psychologiques de faiblesse et de pouvoir existent.

Si l’homme devait développer autre chose, les douleurs, donc les points d’évolution, les points où il
accroche, ne seraient pas du tout les mêmes. Par exemple, la guerre n’existerait pas du tout sur la
Terre.

Mais l’homme doit devenir avant tout une torche de puissance, un feu extraordinairement puissant.
Parce qu’il est un Dieu créateur et que la création, ça ne se donne pas entre les mains d’un dévot tout
simplement. La création, cela se donne entre les mains d’un être puissant, d’un être qui
connaît, d’un être qui va pouvoir diriger, tenir les forces, les ordonner, prévoir, arrêter ou
continuer.

Ouvrir un cœur grand comme ça, cela ne suffit pas, ni pour élever, ni pour s’élever, ni pour être
intéressant pour Dieu, ni pour pratiquer soi-même le véritable Chemin de l’évolution.

Un cœur grand comme ça, comme vous dites vous-même, cela va être très utile bien sûr. Et c’est
primordial dans la voie. C’est ce qui ajoute Intelligence à la Puissance. Donc l’Amour a toujours une
place primordiale dans la Puissance. Car en fait, Amour et Puissance sont une seule et même
chose.


     
Amour et Puissance sont une seule et même chose.


 

 






Vous savez, dans l’Univers, il existe une Flamme. On peut représenter comme le centre pointé pour les
occultistes, ou tout simplement le point. C’est l’Unité.

Mais cette Flamme brûle de trois flammes différentes. Qui peut dire alors quelle flamme est
la plus importante dans la flamme ? Personne ! Parce que le flambeau est constitué de
ces trois flammes qui brûlent ensemble, qui brûlent sur le même combustible, qui brûlent
du même feu, de la même lumière et dans le même mouvement de torche. On ne peut
pas séparer l’une et l’autre et l’autre. C’est une seule et même flamme, tripartite, tout
simplement.

Personne donc ne peut dire qui de l’Amour ou de la Puissance est la chose la plus importante. Tout ce
que l’on peut dire, c’est que les trois aspects de l’homme, les trois aspects de Dieu, sont aussi
                                                                                             
                                                                                             
importants, l’un que l’autre. Mais que tout ceci donne en fait un créateur.

Et que pour être un créateur, il ne faut pas simplement être la flamme de l’Amour. Il faut être
le flambeau en entier. Donc il faut être aussi la flamme de la Puissance et la flamme de
l’Intelligence.


Et lorsque l’on est le flambeau, alors on est Dieu.

À ce moment-là véritablement l’on peut intéresser Dieu et Dieu peut remettre dans les mains de cet
homme le Pouvoir Créateur. Et il lui dit : “Va à ton tour, tu es le Dieu d’un Univers. Va créer !
Continue !”

Et à son tour l’individu va créer, devenir le Dieu d’un Univers. Engendrer une diversité d’entités qui à
leur tour vont créer des astres, des constellations, des anges, des entités, des individus, des fleurs, des
rochers, des poissons et tout ce qui existe, que vous connaissez et que vous ne connaissez
pas.

Pour vous maîtriser il faut donc vous connaître.

Il ne faut pas refouler ce que vous êtes, même de façon profane. Car ce que vous êtes de façon profane,
si vous l’êtes de façon profane, c’est uniquement parce que vous n’avez pas encore suffisamment
conscience de votre âme. Donc l’étincelle de vie qui est en vous n’utilise les instruments que dans un
but égoïste, profane et obscène, donc négatif, inférieur.

Vous ne devez pas vous couper les bras parce que vos bras vous font faire des bêtises ! Vous ne devez
pas vous les couper en disant : “c’est la seule façon que j’aurai pour évoluer, pour m’en sortir de cet
attachement.” Si vos bras vous font faire des bêtises, comprenez d’abord en vous-même pourquoi existe
cette faiblesse, cette capacité à faire des bêtises. Vos bras n’y sont pour rien, votre sexe n’y est
pour rien dans votre attachement à la chair humaine et au plaisir sexuel. Il n’y est pour
rien.

Croyez-vous que Dieu a inventé le sexe pour que vous soyez puissamment attiré par le sexe ? Non. Il a
fallu que le sexe existe pour que la procréation de la race puisse se faire. Et qu’ensuite vous exploitiez
la chose complètement différemment et dans un but égoïste, c’est votre affaire. Mais ce n’est pas la
faute ni de Dieu, ni de la Nature, ni des Maîtres.


Ce qu’il faut donc comprendre en vous-même, c’est ce point où existe la faiblesse. Et s’il y a faiblesse,
c’est qu’il y a un manque de Lumière, un manque de Conscience.
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Chaque faiblesse n’est non pas une faiblesse du caractère, une faiblesse d’un être pas assez évolué,
comme s’il emportait la faiblesse comme il emporte un vêtement : “Tiens ! Aujourd’hui il se trouve
que pour mon incarnation je suis tamponnée d’une faiblesse. Et toute ma vie je vais montrer ce
tampon sur mon front. Tout le monde saura que je suis faible et j’agirai toujours comme un
faible !”

Dès qu’il y a faiblesse, comprenez que ce n’est pas une faiblesse comme si cela était une attitude de
caractère ou un manque de caractère ou de qualité. Quand il y a faiblesse c’est que dans cet endroit il
y a manque de Lumière. Donc mettez de la Lumière. Et vous verrez qu’en pratiquant la chose, chaque
fois avec le témoin lumineux qui est en vous, donc l’âme, vous allez la faire chaque fois de mieux en
mieux. Vous allez la faire cette chose chaque fois de plus en plus en alignement avec les Lois cosmiques,
avec la vision cosmique.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui fait qu’un homme qui pour aujourd’hui, par exemple, connaît un grand attachement sexuel
et qui en même temps veut s’envoler très haut spirituellement et qui vit une véritable
horreur, un conflit horrible avec lui-même à cause de son attachement sexuel. Mais que doit-il
faire ?

Il ne doit pas se mettre à haïr sa chair qui réclame. Il ne doit pas se mettre à détester ce sexe qui
réclame. Il ne doit pas non plus se mettre à se haïr lui-même parce que tout entier il plonge dans
l’attachement. Il doit s’asseoir et se dire : “Bon, je suis assez hypnotisé par ce mirage qu’est le sexe,
par cette fonction du corps et de la race. Pourquoi est-ce que je suis hypnotisé par cette fonction ?
Pourquoi est-ce que cette faiblesse existe en moi ?”

S’il ne comprend pas de façon psychologique, s’il ne comprend pas non plus de façon vibratoire, car il
faudrait savoir énormément de choses pour tout comprendre absolument d’après un fonctionnement
cosmique. Il doit tout simplement entrer la Lumière dans cette fonction et se dire que : “Bon, j’ai une
faiblesse, j’ai une hypnose, je subis un mirage, mais si je fais entrer la Lumière, donc la conscience dans
cette zone, automatiquement le mirage peu à peu va s’enlever, le brouillard va se dissiper, c’est
immanquable !”

Ce qui fait que cet individu doit laisser parler son corps tout en commençant à faire parler sa tête et à
avoir conscience dans l’esprit à l’instant de l’acte qu’il doit vivre une Lumière et faire entrer la Lumière
en lui.

Qu’est-ce que cela veut dire ?


Est-ce que cela veut dire qu’au moment de l’accouplement, l’individu doit absolument s’efforcer de ne
penser qu’à Dieu et oublier son corps qui est en train de trembler ? Non, parce que cela veut dire qu’il
va encore exister un conflit. L’appel du plaisir, de la jouissance qui est imminente et l’appel
de la nécessité de vivre cela divinement. Et encore une fois à l’intérieur, conflit des deux
parties et l’individu finalement va vivre un acte sexuel qui sera de nouveau une guerre et une
horreur.

Il n’aura ni expérimenté la Nature, ni expérimenté la Divinité, simplement la guerre.

Comment faire donc une parfaite alliance pour que la Nature et la Divinité soient en bonne
communication et que cela débouche sur une plénitude et une communion et une offrande au
Ciel ?

Ce qu’il faut c’est arriver avec des motifs propres, que le motif soit propre.
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Si vous arrivez avec un motif malsain, pendant l’acte, vous aurez beau essayer de penser à
Dieu, d’offrir cela à Dieu, vous n’y arriverez pas parce que cela n’a pas été l’impulsion
primaire.

Venez avec un motif propre.

Donc tout le travail est avant tout au niveau de la bande des données et pas au niveau du corps que
l’on doit absolument transposer au niveau du divin. Vous devez travailler au niveau de la
psychologie.

Et lorsque l’on parle de sexe, puisque cela est arrivé dans la conversation, cela se trouve être un terrain
extrêmement difficile à contrôler. Non pas parce que le sexe est quelque chose de puissant ou ayant un
ascendant puissant sur l’homme, mais puisque toute son incidence est en fait psychologique.
Résoudre le problème du sexe est très difficile parce que la psychologie humaine est elle-même
                                                                                             
                                                                                             
très embrouillée et qu’à l’intérieur de la psychologie existe tout le réseau des projections,
des fantasmes et des frustrations. Ce n’est donc pas simplement l’affaire d’une jouissance,
l’affaire d’un plaisir sexuel. C’est l’affaire de toute une délivrance psychologique. Et c’est pour
cela que les hommes sont tellement attirés par le sexe. Ce n’est pas parce que ce sont des
cochons, comme on dit si facilement entre gens de bonne moralité. Cela n’a rien à voir avec
ça.

C’est que le sexe est l’endroit du corps où l’homme expérimente le plus fortement le décrochage
psychologique à cause d’un investissement complet et total qui se crée parce que le plaisir est très fort.
Donc toute l’unité de psychologie à ce moment-là est investie dans le plaisir car il est très fort. Il y a
un décrochage de tout ce qui existe dans le conscient, dans l’inconscient et dans le subconscient. Il y a
donc un moment de liberté, une seconde de liberté. Et c’est pour cela que les hommes y vont et y
retournent.

Je vous assure, c’est mille fois moins pour la chair que pour cette seconde de liberté qui dégage en
même temps dans le corps un bien-être lorsque c’est terminé. Car la Liberté est un immense
bien-être.




     

La Liberté 

 

 


La liberté c’est une plénitude que l’on expérimente jusque dans la cellule.

Pourquoi est-ce que cette liberté ne peut pas être déclenchée par d’autres sens ? Tout simplement
parce que les autres sens n’impliquent pas une aussi forte décharge d’énergie. Dès qu’il y a une
décharge d’énergie très forte, cela veut dire, cela représente un point d’attraction pour la conscience,
comme la loi que l’on expliquait tout à l’heure. Automatiquement, lorsqu’il y a une somme d’énergie
qui se concentre et qui vit de manière intense, la conscience y est appelée. La conscience ne s’occupe
plus du reste, de tous ses soucis, de ses frustrations, etc. et elle vit une dimension de liberté à ce
moment-là.

Par exemple, le sens du goût n’est pas capable de cette chose, parce qu’il n’y a pas une très grosse
déflagration d’énergie par le goût. De la même façon par le toucher, de la même façon par la vue, il
n’y a pas une grosse déflagration d’énergie. Pourquoi ?

Est-ce que ce sont des sens moins puissants ? Non, ils sont tout autant puissants. Seulement, ces
sens-là sont déjà un peu plus subtils, beaucoup moins en correspondance directe avec le plan
physique. Donc, la déflagration d’énergie n’est pas perçue sur le plan physique, car ce n’est pas
le lieu de résidence de cette énergie. La déflagration va être perçue mais sur des plans
subtils.

Par exemple, la déflagration d’énergie qui existe dans l’œil, par l’organe que représente la vue. C’est
une déflagration que l’on expérimente chaque fois que l’on contemple une beauté que l’on aime. Par
exemple, lorsque l’on contemple une œuvre d’art, ou lorsque l’on contemple un paysage, ou un être que
l’on aime et qu’en plus l’on trouve beau. Le plaisir qui se déclenche à ce moment-là, car c’est un
plaisir. On ne pense pas à l’appeler plaisir, car il devient tellement subtil que l’on croit que ce n’est
plus du plaisir. On croit que le plaisir, c’est uniquement pour le bas du ventre et pour la bouche qui
mange. Mais comme je vous l’ai dit tout à l’heure, le plaisir existe en toute chose, même dans
l’œil.

Mais plus l’on monte dans la subtilité de l’expression du plaisir, et moins l’on associe cela à
                                                                                             
                                                                                             
vous-même ou vous le faites, moins vous associez cela à un plaisir. Vous communiez avec une
beauté.

Vous n’arrivez pas à penser que vous prenez plaisir avec l’œil. Cela ne vous rentre pas dans l’esprit, et
même maintenant, c’est une notion que vous avez du mal à ajuster dans votre tête. Pourtant,
vous comprenez très bien que vous prenez du plaisir avec le sexe, parce que c’est l’endroit
le plus matériel de l’expérience humaine, de l’investissement de l’âme. C’est l’endroit le
plus matériel. Donc vous-même, vous associez plaisir à la Matière. Plaisir a une vibration
grosse, grossière, forte. Vous n’associez plus plaisir à des vibrations subtiles. Et pourtant,
le plaisir est une seule et même chose, depuis le sexe jusqu’en allant dans l’œil et dans
l’âme.

Vous êtes dans un moment de grand plaisir quand vous rencontrez un frère et qu’il vous semble
communier avec l’âme. Vous dites : “Oh non, ce n’est pas la même chose. Quand je fais l’amour, quand
je pratique l’acte sexuel, je ne ressens pas du tout la même chose que lorsqu’il semble communier par
l’âme avec un frère.”

Mais pourtant, je vous assure, c’est la même corde de plaisir qui existe. Seulement lorsque vous êtes en
relations sexuelles, cette corde vit à son point le plus bas. Et lorsque vous rencontrez un frère et que
vous vibrez avec lui avec l’âme, vous faites vibrer cette corde à son point le plus haut. Mais c’est une
seule et même chose.

C’est pour cela que je vous le répète. Vous n’avez pas à bloquer vos sens, à vous culpabiliser. Vous avez
simplement à déplacer votre conscience sur cette corde. De façon à expérimenter le plaisir dans sa
vibration la plus haute, car il existe. S’il existe de façon basse, cela veut dire qu’il existe de façon
haute, sinon il n’existerait pas du tout.


     
S’il existe de façon basse, cela veut dire qu’il existe de façon haute, sinon il n’existerait
pas du tout.


 

 


Qu’est-ce donc que le véritable plaisir ?

C’est une vibration qui sort de l’âme et qui est capable de communier et d’embrasser
tout ce qui existe en louant l’existence de tout ce qui existe.

C’est donc un grand chant de louange, de reconnaissance de l’autre et de remerciement pour l’autre, de
remerciement à l’autre. Que ce soit un arbre, un être humain, un oiseau, un Maître, Dieu lui-même,
c’est la même chose.

C’est pourquoi vous pouvez mettre la Lumière dans tout ce que vous faites, même dans l’acte sexuel.
Cela n’est pas une affaire de terrien, l’acte sexuel. Cela n’est pas une affaire de personnalité. Et le
disciple ainsi se languit de ne plus avoir de personnalité pour ne plus exercer le sexe et toutes les
choses affreuses qu’il exerce. Il se dit : “Quand je serai un Maître, je serai heureux !”. C’est
faux !

Sois un Maître  !

Ici, maintenant, jusque dans tes chaussures, jusqu’à l’intérieur de ton sexe, jusque dans le profond de
ton cœur, dans les hauteurs de ton âme.

Sois un Maître !

De quelle manière ?


Sois ce témoin qu’est l’âme, et vis de par ce témoin, et pas à cause de toutes les données
psychologiques qui s’entrechoquent dans ta tête et qui te font être une psychologie. Donc qui te font
être quelque chose d’autre que ton âme. Car cette psychologie, nécessairement, va agir différemment
                                                                                             
                                                                                             
par rapport à ce qu’aurait fait ton âme. Et cette psychologie, elle, oui, elle va s’attacher. Elle, oui, elle
va courir après le plaisir dans sa forme grossière. Elle, oui, elle va essayer d’écraser les autres
pour obtenir de la puissance. Parce que cette psychologie, elle, oui, elle est malade. Elle est
folle.

Tout ce qu’elle sait, cette psychologie, c’est que quand elle avait 5 ans, parce qu’elle avait un frère
aîné, et que ce frère aîné donnait toujours des ordres, qu’elle a développé une diversion vis-à-vis des
ordres, ou vis-à-vis des hommes, ou vis-à-vis de tout ce qui est plus âgé en âge. Cette psychologie, elle
ne connaît que cette donnée. Et il est normal que si toi, le frère, tu ne vis qu’au niveau de cette
psychologie, et que tu la laisses être majoritaire, que tu la laisses décider de tout, il est normal que
toi-même, ensuite, tu crois que tu détestes les ordres, que tu détestes les gens plus âgés, que tu
détestes ton frère.

Tous ceux qui sont malades quelque part dans la tête, à cause de données psychologiques, sont
des gens qui ont accepté de se laisser dominer par une mémoire. Comprenez bien cette
chose.

Quand vous dites : “Ah non, je ne peux plus sentir cette odeur, parce que cela me rappelle ma
Maîtresse d’école, et ma Maîtresse ne battait. Ah non, je n’aime pas cette couleur, parce que mon
père était toujours habillé dans cette couleur, et mon père était méchant !”

Qu’est-ce que la couleur, qu’est-ce que le parfum a à voir avec la chose ? Rien. Et pourquoi est-ce
qu’une couleur, pourquoi est-ce qu’un parfum, vous tiendrait en esclavage, il devrait vous rappeler
votre peur ? Et pourquoi est-ce que vous êtes assez faible pour permettre à cette peur d’être rappelée,
d’être revénifiée par un parfum, par une couleur ?

Non ! Dites non !

Êtes-vous libres ?

Êtes-vous adultes ?

Êtes-vous des hommes ou pas ?

Si vous êtes des hommes, vous ne pouvez pas donner le pouvoir de domination à des couleurs, à des
sons, à des odeurs, à des goûts, à des gestes, à des événements, ou aux autres hommes. Si
vous êtes vraiment des hommes, vous allez bien sûr subir tout ce que subissent les hommes
lorsqu’ils sont entre eux. C’est certain, la vie ne va pas changer pour autant. Mais si vous
êtes des hommes, tout vous arrivera sans vous faire plier, sans vous soumettre, sans vous
détruire.


     

Le disciple 

 

 


Le disciple, pour nous, est donc quelqu’un qui ne va pas nécessairement être un surhomme, parce qu’il
maîtrise ses sens, parce qu’il maîtrise ceci, parce qu’il maîtrise cela, et qu’il est indifférent
aux autres, et aux insultes, et je ne sais quoi. Ce n’est pas être un surhomme, être un
disciple.

Être un disciple, c’est être faible et fort à la fois.

Avoir tout du faible qui ressent immensément, intensément, et qui souffre. Et être très fort à la fois,
parce que malgré tout ce qu’il sent, malgré tout ce dont il va souffrir, il avance, il avance ! Et il fait
quand même ! Parce qu’il croit dans sa force, il croit en une force, et il croit en Dieu ! Et il veut
faire au nom de Dieu et malgré les hommes, et malgré lui-même, et malgré sa peur et sa
souffrance !
                                                                                             
                                                                                             

Malgré tout !

Le disciple, c’est donc le malgré tout.

Vous vous sentez faible, c’est normal ! Et vous savez, vous avez sans doute mille raisons de vous
identifier à la faiblesse. Vous n’êtes pas ceci, vous n’êtes pas cela, vous avez failli à ceci, failli à cela.
Vous avez, je vous le dis, mille raisons sans doute, objectives et indéniables, de vous sentir faible. Mais
qui vous dit qu’à cause de ces mille raisons indéniables, vous devez rester dans la faiblesse et agir
encore comme un faible ? Personne !

Personne ne vous oblige à cela, uniquement vous-même !

Par le jeu malsain de l’identification. L’identification que vous créez comme un tampon, vous vous
tamponnez vous-même et vous marquez dessus  : “ad vitam”. Mais personne ne vous condamne à
exercer encore et toujours vos faiblesses ou vos attachements ! Et Dieu merci d’ailleurs, un homme
peut changer du jour au lendemain. C’est ce qui permet à une phrase de la Bible d’être
tout à fait vraie. Cette phrase dit que tous les grands saints ont été avant tout de grands
pécheurs.


     
Un homme peut changer du jour au lendemain.


 

 


Comment est-ce qu’un grand pécheur peut devenir un grand saint ?

Est-ce par le grand pardon de Dieu ? Non. Dieu ne pardonne rien. Dieu n’est pas le grand pardon.
Dieu donne dès que l’homme s’ouvre.

Et si l’homme qui s’ouvre deux minutes avant était un pécheur, un assassin et un voleur, du moment
qu’il est ouvert, Dieu doit descendre en lui et lui donner. Ce qui fait qu’il ne sera plus un voleur, un
violeur et un assassin.

Dieu donne à celui qui s’ouvre.

Ce n’est pas une question de pardon, de pardon de péché, de pardon de faiblesse, de pardon de karma,
de pardon de ceci ou de cela. Le pardon n’existe pas ! La chose est beaucoup plus simple ! La vie est
beaucoup plus simple !

Dieu est une grande simplicité.

C’est pour cela que les hommes n’arrivent pas à le comprendre. Parce que l’homme est très
compliqué.


Alors il s’invente un Dieu du pardon, un Bouddha de la tolérance, un Bouddha de la compassion,
un Bouddha de ceci, un Bouddha de cela, un Bouddha pour les cordonniers et un pour
les pilotes d’avion, et je ne sais quoi d’autre. Il proportionne Dieu exactement en rapport
avec toutes les nécessités humaines. Mais la seule nécessité humaine qui existe, c’est la
Libération.


     
La seule nécessité humaine qui existe, c’est la Libération.


 

 


Ce n’est pas le besoin d’être pardonné. Si l’on invente un Dieu du pardon - et que je dis que cela est
stupide. Essayons de voir ensemble pourquoi cela est stupide. Parce que n’oubliez pas que lorsque vous
êtes face à moi, je ne veux pas simplement vous donner des paroles. Je veux, en même temps, fortifier
votre pensée, vous apprendre à penser, de façon à ce que vous puissiez ensuite penser vous-même et
tout seul. Même si je ne suis pas là, même si je ne serai plus jamais là, de façon à ce que sur terre vous
                                                                                             
                                                                                             
soyez votre propre Maître.

Qu’est-ce donc qui, dans la création d’un Dieu du pardon ou d’un Dieu de toute autre chose, qu’est-ce
qui est stupide ?


Est-ce la création du Dieu du pardon ? Non, bien sûr. Mais ce qui est intéressant de voir, c’est que si
l’homme invente un Dieu du pardon, c’est parce qu’il a péché. Pour donc compenser son péché, il
invente un Dieu du pardon. Ce qui est stupide, c’est de pourvoir à une nécessité, celle de la
purification, par la création d’une autre illusion.

Déjà, le fait de commettre un péché veut dire que l’on a été prisonnier d’une illusion. Et aller
demander grâce, c’est quelque part bien sûr quelque chose de beau, car beaucoup ne demandent même
pas grâce. Donc ne se rendent même pas compte de ce qu’ils font qui est mal. Mais aller demander
grâce, c’est vivre toujours à l’intérieur du même mouvement d’illusion. Ce qu’il faut pour être juste,
c’est ne pas demander pardon, c’est arrêter de faire le péché, ou de commettre l’erreur, ou de
commettre la faiblesse.


C’est donc augmenter les vibrations.


     

Augmenter les vibrations 

 

 


Un homme qui augmente ses vibrations ne pourra plus tomber dans l’usage quotidien des énergies qu’il
a à disposition, un usage profane donc, ou un usage négatif. Augmentez vos vibrations. Et vous pouvez
augmenter vos vibrations de façon très diverse.

D’abord en commençant fondamentalement à être un disciple.

Et qu’est-ce que ça veut dire ?

À être un disciple, c’est être le bon chrétien dont on parle depuis 2000 ans. Et cette religion n’a fait
que répéter tout ce qui existait déjà, tout ce qui était déjà demandé depuis le fondement même du
monde. Mais ayez le souci d’être bon chrétien, comme l’on dit. Puisque le cliché fonctionne très bien
dans la conscience collective, c’est donc celui-là que j’emploie.

Et être bon chrétien, c’est quoi ?

C’est quelque part essayer d’être une homme avant tout quand Jésus vous dit : “Aimez-vous les uns
les autres.”

Est-ce que cela veut dire que vous devez renfronner votre envie de frapper votre voisin ? Est-ce que
cela veut dire que vous devez vous cacher les yeux parce qu’au fond de vos yeux il y a la lumière de la
haine pour une personne que vous ne pouvez pas éviter ? Non !

Cela ne veut pas dire essayer d’être divin, même si vous avez envie d’être des diables.
Cela veut dire, soyez votre âme. Et le diable qui est en vous va automatiquement être
converti.


Si vous essayez de juguler le Diable qui est en vous, il va rire ! Parce qu’il sait que puisque vous êtes
enfermé dans la même pièce, il aura le dernier mot. Il sait qu’à un moment donné vous allez vous
endormir ou vous allez être fatigué et il pourra reprendre le dessus. Parce que vous êtes dans la même
pièce.

Ce qu’il faut donc c’est ne plus être dans la même pièce que le Diable, augmenter vos
                                                                                             
                                                                                             
vibrations.

Comme je l’ai dit tout à l’heure, déplacez la roue, ne la laissez plus dans le ventre, portez-la dans le
cœur et automatiquement vous allez vous trouver à l’étage supérieur de l’endroit où vit le
diable.

Et ce diable alors sera vraiment un pauvre diable. Et vous allez entendre combien il va pleurer ! Vous
allez l’entendre vous demander pardon ! Vous allez l’entendre vous supplier pour continuer
à vivre ! Vous allez l’entendre vous jurer de faire bonne cohabitation, de ne plus vous
embêter ! Même si fondamentalement c’est ce qu’il a envie de faire, mais il promet qu’il se
retiendra.

Et à force de lui envoyer cette Lumière, cette compréhension, cet amour - aimez-vous vous-même - à
force de lui envoyer cet amour, le Diable va se transformer.


Car même celui qui est un Diable n’est jamais tout à fait le Diable. Car il y a la Loi de la
Métamorphose. Tout peut se métamorphoser. Et tout se métamorphose d’ailleurs.


     

Métamorphose 

 

 


Tout l’Univers est une grande métamorphose et l’homme n’échappe pas à ce mouvement. Il est
lui-même une métamorphose. C’est pour cela que sa vie est si difficile à vivre. C’est ce qu’il croit, c’est
ce qu’il pense. Parce qu’il est l’endroit, l’instant, le moment de la métamorphose. De ce carré
de pierre qui devient un soleil brûlant, de ce Diable qui devient un Dieu puissant. Il est
l’endroit de la métamorphose. Et au lieu d’être tout ravi, d’être émerveillé par l’alchimie de
cette métamorphose, par cette histoire fantastique qui est à vivre, il crie, il pleure, il tape
des pieds ! Il se fait copain avec le Diable contre son Dieu intérieur, en se jurant de tout
faire pour embêter Dieu, puisque Dieu l’a envoyé dans cette galère ! Comme vous dites si
souvent.


Or il se trouve que le Diable, ou du moins de la façon dont j’en parle dans cet exemple, le Diable est
tout à fait nécessaire au Bon Dieu.

Donc la Matière est tout à fait nécessaire à l’Esprit pour déclencher un troisième élément dont je
parle souvent et qui est la Puissance.

Sans la Matière, l’Esprit ne découvrirait jamais la Puissance.

[...] manipuler les atomes, d’ordonner les feux, d’être Dieu en fait.

Pour obtenir ce feu, comme je l’ai dit si souvent, mais je le répète pour vous ce soir, pour obtenir ce
feu et la capacité surtout d’ordonner ce feu et de tenir ce feu en main, il faut que l’homme descende
dans la Matière. Car la Matière, comme je l’ai dit au début du discours, est l’endroit où il y a le plus
d’énergie. L’énergie condensée à l’extrême, tellement condensée, qu’elle en devient physique,
visible.

Il est donc normal que l’homme, que son esprit, va passer dans cette Matière pour obtenir les feux, le
réveil de ses propres feux et pour obtenir la maîtrise de ses feux. Et lorsqu’il en a terminé, on l’appelle
un Maître.

En passant dans la Matière, l’Esprit agit exactement comme une allumette sur la boîte. Ça frotte et
une flamme jaillit. Si l’allumette n’existait pas, la boîte ne servira à rien. Et si la boîte n’existait pas,
l’allumette ne pourrait rien faire, ne pourrait déclencher aucun feu. Il faut que les deux se rencontrent
                                                                                             
                                                                                             
et frottent pour que la puissance se déclenche.

D’où, par là même, au fur et à mesure de l’évolution, tous les problèmes d’adaptation à la
puissance.

Car depuis notre ciel, dès que l’on voit des disciples potentiels, en face de quel paysage sont
menus, croyez-vous que l’on soit en face des gens de bonne volonté ? Non, ou du moins pas
toujours. Et même s’il y a de la bonne volonté, il y a parfois en grande majorité un désir de
puissance.

Ne serait-ce que celui qui veut pouvoir se dédoubler, ne serait-ce que celui qui veut pouvoir regarder
dans une autre dimension et développer son troisième œil, celui qui veut développer des pouvoirs pour
être guérisseur ! Tout cela semble anodin.

On se dit : “Mais c’est juste pour voir les fées dans l’invisible. Non, là c’est juste pour voyager dans
l’astral. Ou bien là c’est très noble, c’est pour sauver les gens. C’est pour sauver les malades.” Mais en
fait ce désir de puissance après se trouve teinté par des clichés psychologiques qui sont chez l’individu.
Et si c’est un éternel voyageur, l’individu va vouloir adapter sa puissance, son pouvoir au voyage dans
l’au-delà.

Si c’est quelqu’un qui au fond de lui est très curieux est un voyeur, il va vouloir développer le troisième
œil. Et il va adapter sa spiritualité au développement de ce pouvoir qui correspond en fait à un état
psychologique, qui donc existe dans la personnalité et pas dans l’âme.

Celui qui arrive et qui ne désire rien est quelqu’un de très rare.

Ce qui ne veut pas dire que pour évoluer il ne faut rien désirer.

Je dis tout simplement que lorsque vous voulez véritablement vous ouvrir pour rencontrer
Dieu ou rencontrer le Maître, lorsque vous essayez de vous ouvrir pour être cette grande
puissance dont vous avez la destinée d’assumer les feux, eh bien il ne faut animer aucune
volonté personnelle.


Et quand je parle de volonté personnelle, à la différence d’une volonté donc de l’âme, je parle d’une
volonté que vous pourrez très vite identifier et qui gît à l’intérieur de vous-même comme étant le
superflu.


     

Le superflu vs. l’Utile et le Nécessaire 

 

 


Ce que je veux dire par là, c’est que donc pour que vous-même vous puissiez faire le tri entre une
volonté qui viendrait de votre âme, donc d’un principe divin et puissant, et une volonté qui viendrait
de votre petit diable qui veut s’amuser, faire le curieux et sautiller partout, pour que vous puissiez faire
le tri, vous devez pouvoir juger si cette volonté amène à quelque chose d’utile et de nécessaire ou si elle
appartient au superflu.

Par exemple, lorsque vous voulez développer le troisième œil pour pouvoir voir les énergies, c’est
forcément quelque chose de superflu, car voir les énergies, je vous l’assure, ne vous amènera pas vers
Dieu.

Avoir la vision éthérique, c’est aussi bête que d’avoir la vision physique. Vous voyez l’éthérique, un
point c’est tout, mais vous ne voyez pas Dieu, car Dieu n’est pas dans l’éthérique. C’est du superflu,
donc c’est une volonté superflu, donc c’est une volonté de la personnalité.

Donc, écartez cette volonté, essayez de la dissoudre gentiment au profit d’une plus grande volonté qui
                                                                                             
                                                                                             
vient de votre âme et qui est cette impulsion qui vous indique, par exemple, le dimanche matin que
vous devez amener votre pantalon à votre ami. Vous en avez dix, lui n’en a que deux, et vous vous dites
un dimanche matin : “tiens, c’est le jour du Seigneur, je vais donner un pantalon à mon
voisin.”

Ne vous dites pas : “non, ce pantalon m’a coûté cent francs, et pour gagner cent francs, je dois
travailler beaucoup ! Sans compter que ce pantalon-là, j’ai mis des mois à le trouver, parce qu’il a un
style très spécial, une coupe très spéciale.”

Cette volonté-là qui est divine, qui est bonne, que vous devriez laisser se développer, au contraire, vous
l’étouffez au profit de la volonté du petit diable qui dit : “Ah moi je veux développer le troisième
œil !” Et tous les soirs le disciple s’assoit sur sa chaise, essaye de faire gonfler son troisième
œil, visionne des lumières, fait des appels d’énergie, des appels au Maître, et que fait le
Maître ?

Il se croise les bras, il dit : "Aïe, aïe, aïe ! Encore un qui n’a rien compris ! Voilà, des mois et des
mois qu’il fait un bruit terrible dans tout chambalat pour qu’on lui ouvre le troisième œil, et dimanche
matin il n’a même pas été capable d’entendre ma voix qui lui disait d’aller donner son pantalon au
voisin. Qu’est-ce que je vais faire avec celui-là ? Le pire c’est que si je ne lui ouvre pas le troisième œil,
il va en faire une crise de nerfs et il va sans doute arrêter son développement, son motif
d’évolution.”

Ce qui fait que pour répondre à cette nécessité, à ce jeu que l’on sait très bien que les disciples jouent,
on met à disposition un certain réseau d’énergie dans lequel le disciple peut puiser pour développer
certains sens, car le troisième œil n’est qu’un sens, les pouvoirs ne sont que des sens super activés.
Quand le disciple va au bout de ce réseau d’énergie, automatiquement il rencontre un jour le portail et
là tout est remis en cause.

On lui dit : “Bon, d’accord tu es arrivé jusqu’ici en exploitant à fond les techniques du réseau
d’énergie, en développant donc à fond ton troisième œil ou ton pouvoir de guérisseur ou ton pouvoir
de voyant ou je ne sais quoi d’autre, cela t’a permis cahin-caha d’arriver jusqu’au portail. Mais vois-tu,
cela n’est pas vraiment la voie, mais c’était ton motif pour marcher sur la voie, pour faire les sacrifices,
pour faire chaque soir ta discipline spirituelle, pour te résoudre à l’exercice. Mais maintenant ici, au
portail, le monde est complètement différent, les exigences sont complètement différentes, alors tu vas
te réincarner sans aucun pouvoir et on va voir si tu vas véritablement rencontrer le pouvoir de
l’âme.”

Et il se passe comme cela d’incarnation en incarnation des gens qui pourtant lorsque l’on regarde dans
leur passé ont développé énormément de pouvoirs. Ils étaient capables, par exemple, de soulever des
hommes rien qu’en les regardant, ils étaient capables de foudroyer un arbre rien qu’en lançant une
pensée et qu’est-ce qu’ils font aujourd’hui ? Plus rien ! Tout leur semble être coupé, parce qu’ils
sont allés au bout du développement des pouvoirs, ce que l’on doit atteindre lorsque l’on
exploite ce réseau d’énergie tampon dont je vous ai parlé, mais qui est en même temps
une sorte de carotte pour faire avancer l’individu, mais lorsque l’homme arrive face au
portail, le réseau d’énergie est complètement différent et il doit s’adapter. Donc lorsqu’il
s’incarne, il se trouve privé de l’accès à l’ancien réseau d’énergie, donc à l’exercice passé de
ses pouvoirs, et il doit tout recommencer, s’adapter face au réseau d’énergie de l’âme, du
Royaume.


Et le pouvoir de l’âme est quelque chose de beaucoup plus beau que le pouvoir de l’homme.


                                                                                             
                                                                                             
     

Le Pouvoir de l’Âme 

 

 


Le pouvoir de l’âme est quelque chose de beaucoup plus puissant aussi, qui manipule des forces
beaucoup plus grandes, c’est pourquoi il faut s’y adapter doucement et que l’on ne peut pas entrer
dans la manipulation de ces forces sans avoir laissé la psychologie qui va et qui convient avec la
manipulation des forces, des pouvoirs classiques.

C’est pourquoi aujourd’hui vous voyez des Atlantes partout être réincarnés et ne manifester aucun
pouvoir spécifique, alors que si vous remontez dans la lecture de leurs incarnations précédentes, et vous
vous apercevez que s’ils sont là c’est parce qu’ils ont fait une erreur, et vous vous apercevez que
comme par hasard cette erreur était une erreur de pouvoir, parce que justement ils faisaient
partie de ceux qui avaient trop de pouvoir et qui avec le pouvoir ont décapité les gens ont
atrophié toute une race, ont disloqué les atomes pour rendre les gens malades, pour les
soumettre à leur volonté. C’est des gens qui, sur la simple émission d’un son, pouvaient faire
s’ouvrir une montagne pour que la montagne donne son or, ses émeraudes, ses saphires. Ils
avaient ce pouvoir là de presser la montagne comme un citron pour que la montagne donne
elle-même ses pierres précieuses, sans avoir besoin de pics et de pioches, ni d’ouvriers pour
creuser.

Comment cela se fait-il donc qu’une âme pouvait avoir tous ces pouvoirs dans une incarnation et
qu’aujourd’hui elle ne les manifeste plus ? Tout simplement parce que ses pouvoirs n’appartenaient
qu’à sa personnalité et que cette personnalité, pour activer ces pouvoirs, puissait dans ce réseau
d’énergie tampon dont je vous ai parlé.

Ce réseau d’énergie, vous allez me dire : “Vous n’avez qu’à l’effacer ou vous l’émettre pour que les
hommes n’utilisent plus à mal le pouvoir.”

C’est impossible ! C’est impossible parce que si l’on voulait effacer ce réseau d’énergie, l’on effacerait
par là même tout un règne de la vie cosmique et de la vie planétaire. Étant donné que pour atteindre
le plan physique, il a fallu pratiquer toute une involution, nécessairement donc un plan X a été créé et
est nécessaire dans sa création et la maintenance de son existence, parce que c’est celui qui mène au
plan physique.

Lorsque l’on essaye de se décoller du plan physique et que l’on commence l’évolution et que l’on vient à
la rencontre de ce même plan, là ensuite ce même plan va pouvoir être utilisé à mal. Mais pour
qu’il ne soit plus utilisé à mal, on ne peut pas effacer ce plan, car il y a encore un nombre
impressionnant d’âmes qui n’arriverait pas à rejoindre le plan physique si on effacait ce
plan.

Donc le problème n’est pas encore une fois de surprotéger les enfants capricieux que vous êtes en
prétendant que si Dieu veut que l’homme ne fasse pas de bêtises, il n’y a qu’à pas mettre les fruits de
la bêtise sur la Terre. Nous préférons vous faire confiance et vous traiter en tant qu’individus dignes de
cette confiance, dignes de cette intelligence.

Nous ne sommes pas des “papas gateaux” qui abétissent leurs enfants et qui disent à la Vierge Marie :
“cours vite là-bas dans le confin de la Terre et efface le plan astral pour que les hommes ne tombent
pas dans le piège des émotions !”. Et voilà arrivé la Vierge Marie remplie de compassion qui essaye
d’effacer tout le plan astral pour que les hommes soient enfin purs dans leurs émotions. Si l’on
procédait de la sorte, ce serait vraiment vous prendre pour des imbéciles, non ? Vous ne trouvez
pas ?


Ce serait manquer complètement de confiance, donc d’amour vis-à-vis de vous. Nous avons au
                                                                                             
                                                                                             
contraire confiance en vous, parce que l’on vous aime.

Quelqu’un qui aime a toujours confiance.

Même si l’enfant, même si l’ami, même si le conjoint fait mille et une erreurs entre temps, avant qu’il
soit calme, avant qu’il soit digne de cette confiance, l’amour est toujours là, donc la confiance
existe.

On vous aime et vous êtes aimé, même par des entités encore plus hautes et plus grandes que nous,
que l’endroit où l’on se situe.

Et cette confiance, qui donc vient de Dieu lui-même, nous n’avons pas le droit de la stopper. Nous
n’avons pas le droit de vous en séparer. Si Dieu lui-même vous fait suffisamment confiance pour vous
avoir jeté dans la Vie, jeté dans la Matière, et pour vous attendre de l’autre côté, pourquoi est-ce que
nous, Maîtres, même si nous sommes Maîtres, mais pourquoi est-ce que nous, nous ferions un
obstacle ? Pourquoi est-ce que nous, nous nous immisserions dans cette grande Confiance qu’a Dieu
vis-à-vis de vous ?

Si nous sommes quelque part un peu sages, c’est avant tout pour dire “Amen” aux Lois Divines. Ce
n’est pas pour faire notre propre monde, notre propre hiérarchie, nos propres lois, et faire marcher à la
baguette l’humanité qui est en dessous. Si nous sommes sages, quelque part, et un tout petit peu, c’est
avant tout pour faire selon la Loi de Dieu. Et si Dieu vous fait confiance, si Dieu vous aime,
nous ne pouvons qu’imiter son geste avec grande révérence, et en espérant que l’on arrive
suffisamment bien à imiter ce geste pour que vous, vous puissiez recevoir le rayonnement de ce
geste.

Donc, nous ne pouvons que vous faire confiance, nous ne pouvons que espérer qu’un jour vous soyez
tout à fait dignes de cette confiance.


Donc, nous espérons, nous espérons toujours, encore, même si vous avez été un atlante affreux qui a
craqué toute la surface de la Terre, qui a fait mourir des amis ou des ennemis, nous avons encore
confiance. Car l’élément qui est en vous, et auquel nous accordons cette confiance, ce n’est pas
l’élément qui a été cet atlante et qui a tout réduit ensemble autour de lui. Ce n’est pas non plus ce
prêtre égyptien qui a tué Pharaon, parce que Pharaon était trop bon. Ce n’est pas non plus ce sorcier,
d’Afrique ou d’ailleurs, qui sacrifiait les petits enfants pour louer son Dieu. Ce que nous aimons en vous
est la particule que nous adorons, exactement comme vous, vous croyez que vous devez adorer
Dieu.

Cette particule, c’est votre âme, c’est en elle que nous avons confiance, c’est à elle que nous parlons,
c’est elle que nous essayons d’inspirer, d’ouvrir, d’éveiller, pour qu’elle seule existe et soit dans votre
corps ! Et qu’elle n’ait plus à se confronter à votre personnalité, à votre psychologie, à votre
mémoire !

Si nous parlons à votre âme, si nous aimons votre âme, si nous chérissons votre âme, exactement
comme un feu sur lequel on souffle petit à petit, l’âme s’ouvre, l’âme se développe, et l’âme enfin
existe ! Et ce qui l’empêchait d’exister disparaît.

C’est pourquoi l’Amour reste quand même la plus grande énergie d’évolution.
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Et c’est pourquoi si vous, vous voulez avoir une incidence dans l’évolution de vos amis, de vos proches,
vous devez avant tout aimer, aimer leur âme.

Je ne vous demande pas d’aimer leur bêtise, d’aimer ce qui les fait être mauvais. Ce n’est pas cela que
                                                                                             
                                                                                             
vous devez aimer. Et donc vous avez raison quand vous sentez que vous ne les aimez pas, car ce n’est
pas cela que vous avez à aimer. Mais imaginez encore en eux le processus des deux roues,
comme nous en parlions tout à l’heure pour vous-mêmes, et aimez la roue divine qui est en
eux.

Et en aimant cette roue divine, vous allez lui envoyer du feu, lui envoyer de l’énergie, et en parlant à la
personnalité, à la psychologie, et en l’assommant, en essayant d’y faire comprendre les choses, vous
allez par là même créer la voie pour que cette âme soit et qu’il n’y ait plus qu’elle sur la
Terre.

Aimez ! C’est pour cela que cela reste un acte magnifique, parce que c’est l’acte même qui donne
nourriture à l’âme.

Aimez ! C’est pour cela que Jésus a dit d’aimer vos ennemis.

Est-ce qu’il a dit : “Soyez de bonne chrétienté et n’en voulez pas à ceux qui vous font du mal ? Soyez
assez bêtes, veules et lâches pour vous laisser taper dessus autant de fois que les fous le voudront ?”
Non ! Ce n’est pas pour cela que Jésus a prononcé cette phrase.

Quand Jésus vous dit de vous aimer les uns les autres, quand il vous dit de tendre l’autre joue quand
une face est giflée, ce n’est pas pour être faible, ce n’est pas pour accepter et ne rien dire. C’est pour
comprendre, pour que vous compreniez qu’il existe deux plans dans toutes choses. Il existe le plan de
l’ennemi qui vient et qui veut vous assassiner, qui vient et qui vous gifle. Mais dans cet ennemi, il
existe aussi le plan de l’ami qui peut exister dès demain s’il cesse d’être fou, s’il cesse d’être égoïste,
s’il cesse d’être violent, si donc on lui donne les possibilités de comprendre pourquoi il doit cesser
d’être violent.

Et si vous renvoyez une gifle, par exemple, en vivant la gifle exactement au même niveau que celui qui
vous l’a donné, donc en renvoyant votre colère, en renvoyant votre peur, votre offense, vous allez
perpétuer l’énergie en lui qui stimule cette violence. Tandis que, si vous regardez son âme avant tout,
donc l’endroit où il peut être l’ami avec vous car cet endroit existe, et que vous arrêtez son
bras, même si vous y mettez la force, cette force est tout entière dirigée pour que l’âme
vienne, pour que la personnalité comprenne et qu’elle arrête. Vous ne devez pas arrêter
son bras pour vous protéger, vous devez arrêter son bras pour qu’il arrête de faire une
erreur qui ne peut que l’amener de nouveau à commettre d’autres erreurs par l’effet du
Karma.

Ne pensez donc pas à vous protéger vous-même. C’est pour cela que Jésus disait : “lorsque l’on vous
frappe sur une joue tendez l’autre.”. Ne pensez pas à vous protéger vous-même, parce que vous vivez à
ce moment-là au même niveau que l’autre qui a frappé. Mais en vous protégeant, si vous devez vous
protéger, en vous protégeant, essayez d’inspirer à l’autre un changement d’attitude. C’est
simple !

Donc quand vous allez empêcher le bras de l’autre de vous frapper, n’empêchez pas son bras de vous
gifler, empêchez-le de commettre une erreur.


Vous allez me dire : “Mais toute la différence est uniquement dans l’intention.”. Oui !

Mais étant donné que l’énergie suit la pensée, cela est une Loi fondamentale de l’Univers, l’énergie suit
la pensée et l’endroit où le cœur vibre.
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Automatiquement lorsque vous allez empêcher son bras de vous gifler et que vous avez l’empêché pour
qu’il évite de faire une bêtise, pour enfin lui faire comprendre qu’il doit vivre plus librement parce que
                                                                                             
                                                                                             
gifler tout le monde lui implique un karma et que le karma emprisonne, automatiquement vous
générez une énergie initiatique et initiatrice pour lui. En même temps, vous envoyez donc une
vibration qui va lui crier dans l’orage et jusque dans l’âme : “Arrête ! Libère-toi ! Sois un
frère !”

Et c’est cette énergie qui compte et c’est grâce à cette énergie que peu à peu les gens sont
transformés, que peu à peu ils sont dilatés et qu’en commettant beaucoup de mal ils finissent par
comprendre que le bien existe et qu’il faut arrêter de faire le mal, arrêter de porter préjudice aux
autres.

Des grandes prises de conscience peuvent avoir lieu grâce à ça.

Ne vous protégez pas vous-même mais essayez d’empêcher l’autre de se nuire.
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Vous allez pour cela faire le même geste que si vous vous protégiez vous-même mais votre esprit sera
complètement différent et c’est là où vous pourrez agir sur l’autre. Et cela peut être transposé dans
une multitude d’actions et de réactions au niveau de la vie quotidienne. Et c’est en essayant d’observer
ces réactions et la source, le motif de vos actions personnelles, que vous allez pouvoir y mettre un peu
d’âme, donc un peu de Lumière.

Même si la petite voix vous dit : “Mais non non tu ne vas pas donner ce pantalon parce
qu’il t’a coûté trop cher !”. Essayez de mettre la Lumière dans votre vie et ça c’est très
simple.

Vous allez me dire : “Mais mettre la Lumière dans sa vie c’est en fait essayer d’être un Maître et l’on
sait que être un Maître cela prend beaucoup de temps, qu’il faut des initiations et qu’entre les
initiations il faut des incarnations !”. Bien sûr c’est vrai, on ne peut pas du jour au lendemain être
dépositaire du Pouvoir Créateur sans être passé par différentes initiations. Mais cela ne veut pas dire
que pendant tout le temps que ces incarnations vont nécessiter vous allez devoir ou vous allez ne pas
pouvoir vous comporter autrement que comme des pauvres diables ! Car comme je vous l’ai dit mille
fois, c’est certain que vous ne serez un Maître qu’au moment où toutes vos énergies seront prêtes et
pour cela il faut un certain temps. Mais dès demain vous pouvez être un illuminé, ça c’est
certain !

Même si vous avez encore des plans de conscience à conquérir, même si vous avez encore des chakras à
ouvrir, des énergies à rencontrer et à faire des adaptations vis à vis d’elles, même si vous
ne rencontrerez Koot Humi que dans 500 ans. Cela ne veut pas dire que pendant ces 500
années vous n’allez pas pouvoir faire autrement que être des pauvres imbéciles ! Et être des
pauvres diables qui vont s’attacher à tous les sens et mourir mille fois dans les souffrances,
non !

Il est certain que vous n’allez pouvoir être un Dieu Créateur qu’au moment où vous allez être
vraiment prêt. Mais sur la Terre, pourtant, vous pouvez être un homme libre malgré
tout.

Même si vous n’êtes pas un Dieu créateur, vous pouvez être Libre !
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Libre de quelle manière ?

Libre en cessant le jeu des miroirs.

Libre en cessant l’échange psychologique qu’entretient votre cerveau avec tous les événements. Cet
échange qui vous fait croire que vous allez être malheureux chaque fois que vous allez entendre la
clochette du voisin. Parce que cette clochette, vous l’avez entendue au moment où votre grand-père est
mort.

Libre.

Libre de tout ce qui existe et qui vous induit soit dans une tristesse, soit dans une peur, soit dans un
attachement pour une jouissance.

Libre.

Donc pour être libre de cette façon-là tous les jours, cela veut dire qu’il faut pouvoir effacer les
données qui sont dans la tête, dans le cerveau, et éviter que d’autres données y soient
inscrites.


Éviter que d’autres données soient inscrites est un acte quotidien qui va vous demander ce que les
disciples appellent le détachement.

C’est-à-dire qu’à l’instant où vous subissez quelque chose, vous ne devez pas avoir l’impression d’être
Jésus-Christ porté sur la croix qui subit encore une fois le maléfice d’une vie mal organisée par les
Maîtres, mais que vous êtes avant tout un homme libre et que vous avez en face de vous un homme
tout aussi libre que vous qui a le droit de vous insulter, qui a le droit de vous gifler, qui
a le droit de vous tourner trois fois autour en vous faisant pipi dessus parce que c’est sa
folie ! Et que vous ne pouvez rien faire contre sa folie parce que c’est son droit d’être
fou !

Alors, si vous n’avez pas envie de participer à sa folie, éloignez-vous. Si vous avez un peu
d’amour, essayez de le tirer de sa folie. Mais je vous en prie, ne soyez pas aussi fou que
lui !

C’est-à-dire que lorsqu’il vient vers vous et qu’il vous gifle, ne vous sentez pas humilié, giflé, battu, et
ne rentrez pas chez vous en pleurant et en reminant en vous toutes les autres frustrations qui existent
déjà et en jurant que vous allez vous venger.

C’est là la clef pour une grande Liberté.

L’autre ne fait que pratiquer sa liberté. Et vous-même, vous avez le droit d’être libre.

Et cette liberté, revendiquez-la !

Quand le voisin vous gifle et qu’il compte vous humilier de la sorte, eh bien ne soyez pas humilié. C’est
votre liberté ! Ne vous mettez pas en esclavage face à l’exercice grossier de sa propre liberté ! Restez
vous-même, restez libre !

Et quand il vous gifle, vous éclatez de rire et vous dites : “Mais qu’est-ce qui se passe ce matin ? On
n’a pas encore bu son petit café ou quoi ? Mais ça va bien pour ce matin. Mais je te préviens, demain
matin, si cela recommence, alors moi aussi je vais te gifler. Et on va voir à ce moment-là qui des deux
sera le plus fort.”

Vous pouvez facilement arranger tous les problèmes de relations humaines avec ce système.
En laissant la liberté aux autres. En leur laissant même leur folie. Et en comprenant que
vous-même, vous avez la liberté puissante. Et que vous n’avez pas à rentrer dans leur folie. Que
vous n’avez pas donc à croire ce que dit votre patron quand il vous dit que vous êtes un
incapable ! Même si vous dites : “oui après tout, peut-être que mon patron n’a pas tout à fait
tort. Parce que c’est vrai, je suis un peu lent au travail. C’est vrai, là j’ai fait quelques
                                                                                             
                                                                                             
erreurs.”


Mais faire des erreurs ne veut pas dire que l’on est incapable ! Cela veut dire que l’on a manqué
de clairvoyance, que l’on a manqué de tact, ou de rapidité, ou de capacité de déduction.
Mais cela ne veut pas dire que l’on est incapable. Il faut simplement développer alors la
capacité. Et si vous croyez être incapable parce que le patron vous le dit et parce qu’il vous en
donne parfois même les preuves. Alors vous lui donnez le pouvoir et alors vous jouez sa
folie.

Ne donnez pas ce pouvoir ni à votre femme, ni à votre mari, ni à qui que ce soit. Gardez le pouvoir
pour vous !

Évitez donc de rentrer des nouvelles données dans l’esprit. C’est cela, c’est être détaché. Et
comprendre que le monde est une grande liberté, que dans cette liberté peut y avoir toutes les folies et
même la vôtre. Mais que vous ne devez pas jouer celle des autres. Jouez au moins la vôtre,
simplement la vôtre si vous voulez jouer une folie. Et vous verrez que même en étant fou vous
serez très heureux à ce moment-là. Alors qu’en jouant la folie des autres vous êtes très
malheureux.

Et effacer les données de la mémoire passée, cela est un acte beaucoup plus difficile.


C’est ce que l’on appelle quelque part la purification.
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On peut se débarrasser les données du passé en les voyant petit à petit revenir dans un instant
présent.

C’est-à-dire quand l’on a peur, par exemple, des couteaux et que l’on ne sait pas pourquoi. Ou que l’on
aura systématiquement peur, ou que l’on sera systématiquement impressionné par tel type de
situation. Alors qu’on ne sait pas pourquoi. Parce qu’il n’y a aucune référence dans le présent ou
dans l’enfance. Là de la même façon, même si cela vient de très loin, pensez à revivre de
la même manière cette grande liberté qu’est la vôtre, cette puissance. Et affirmez cette
puissance.


Et puis il y a des données qui remonteront au fur et à mesure que la Kundalini prépare son chemin de
montée. Donc au fur et à mesure que le disciple médite et que les feux qui sont avant la
montée de la Kundalini montent pour préparer comme il faut le canal, pour que le canal soit
propre.

Et donc, en montant, ces feux régulièrement rencontrent des blocages, rencontrent les chakras et
purifient ces chakras. Et dans ces chakras il y a les données. Et les données ressortent. Et cela fait des
douleurs. Et cela fait des problèmes. Jusque dans la vie physique. Jusque dans la vie profane. Au
travail parfois.

Et là encore une fois, il faut être dans une parfaite attitude du disciple pour pouvoir débarrasser cette
donnée.

Et puis il y a des données qui vont être automatiquement effacées par ce que l’on pourrait appeler la
grâce du Maître qui vous veille. Ces données qui sont là, qui sont encombrantes et qui sont dues à la
douleur de la vie sur la Terre. À la méchanceté des gens, une méchanceté qui existe malheureusement.
                                                                                             
                                                                                             
Par exemple si vous avez été un enfant battu alors que ce n’était pas du tout votre karma
d’être un enfant battu alors que vous ne le méritiez pas du tout. Mais il se trouve que ces
actes ont imprimé en vous une faiblesse, une tristesse. Et ces actes là ne peuvent pas être
cette bande de données, cette mémoire ne peut pas être simplement effacée parce que
l’on veut croire que l’on est très grand, que l’on est très beau, que l’on est très puissant,
que l’on n’en veut pas à la maman ou au papa. Et que l’on oublie complètement ce qui
a été fait, que l’on pardonne. Ces données là existent parce que l’enfant n’en veut pas
spécialement à son père ou à sa mère, c’est simplement une tristesse qui s’est installée en
lui.

Et ces données-là automatiquement vont être éliminées par la grâce du Maître, mais uniquement dans
ce type de données.

De quelle façon est-ce que le Maître l’efface ?

Tout simplement lorsqu’il voit une âme qui commence à marcher sur le chemin du Bien. Il la voit
et en même temps il voit tout le poids qu’il y a sur elle et en elle. Et il la voit faire ses
efforts, patiemment, courageusement, mais tout en pliant le dos parce qu’il y a des poids
immenses ! Alors le Maître se dit : “Pour que cette âme continue avec courage, pour qu’elle ne
plie pas, il faut la débarrasser de tout ce qu’elle n’a pas mérité.” Et à ce moment-là il
envoie une énergie du bout de son doigt, une énergie qui est bleue, bleue comme un saphire
très pur. Et cette énergie brûle instantanément tous les poids que cette âme ne mérite
pas.

Et c’est à ce moment-là que le disciple qui vient peut-être à peine de commencer le chemin se sent tout
de suite disposé à mieux vivre. Il sent un poids immense qui l’a quitté.

Sa vie même peut être complètement changée. Ses parents peuvent, par exemple, disparaître
si les parents sont vraiment le point noir de sa vie qui pourrait l’empêcher sans raison
d’avancer. Ou bien sa situation peut complètement changer. De fénéant, par exemple,
il devient de seul coup extrêmement studieux et peut véritablement être victorieux aux
examens. Mais pour mériter cet acte, cet acte de grâce, il faut commencer à vibrer sur le
Chemin.

Donc pour arriver à l’endroit où l’on peut être regardé par le Maître, il faut prendre la route de
l’évolution. La route du Chemin, la route du dépouillement, la route de la bonne chrétienté, la route
du disciple.

Vous allez me dire : “Mais si le Maître est si puissant il pourrait regarder n’importe quel individu sur
la Terre !”. Non, malheureusement non. Car si vous saviez un tout petit peu ce que représente la vie,
vous comprendriez très vite qu’il n’est pas question de regarder un individu dans son corps mais
simplement des taches de lumière sur un fond très azuré. Parce que le ventre que représente la Terre,
c’est un fond azuré. Et dans ce fond azuré, qui est un peu comme un plasma, il y a des petites
étincelles qui se déplacent, qui bougent et qui font des lumières noires quand elles agissent
négativement et qui font des lumières roses quand elles agissent positivement et des lumières blanches
quand elles agissent divinement.

Ce sont ces lumières-là sur ce fond azur dont est conscient le Maître. Et dès qu’il voit une lumière
changer de couleur, qu’elle commence un petit peu à être teintée de rose, à être teintée de jaune et à
essayer timidement d’être un soleil, à ce moment-là son œil est attiré, à ce moment-là toute son
attention est attirée et il envoie l’énergie.

La conscience du Maître n’est donc pas comparable à votre conscience à vous, à vous qui serez à votre
balcon et vous regarderiez les gens passer, les voitures passer : “Tiens celui là, là oui, je vois il a une
aura qui n’est pas trop mal. Oui, je crois qu’il est bien intentionné alors je lui envoie une énergie.
Tiens, celui là qui passe a une mauvaise aura, non je ne lui envoie pas d’énergie.”. Non, ça ne se passe
pas comme ça.
                                                                                             
                                                                                             

Les Maîtres ne voient même pas votre aura, ils n’ont pas besoin en fait de voir l’aura, ce n’est
pas nécessaire, il suffit de regarder l’âme et cette âme-là est tout à fait visible à l’œil du
Maître.


L’âme commence à rentrer en luminosité quand il commence à y avoir un écho, une correspondance
entre l’âme et la personnalité donc quand l’âme peut vraiment commencer à être vivante. Et quand,
quelque part, eh bien sur la Terre la personnalité commence à perdre du poids et de l’attachement. À
ce moment là il y a une résonance dans l’âme qui commence à s’activer comme une cellule que l’on
électrise, il y a une énergie qui sort d’elle, une luminosité qui commence, un son qui sort et des dessins
géométriques qui sortent aussi.

Et selon le son qui sort, selon les formes géométriques qui sortent, selon le type de luminosité qui sort,
le Maître sait si le plan mental qui est au bout, si le plan astral, le plan éthérique et la personnalité et
le corps physique qui est au bout de tout cela, il sait exactement comment se comportent ces différents
corps. Ce qu’ils vont dire à tel endroit, ces différent corps. Ce qu’ils vont faire à telle heure, c’est
différent corps.

Ce n’est pas de la voyance, ce n’est absolument pas de la voyance, c’est tout simplement une déduction
facile et simple.

Le Maître se dit : “Tiens, là il y a telle forme géométrique, puis cela fait tel son. Là il y a telle
résonance, tel degré d’envergure pour la luminosité, donc automatiquement il va y avoir tel type
d’esprit, tel type d’action de réaction, tel métier, tel type de problème dans la vie physique, tel type de
mort.”

Cela ne veut pas dire que le Maître est tout puissant et qu’il sait lire dans les arcanes de Dieu et de la
destinée, simplement il sait dire que deux et deux font quatre.

Mais pour la personnalité qui est là, au bout, sur le plan physique et sur la Terre, déjà qu’il est très
difficile de savoir ce que sont deux et deux, il est encore plus difficile de soupçonner que cela puisse
faire quatre. Et c’est pourquoi vous ne connaissez pas votre destin. Ce n’est pas parce que vous ne
connaissez pas la somme qui est quatre, c’est parce que vous n’arrivez pas à comprendre ce
que sont deux et deux, et si deux et deux existent, parce que vous ne vous connaissez pas
vous-même.



     

Se connaître soi-même 

 

 


Se connaître soi-même c’est se regarder avant tout.

Même si c’est pour découvrir que l’on est un affreux égoïste et ainsi l’on saura qu’automatiquement
tout ce qui va en découler, tout ce qui va découler ce seront justement des réactions et des
circonstances en rébellion contre votre égoïsme. Donc vous aurez des amis qui ne vous aimeront pas,
ou des gens qui vont toujours vous reprocher cet égoïsme, ou vous allez rencontrer les Lois de la
Nature qui viendront vers vous et donc automatiquement des voleurs vont s’emparer de votre bien,
vos affaires ne vont pas marcher, votre argent va dévaluer, vous les placerez où il ne faut
pas.

Au lieu, avant tout, de prendre conscience de vous-même. Voyez tout ce que vous devez subir. Et il
n’est pas nécessaire de subir toutes ces choses pour se rendre compte que l’on a les chaussures crottées.
Et lorsque l’on ne veut pas se rendre compte que les chaussures sont crottées et que l’on veut marcher
quand même, et que la Nature ne peut pas supporter que l’homme ait les pieds crottés, parce que la
                                                                                             
                                                                                             
Nature elle, elle a un devoir, c’est celle de rappeler à l’Homme qu’il est Dieu et qu’il doit se comporter
comme un Dieu, donc nécessairement la Nature sera toujours face à lui quand il va arriver avec les
pieds crottés.

Mais qu’est-ce qui se passe ?

Étant donné que l’homme ne veut pas voir ses pieds crottés, quand la Nature va lui rappeler les Lois,
l’homme ne va pas être content.

Et il va dire : “Je suis toujours malade et je ne comprends pas pourquoi ! Et si je suis malade, c’est
faute à Dieu parce qu’il n’a pas inventé un corps qui est assez fort, et c’est faute à Lui parce qu’en plus
de ne pas avoir inventé un corps qui est fort, il a mis au point des bestioles qui sont très
virulentes, et que l’on appelle les microbes, et qui sont prévus exprès pour nous envoyer des
maladies ! Il faut quand même être malin pour inventer un jeu pareil, mais d’une malignerie
malsaine !”

Et l’homme, ainsi, fait la liste de tout ce qui ne va pas et qu’il reproche à Dieu. Et cela je ne le dis
jamais assez, mais c’est pourtant le jeu que vous jouez !



Mais Dieu n’a pas inventé les microbes, et les microbes n’ont jamais été prévus, que ce
soit par Dieu ou par les archanges créateurs, pour être quelque chose de virulent qui doit
apporter la maladie. Par contre, il existe des germes un peu partout, ça c’est vrai, mais
ces germes-là sont fonction d’un certain laboratoire chimique qui existe et qui s’appelle la
Nature.

Mais ces germes-là n’ont aucune domination sur l’homme, si l’homme ne se trouve pas inférieur en
vibration à la vibration du germe.

Donc imaginez à quel degré vous vibrez quand vous êtes en train d’attraper des maladies, quand vous
êtes en train d’attraper, je ne sais pas, des grippes, des bronchites, des eczémas et toutes sortes de
choses qui existent.

Dites-vous bien que lorsque vous vibrez de façon basse, tout ce qui existe au niveau de vos
vibrations va se précipiter en vous parce que vous êtes l’endroit de la manifestation de
la vie. Et même pour un microbe, vous représentez l’endroit de la manifestation de sa
vie.

De la même façon, lorsque vous vous ouvrez au bas astral, parce que vous vibrez au niveau du bas
astral, vous allez courir le risque d’être vampirisé, d’être possédé, parce que toutes les entités qui vont
vivre au niveau où vous ouvrez vont se jeter en vous parce que vous êtes l’endroit de la manifestation
possible de leur vie et de leur expression.


Donc quand on accuse Dieu ou quand on accuse les Maîtres de ne pas venir pour guérir les hommes, ce
qu’il faut comprendre c’est que la correspondance avec la maladie, avec les virus, avec les microbes est
une correspondance mécanique. Et que tant que l’homme aura des vibrations qui vont être plus
basses que la vibration du virus, l’homme va attraper le virus et le virus va s’installer en
lui.

Donc par déduction logique, cela veut dire que le virus est plus évolué que l’homme et c’est
vrai.

Tragédie ! Tragédie dans les esprits. “Quoi ? Un virus qui ne connaît même pas l’alphabet, plus
évolué que moi ? Comment est-ce possible ?”


Tout simplement parce que l’évolution n’est pas toujours et systématiquement fonction du schéma
                                                                                             
                                                                                             
d’évolution humain. Il y a des races dans l’Univers.

Le schéma d’évolution des anges, par exemple, appelé aussi les dévas, n’est pas du tout le même que le
schéma d’évolution des hommes. Et lorsqu’un déva s’incarne, vous verrez qu’il apparaîtra comme
n’étant pas aussi performant ni sophistiqué qu’un homme. Un homme est souvent moins évolué que
lui, que le déva.

De la même façon, lorsque des entités aussi minimes que les virus ou les microbes, lorsqu’ils
s’incarnent, car c’est de cela qu’il s’agit, lorsqu’ils s’incarnent en vous puisque vous vous ouvrez à eux,
puisque vous vibrez plus bas que eux, eh bien lorsqu’ils s’incarnent, cela ne veut pas dire que, puisqu’ils
ne sont pas capables d’avoir une autre vie que le virus ou le microbe, qu’ils sont moins évolués que
vous.

Les races sont très différentes les unes des autres et suivent des chemins d’évolution très différents.
Cela veut dire que la manifestation va être aussi elle-même différente. La manifestation même de
l’intelligence. Donc pour être évolué, il n’y a pas besoin de disposer d’un mental et de pouvoir
connaître l’alphabet et de pouvoir philosopher.

Seulement pour l’être humain, pour celui qui est dans le règne humain, il va falloir immanquablement
disposer d’une grande intelligence pour être évolué et pour évoluer. Parce que son évolution passe par
là.

Qu’est-ce que le virus ?

C’est donc une entité, comme une poussière cosmique, une petite entité cosmique, qui s’échoue
sur la planète, parce qu’elle y a droit de vie et aussi droit de résidence, qui s’échoue sur
la planète pour avoir un style d’expression, un moyen de vie. Cela ne veut pas dire que
ce virus est prévu pour vous apporter les maladies. Cela voudrait dire, comme je le dis
si souvent, que le jeu est pipé à la base. Donc le jeu n’est pas bon. Et si le jeu n’est pas
bon, nous qui sommes des sages, nous serons les premiers à lever une armée contre ce jeu,
pour refaire un meilleur jeu ailleurs. Mais je vous le dis, le virus ne doit pas apporter la
maladie.

Mais le virus, tout en étant une entité assez évoluée, puisque ce n’est pas une entité humaine, ce n’est
donc pas une entité qui dispose d’un mental, donc de la capacité de choisir entre le Bien et le
Mal.

Donc cela veut dire que comme certains dévas, que comme certains esprits de la Nature, cette entité va
comporter à l’intérieur du corps, lorsqu’elle va y rentrer, tout ce qui est négatif et dont elle aura été
chargé. Un virus qui transporte la maladie, cela ne veut pas dire qu’il a été transformé dans le
laboratoire de la Nature [...]

Cela veut dire que ce virus, qui n’a pas le choix entre le Bien et le Mal, se trouve complètement
submergé par les entités négatives de la pensée humaine, par les formes pensées négatives humaines,
par les décharges d’énergie négative humaine. Et ce virus, lorsqu’il va rentrer dans le corps, en ayant
cette charge complètement négative, et lorsque l’on sait que les formes-pensées ne sont pas que des
formes-pensées, mais que ce sont aussi des créatures. Car lorsque vous pensez, vous ne créez pas
simplement un rayonnement, vous créez un personnage. Cela, je vous l’ai déjà expliqué. Et ce
personnage, s’il rencontre 10 000 ou 100 000 autres personnages eux-mêmes, issus de la même pensée
négative des autres hommes, ces personnages à l’heure deviennent forts entre eux, composent ce
que l’on appelle un égrégore, et ils se rechargent à travers d’autres égrégores, eux aussi
inférieurs, et ils deviennent des entités pouvant vivre, et vous harceler, vous embêter, vous
polluer.

Donc que sont les virus ?

Ce sont des particules d’énergie, des petites entités semi-conscientes, exactement comme vous-même,
vous êtes semi-conscient quand vous volez, comme des petits globules dans l’Univers. Mais ce sont des
                                                                                             
                                                                                             
particules qui n’ayant pas le choix entre le bien et le mal, ramassent tout ce que les hommes
pensent. Et lorsqu’une humanité, par millions et à travers les âges, pense mal, fait le mal,
tue, assassine, viole, vole, il est normal qu’un beau jour, une forme pensée devienne plus
précise qu’une autre, plus puissante qu’une autre, et s’accapare ces atomes, ces petites
entités.

Et cette forme pensée, devenue une entité à part entière, devenue donc un individu, même si elle est
invisible, elle est devenue un individu, et un individu puissant qui arrive à conquérir sa propre
évolution, exactement comme un homme. À ce moment-là, ayant acquis un peu de puissance, cette
entité arrive à diriger la forme. Et c’est là où elle s’approprie des atomes, et où elle déclenche des
virulences, et où elle déclenche la maladie, et que cette maladie puisse ensuite être portée par les virus
ou les microbes.

Mais détruire les virus et détruire le microbe n’en vient pas, détruire la maladie. Car s’il y a bien un
microbe sur terre, ce n’est sans doute pas le microbe connu : c’est l’homme !

Le vrai microbe, c’est l’homme ! Car c’est lui qui fabrique toutes ces formes pensées, qui à leur tour
deviennent puissances, qui à leur tour prennent domination sur les petites entités, qui ne sont là que
pour faire respirer la vie, animer la vie, qui ne sont là qu’en attente pour devenir des formes de vie
supérieures, à travers, par exemple, une fleur, un minéral, l’eau d’une source. C’est exactement la
même chose.

L’entité qui peut devenir une source bienfaisante, si elle est prise à la base et qu’elle est manipulée par
une forme malfaisante, eh bien cette particule va devenir un virus. Et un virus qui va transporter les
maladies.

Donc, en pensant mal, en agissant mal, l’homme sabote à la base la source même de la
vie.

Et automatiquement, il se crée une vie empoisonnée !

Imaginez un homme qui habite dans la plaine. Et pour embêter son voisin, qui est juste à côté de lui
dans la plaine aussi, il décide de polluer le ruisseau qui tombe depuis la montagne et qui sort en une
fontaine au centre du village.

Alors il se dit : “pour l’embêter, comme je n’ai pas d’autre moyen, je vais monter dans la montagne.
Puis je vais vider des poisons dans le ruisseau. Et comme ça, l’eau qui tombera de la fontaine sera
empoisonnée et mon voisin sera très embêté et fort malade !”

Le problème, c’est que le soir, lorsque le paysan descend dans la plaine et qu’il va lui-même chercher
l’eau dans la fontaine et qu’il la boit, il va être autant empoisonné que son voisin.

L’homme fait la même chose avec la vie. En pensant mal, en agissant mal, automatiquement il pollue,
il empoisonne les particules qui sont à la source même de la vie. Il n’est donc pas étonnant
qu’ensuite, au cours de la vie, il rencontre des choses affreuses comme la maladie, comme
la mort. Mais le pire dans la maladie, c’est que s’il n’y avait que ceux qui ont créé ces
formes, créé cette pollution qui devenait victime, ce ne serait que châtiment et quelque
part, ce serait juste. Mais le problème, c’est que lorsque l’on rend un virus assez fou pour
devenir quelque chose d’infectieux, quelque chose de préjudiciable à l’encontre de la santé
de l’homme, eh bien ce virus, lui, comme il n’est pas conscient, il va taper à toutes les
portes.

Il ne va pas se diriger uniquement vers celui qui l’a formé ou vers le groupe humain qui
l’a formé. Il va se répandre partout et même chez les innocents et tout le monde peut
mourir. Et cela se passe ainsi. Tout le monde se trouve en danger. Tout le monde se trouve
attaqué.

Alors que faut-il faire si l’on n’est pas grand médecin, si l’on n’est pas grand guérisseur, pour intervenir
                                                                                             
                                                                                             
à ce moment-là ?


     

Que faire ? 

 

 


Eh bien il faut d’abord être bon disciple et essayer par ses pensées de ne pas favoriser la construction
ou la maintenance de tels égrégores. Et puis il faut avoir des pensées positives, comme je vous l’ai déjà
dit mille fois, comme je vous l’ai déjà demandé si souvent.

Constituez des endroits où vous allez prier, méditer en groupe et en commun pour envoyer l’énergie
partout de façon à contrebalancer ces égrégores négatifs et à les brûler pour que les hommes vivent
libres.

Réunissez-vous. Priez ensemble. Méditez ensemble. Même si vous n’êtes que trois, peu importe ! Si
vous êtes quinze, c’est très bien. Mais même si vous n’êtes que trois, peu importe. Et même si vous
êtes seuls, vous n’êtes pas tout à fait seuls. Parce qu’à l’instant où vous méditez, il peut y en avoir dix
autres dans le monde aussi qui se mettent à méditer. Et automatiquement vous trouvez, quel que soit
votre rayon, raccordés les uns aux autres. L’important c’est que vous ayez tous la même
pensée.


C’est pourquoi il est nécessaire à travers les âges que les Maîtres envoient des religions communes. Des
religions donc pour les nations. Même si après à l’intérieur de cela, par évolution, l’homme se
détache de sa religion pour amorcer un chemin de libération personnelle. En attendant il
est très important de concentrer les masses humaines pour créer des égrégores positifs,
pour contrebalancer les égrégores involutifs et négatifs. Et comme cela, la vie peut avoir
lieu.

Il est très important aussi de travailler avec, par exemple, des mantras communs, des invocations
communes, des prières communes. Et de ne pas faire chacun sa petite invocation, sa petite
prière.

Cela est très bon lorsque vous vivez une relation directe avec votre Dieu, avec votre Maître. Donc vous
décidez que votre méditation est un acte personnel qui vous vise vous, votre âme et le
Maître que vous allez atteindre. Mais quand vous voulez prier pour le monde, alors là
utilisez quelque chose qu’utilisent d’autres disciples, d’autres initiés que vous ont donné les
Maîtres.


Comme ça le réservoir d’énergie va grandir et à force d’être grand il sera dominant et le Royaume sera
sur la Terre.

Réunissez-vous !

Vous avez commencé en me demandant comment être meilleur télépathe, meilleur disciple, comment
concrétiser ou poursuivre une relation intuitive avec moi, avec nous. Eh bien je vous dirais que cela ne
dépend pas de vous. Vous ne pouvez rien construire vis-à-vis d’un Maître si le Maître lui-même ne
construit vis-à-vis de vous. Ce n’est pas vous qui montez et qui décidez d’un pont ou d’un plan. C’est
le Maître qui accepte d’être l’endroit où vous allez fixer vos amarres, où vous allez fixer votre
pont, d’être l’endroit où vous allez pouvoir tirer l’énergie parce que vous allez la tirer en
lui.

Et si vous voulez représenter ce point d’intérêt, donc ce point où le Maître a intérêt de faire Sacrifice
de lui-même parce que venir vous parler c’est un sacrifice. Vous envoyer des énergies pour que vous
guérissiez des hommes, c’est un sacrifice. C’est toujours un sacrifice qu’il faut descendre vers le bas.
                                                                                             
                                                                                             
Mais ce n’est pas un sacrifice qui nous coûte si nous voyons que l’homme essaie de faire le Bien avec la
même impulsion que nous : par Amour. Et pas par folie, égoïsme, prétention, gloire ou je ne sais quoi
d’autre. À ce moment-là, on ne descend plus. Le prix est trop cher pour animer la folie d’un
être.

Donc, pour développer une relation avec nous, il ne faut pas décider que vous allez être en relation
avec nous et que vous allez vous épurer. Faites quelque chose d’utile ! Et si vous faites
quelque chose d’utile, en plus de la purification que vous opérez sur vous, en plus de l’état de
disciple que vous essayez d’obtenir, même si vous êtes maladroit, peu importe ! Mais si
vous faites quelque chose d’utile, automatiquement le Maître descendra sur vous, même si
vous n’êtes pas prêt. Et il vous fera faire des choses qui vous dépassent et même pour
lesquelles vous n’étiez pas prévu. Parce que vous représentez un endroit, enfin un point,
où la grâce de Dieu, où l’énergie des Maîtres, où l’esprit des Maîtres peut s’exprimer.
Enfin !

Il est donc normal que le Maître, à ce moment-là utilise tout son espoir, toute son énergie,
tout son amour pour faire quelque chose pour les autres à travers ce point que vous vous
représentez.

Soyez utiles !

Il y a des millions de disciples à travers le monde. Je vous le dis, la Terre n’est pas en si mauvaise
posture que ça. Il y a des millions de disciples, mais que font-ils ? Ils vont simplement gagner leur
vie.

Et ils se disent : “Je crois en Dieu, je crois dans les Maîtres.” Et ils ont le portrait des Maîtres partout
dans leur maison ou dans leur cœur. Et que font-ils vraiment pour les Maîtres ? Rien. Ils croient dans
les Maîtres. Et qu’en pense le Maître ?

Le Maître, il se dit : “Je n’en ai rien à faire, que l’on croit en moi. Qu’est-ce que cela représente
comme vérité dans le cosmos ? Je vous le demande ! Qu’est-ce que cela représente ? Qu’il y ait une
poignée d’hommes qui croient en moi, qui me fait la faveur de croire en mon existence, qui me fait la
faveur de penser régulièrement en moi, qui me fait la faveur aussi de me prier pour que j’arrange
leur vie, pour que j’arrange leurs chakras, pour que ces petits agneaux puissent voir les
dévas !”

Le Maître se dit : “Mais qu’est-ce que j’en ai à faire de tout cela ? Ce n’est pas la vérité. Qu’est-ce
que j’ai à faire de la considération de cet homme qui reste petit, étroit dans sa vie, alors que des
millions d’autres hommes sont en train de mourir de faim ailleurs sur la planète, alors que des millions
d’autres hommes sont en train de mourir de maladie et que des dizaines d’entre eux sont dans des
hôpitaux, et qu’ils sont seuls, et que personne ne pense à aller leur tenir compagnie. Même si l’on sait
qu’ils sont condamnés, ce n’est pas pour autant qu’ils sont le rebut de la société. Ils sont encore
vivants et il faut aller les voir. Pourquoi ne pas leur donner un peu d’amour, un peu de
considération ?”

Alors entre le disciple qui croit en Dieu, qui connaît tout à propos de Dieu et qui vénère les Maîtres,
et celui qui éventuellement ne croit pas en Dieu et qui même se dit contre Dieu, mais qui au moins
essaie de nourrir ses frères, de soulager ses frères, entre ces deux-là, lequel croyez-vous que le Maître
choisira ?


Le Maître ne va pas choisir celui qui croit en lui. Le Maître va choisir celui qui, tout en ne croyant pas
en lui, fait quand même quelque chose pour Lui et selon sa Loi. Depuis là, il sera choisi. C’est pour cela
que sont, aux yeux des Maîtres, plus grands initiés ceux qui sont des humanistes, plus que ceux qui
sont en fait ésotéristes et qui ne font rien, et qui sont là simplement pour gagner leur vie, faire pousser
leurs enfants et rien d’autre.
                                                                                             
                                                                                             

Un humaniste, aux yeux d’un Maître, est un initié.

Un ésotériste est un débutant, pâle, maladroit, vulgaire, qui essaie de s’approprier la vérité avec des
mains sales, visqueuses et offensantes, parce qu’il transforme tout, parce qu’il va tout mal interpréter.
Il lira ce qui est écrit dans le livre et il comprendra quelque chose de complètement différent. Et avec le
peu qu’il a compris, il jugera les hommes.

Ce qui fait que lorsqu’il verra, par exemple, un aveugle, il dira : “Oh mais si celui-là est aveugle, c’est
bien parce qu’il l’a mérité. C’est sans doute le karma.” Et ainsi, deux sous de connaissances vont faire
de cet homme non pas un ange d’amour, mais un monstre, un monstre d’horreur, un monstre de
vanité, un monstre de froideur, d’intolérance !

Approchez-vous des humanistes ! N’écoutez pas les ésotéristes !

Approchez-vous des humanistes !

Regroupez-vous tous autour des humanistes !

Car je vous le dis, ce qui va persister pour l’entrée dans l’ère du verseau, ce ne sont pas les écoles
ésotériques. Cela, je l’ai déjà dit et je le répète. Elles vont toutes s’écrouler, périr, mourir, et de
mort plus affreuses les unes que les autres, avec des scandales à la clefs, que ce soit des
scandales financiers, sexuels ou autres. Tout va être détruit mais ce qui va rester, c’est ce
qui est en fait le meilleur sur Terre. Toutes les organisations humanitaires, tout cela va
rester.

Et c’est dans cet endroit-là que va être donné la pulsion spirituelle, que vont être enfilés en quelque
sorte les disciples. Et c’est à cet endroit-là que ces disciples vont instituer un ordre ésotérique, un ordre
religieux.

Parce qu’il n’y a plus à l’heure actuelle sur la planète, il n’y a plus que dans ces endroits humanitaires
où l’on rencontre un peu quelque part quelque chose de vrai. Ce n’est plus dans les temples, ce n’est
plus dans les églises, ce n’est plus dans les monastères, il n’y a plus rien de vrai. Les gens se servent du
peu de connaissances dont je vous ai parlées pour juger, pour se fermer, pour annoncer à grand
coup de canon et de voix l’apocalypse. L’apocalypse que vous, méchants humains, vous
avez mérité. Et qu’à cause de vous, puisque eux, humains, sont incarnés, ils vont devoir
supporter.

Alors pour survivre quand même, il s’invente un Dieu qui viendra en sous-coupe volante et qui viendra
les prendre. Ou bien il s’invente un Dieu qui ne fera basculer la Terre que d’un tout petit centimètre,
de façon à ce que la montagne où il réside persiste. Parce qu’ils ne veulent surtout pas manger le pain
noir avec vous. Parce que c’est à cause de vous que ce pain noir arrive. Ce n’est pas à cause d’eux. Eux
ils sont moines, eux ils sont grands ésotéristes, grands méditants, grands yogis, et ils ne veulent surtout
pas mettre les mains dans la boue avec les autres hommes. Surtout si cette boue, il faudra la
manger.

Par contre, que fait l’humaniste, que fait l’homme humanitaire ?

Il se dit : “Bon, il n’y a peut-être pas de Dieu. S’il n’y a pas de Dieu, tant pis, on est sur la Terre
quand même. Et même s’il y a un Dieu et que je pense qu’il nous a abandonnés, tant pis pour mon
angoisse. Je vais faire quand même.

Puisque je suis médecin, eh bien je vais créer une organisation pour aller soigner tous les gens qui
existent dans le monde et qui ont besoin de soins. Puisque j’ai de l’argent, eh bien je vais créer des
sociétés qui vont s’occuper des pauvres et des orphelins et des gens en transit dans la société, des gens
en chômage.

Puisque j’ai un peu de psychologie, eh bien moi je vais le mettre au service de la libération de l’homme
pour qu’il se défasse de ses complexes, pour qu’il se défasse de tous ses problèmes.

Puisque j’ai un peu d’amour, eh bien moi chaque mercredi je vais écouter ma voisine parce que je
sais qu’en ce moment elle n’est pas bien du tout, elle a beaucoup de problèmes. Alors je
vais lui faire la joie de la comprendre et je lui apporterai chaque fois un gâteau ou une
                                                                                             
                                                                                             
fleur.”

Chaque fois que vous avez quelque chose à donner, donnez-le de cette façon-là pour faire
partie du groupe des humanistes. Car je vous le dis, il n’y a plus que cela de vrai à l’heure
actuelle.

Ce n’est plus dans les temples que l’on rencontre Dieu. A l’heure actuelle on rencontre Dieu dans les
mouvements humanitaires, donc adhérez, faites quelque chose, soit vous-même pour les
autres, soit en entrant dans un groupe. Adhérez et essayez d’être utile aux autres, et en
étant utile aux autres, au grand mouvement qu’est la vie, automatiquement vous allez
attirer l’énergie du Maître, parce que vous ne pourrez rien faire si cette énergie n’est pas
là.

Donc on peut dire qu’aujourd’hui, ceux qui sont les plus proches des Maîtres, même s’ils
ignorent complètement les Maîtres et que même ils renient leur présence, ce sont les êtres
humanitaires.

Ils sont constamment dans la présence du Maître, parce que le Maître est là, le Maître veut sauver les
âmes, le Maître veut nourrir tous les africains qui meurent de faim, le Maître veut nourrir tous les
autres hommes de la Terre qui n’ont pas assez à manger, qui ont froid, le Maître veut instruire tous les
êtres de la Terre qui ont l’esprit trop étroit et qui ne savent pas comment interpréter Dieu et les forces
de la vie et les formes de la vie.

Ne soyez pas en fait ni bon disciple, ni bon yogi, ni bon ascète, ni bon méditant, soyez un homme. Un
point c’est tout.


     
Soyez un Homme, un point c’est tout !


 

 




Mais pour être cet homme-là, il faut redécouvrir toute la noblesse qu’il y a dans l’humanité et il faut
quelquefois participer à la souffrance du monde.

Beaucoup de disciples se disent : “Eh bien, pour être un parfait disciple, je ne veux plus rien
éprouver.”, et ils ne sont plus capables même de souffrir.

Et lorsqu’ils voient leur voisin être prisonnier d’une détresse, ils jugent que cette détresse est trop
astrale, alors ils ne s’occupent pas de leur voisin. Ils se disent : “bon, quand celui-là aura terminé avec
sa folie, il s’arrêtera. Moi, je ne m’occupe que des gens qui sont sur le plan mental. Moi, je n’ai que des
amis du plan mental. Et entrejoués de bonnes compagnies sur le plan mental, nous discutons très
sérieusement de Dieu et des anges.”

Et mon voisin pendant ce temps se plie en deux parce qu’il a mal, mal au ventre tellement il pleure,
mal au ventre parce qu’il est prisonnier, parce qu’il n’a plus l’être qu’il aime. Mais celui qui est sur le
plan mental, une histoire d’amour, cela ne l’intéresse pas.

Il se dit : “oh, cet être-là est beaucoup trop petit. Il n’est pas assez évolué et comment
est-ce que je vais pouvoir m’en occuper ? Ce n’est pas mon degré, c’est la vie qui doit s’en
charger !”

Eh bien, tout plan mental qu’il soit, cet être-là n’est rien du tout aux yeux d’un Maître. Il est même la
honte du Maître ! La honte de la connaissance ! La honte de la Sagesse ! La honte de la Lumière !
Il est la honte !

Avoir un cerveau, une intelligence capable de comprendre les choses divines pour en faire un tel
exercice, mais c’est une honte !

Il vaut mieux que tu ne saches rien, mais que tu sois encore un homme, même si éventuellement être
                                                                                             
                                                                                             
un homme quelque part c’est encore souffrir.

Mais il y a quelque chose de beau dans la souffrance.


     

La souffrance 

 

 


Il y a d’abord la communion avec tous les autres hommes qui souffrent, même s’ils souffrent à cause de
leurs bêtises, mais au moins tu peux les comprendre. Et au moins tu es vivant autant qu’eux et tu vas
essayer, de la même pulsion qui les fait souffrir, tu vas essayer de façon positive à les instruire, à les
faire changer pour qu’ils ne souffrent plus. Mais si tu n’es pas capable de vibrer, que vas-tu
comprendre, notamment à leur souffrance, mais que vas-tu comprendre à ce que tu dois leur dire pour
qu’ils ne souffrent plus ? Tu serais comme deux extraterrestres qui se rencontrent et qui n’ont rien à se
dire. “Salut !”


Mais si tu es humain, humain tout autant que l’autre, et si tu retrouves la particule de noblesse, de
l’état humain, automatiquement tu vas pouvoir souffrir comme lui, mais sans rester dans la souffrance.
Souffrir comme lui pour le comprendre et apporter une énergie qui va pouvoir descendre jusqu’à
lui.

Et pourquoi tu vas souffrir ? Est-ce que tu vas souffrir parce que tu vas le voir pleurer et que cela te
fait pleurer ? Non. Tu ne vas pas pleurer parce qu’il pleure. Tu ne vas pas pleurer à cause de son
chagrin d’amour. Ce n’est pas cela la souffrance. Ce n’est pas cela être juste non plus vis-à-vis de
l’autre. Mais tu vas souffrir parce que l’ayant profondément compris, tu vas vouloir l’aimer pour qu’il
s’en sorte. Et dans cet acte de descente, de chute vers lui jusqu’au niveau où il expérimente sa peine,
toi tu vas souffrir.

Donc tu ne vas pas souffrir de la souffrance dont il souffre et qui est bête et de laquelle tu ne veux pas.
Tu as raison. Mais dans la descente qui va t’amener vers lui pour lui apporter ta compréhension, ta
patience, une énergie, là, oui, tu vas souffrir. Car l’endroit où il vit ce n’est pas ton niveau. Et puisque
tu dois descendre, tu vas souffrir.

Descendre dans la Matière des autres ce n’est jamais facile.

C’est pour cela d’ailleurs que, cycliquement, les prophètes ne sont utilisés qu’un temps parce qu’on ne
peut pas tout le temps leur demander de descendre, de descendre, de descendre. Ils ont droit aussi à
travailler pour eux-mêmes.


Donc je ne te dis pas que tu dois souffrir la souffrance de l’autre. Mais tu dois être capable quelque
part de t’ouvrir à cette souffrance pour que tu puisses accepter la descente vers l’autre pour lui
apporter l’énergie. C’est cela que fait le Maître. C’est pour cela que je vous ai dit tout à l’heure : mais
venir vous parler est une souffrance ; rester là pour vous aider, c’est une souffrance ; rester là pour
perpétuer votre vie et votre corps physique, tout ce qui existe, et le plan d’évolution c’est un
Sacrifice.

Alors je ne vous dis pas que vous devez nous louer très haut et très grand parce que nous on se sacrifie.
On ne veut absolument pas de ce remerciement. Nous ne faisons pas cela pour être remerciés ni pour
être admirés. Simplement je dis : si quelque part vous avez une quelconque si petite soit-elle, une
quelconque considération pour notre sacrifice. Au lieu de nous remercier, en gens de bons salons
et de bonne compagnie, et en disciple bien affirmé, qui sait que le Christ se saigne pour
l’humanité,

Participez vous-mêmes à ce sacrifice  !
                                                                                             
                                                                                             

C’est la meilleure façon de nous montrer votre compréhension. La meilleure façon de déclencher une
relation avec nous et c’est la meilleure façon de nous remercier.

Ce n’est pas en sachant que nous nous sacrifions et en quelquefois en ayant de la peine pour
nous et en disant : “Ah ! Qu’ils sont courageux les Maîtres quand même ! Ils restent
là pour que l’on existe ! Quelle courage ! Quelle patience ! Ils sont fabuleux, ils sont
fantastiques !”

Tous ces bruits-là nous cassent les oreilles ! Vous nous énervez, vous nous agacez avec ces
remerciements de pacotilles qui ne valent rien !

C’est comme la flatterie trop sucrée d’un homme qui ne sait pas comment s’en sortir pour obtenir les
grâces d’un voisin. Cela nous fait le même effet.

Ne dites rien, ne pensez rien, ne croyez rien, mais agissez !

Faites du bien, rentrez dans le jeu, participez au même sacrifice que nous ! Si vous voulez être comme
nous alors commencez comme nous à vous sacrifier quelque part.

Vous voulez tous devenir des Maîtres. Très bien, vous avez le droit car c’est votre destin. Mais vous
n’allez pas être des Maîtres parce que vous allez travailler à devenir puissant, parce que vous allez
travailler à devenir clairvoyant, parce que vous allez tous les jours vous enfermer pour méditer trois
heures. Ce n’est pas cela qui fait le Maître.

Ce qui fait le Maître c’est que vous allez faire comme le Maître.

Et qu’est-ce qu’il fait le Maître ?

Il se sacrifie, il aime les autres, il tient le plan d’évolution, il veille à ce que chacun comprenne
ce qu’il doit comprendre, à ce que chacun aille où il doit aller pour recevoir ce qu’il doit
recevoir. Il veille sur tout son petit monde et il dose, il pèse, il mesure. Il ne se repose
jamais.

Bien sûr, quelque part après la méditation sera une exigence. Bien sûr, quelque part après
les pouvoirs viendront. Mais ce n’est pas ça le but et ce n’est pas ça qui fait aller vers
Dieu.

Ce qui fait aller vers Dieu c’est en étant comme Dieu. Et être comme Dieu c’est être ce grand Sacrifice,
c’est être cet amour disponible, c’est être cette capacité à aider les autres et à croire que aider
apportera un jour du fruit. À ne pas s’asseoir dès la première tentative en se disant : “Mais je n’ai pas
réussi à le convaincre, c’est foutu ! Et puis moi je ne suis pas un bon instructeur et de toute façon lui
était trop pris dans le profane !”

Pour être comme le Maître il faut avoir le même acharnement que le Maître et savoir qu’un jour cela
apportera du frui. Et qu’un jour le Royaume existera, qu’il sera là, parce qu’il est déjà là. Ce n’est que
la mauvaise volonté humaine qui l’empêche d’être là.

Alors si vous n’avez pas foi en vous, en votre capacité à être bon pédagogue, à savoir bien parler, à
savoir convertir ou quoi que ce soit d’autre. Ayez foi au moins dans le Royaume !

Ayez cette vision ! Regardez le Royaume ! Chaque fois que vous allez vous endormir le soir, pensez au
Royaume et dites-vous : “Demain je vais, de quelque manière que ce soit, je vais essayer de faire
arriver ce Royaume. Que ce soit en parlant, que ce soit en pardonnant, que ce soit en étant quelqu’un,
que ce soit en allant voir un malade. Je vais fabriquer quelque part la brique de ce Royaume. Parce
qu’en mettant chaque jour une brique, j’aurais fait un mur. Et si des millions de gens comme moi à
travers le monde font des briques, font des murs, en quelques générations le Royaume sera
là.”

C’est pourquoi il faut vous regrouper. Regroupez-vous ! Faites des choses humanitaires. Puis allez
dans les temples pour vous instruire.
                                                                                             
                                                                                             

Mais n’y restez pas pour évoluer car je vous le dis là n’est plus la voie d’évolution. Là est la
voie de perdition ! Des vaniteux, des bons à riens, qui ne veulent pas lever le petit doigt
pour l’humanité. C’est dans les organismes soi-disant ésotériques et occultistes que l’on
rencontre le plus de fainéants qui existent sur la Terre ! Parce qu’il s’agit de quoi dans ces
groupes-là ? D’amener simplement sa cervelle. On s’asseoit sur une chaise et on parle et
on parle et de quoi ? On parle de Dieu bien sûr et parce que l’on parle de Dieu l’on se
croit fort intelligent et choisi et élu. Mais l’on ne fait que parler et la chaise elle est là,
figée.

Si donc vous voulez appartenir véritablement aux gens qui intéressent les Maîtres, si vous voulez être
authentique quelque part, ne plus vous mentir à vous-même. Prenez dans le Temple ce que le Temple
peut vous donner, c’est-à-dire la connaissance et armé de cette connaissance et des quelques énergies
dont le Temple dispose, allez droit vers les organisations humanitaires, apportez votre aide ou soyez
vous-même une organisation humanitaire ambulante.

Allez dans les hôpitaux, pas forcément pour soulager les malades si vous n’êtes pas guérisseurs mais
pour leur tenir compagnie. Allez dans les hospices de vieillards, et égayez un peu leur vie, essayez de
leur apporter une ouverture spirituelle. Allez dans les orphelinats et occupez-vous de tous ces
enfants qui sont déséquilibrés, qui ont un manque d’amour, qui ont un manque de jouets, un
manque de vêtements, un manque de tout. Occupez-vous aussi de votre voisin car des fois le
Service c’est simplement la porte d’à côté. Ce n’est pas forcément le Bangladesh ou le
Cameroun, ce n’est pas forcément non plus l’Afrique du Sud où il y a le problème entre les noirs
et les blancs, ce n’est pas non plus forcément l’Amérique du Sud et les dictatures. C’est
parfois simplement la porte d’à côté, où un homme se drogue parce qu’il ne sait plus quoi
croire, parce qu’il n’a plus d’amour, plus d’amis, où un homme se saoule parce qu’il veut
mourir, où un homme frappe sa femme parce qu’il est prisonnier d’une folie et de mauvaises
vibrations.

Commencez à vivre à l’endroit même où vous, où vous vivez et commencez à rayonner votre vie à
l’endroit où vous, où vous vivez et commencez à porter l’aide tout près de chez vous. Et vous verrez
que ne serait-ce que dans votre voisinage il y a beaucoup à faire. Et c’est comme cela que l’on rend la
vie paradisiaque. C’est en formant déjà dans les quartiers des comités d’entraide et de
soutien.

À quoi cela sert aux gens qui sont dans votre quartier si vous dépensez toute votre énergie, tout votre
amour, tout votre argent pour des gens qui sont, je ne sais pas moi, affamés ou assoiffés au
Bangladesh. C’est très beau de penser à ces gens de l’autre côté du monde, c’est très beau, c’est
certain, je ne suis pas contre, attention ! Mais à quoi cela sert que vous alliez faire un tout petit peu,
un tout petit geste dans ce pays si lointain, si vous ne faites pas un geste qui peut être grand là
tout près de chez vous ? Et après faites le petit geste qui pourra aller dans le lointain.
Aidez du moins les hommes qui eux vont aller directement faire un grand geste dans le pays
lointain.

Et si comme cela, quartier par quartier, l’entraide, la solidarité existe, le secours existe, vous allez voir
que toute la vie sociale va être transformée.

Si un jeune homme parce qu’il se sent mal, parce qu’il n’arrive pas à intégrer les vibrations de sa vie,
parce qu’il n’arrive pas à comprendre la société, parce qu’il a peur du destin. Si un jeune homme se
sent mal et qu’il sait qu’il peut aller voir ce comité d’entraide, d’instruction, de soutien, d’amour, il ne
tournera pas mal, il ne se droguera pas, il ne se saoulera pas, il ne créera pas des actes insensés par
délire. Il sera très tôt pris entre les mains de l’amour, entre les mains du juste et éduqué dans ce juste
et il ne risquera rien. Et comme lui-même ne risquera rien, il ne fera rien risquer aux autres non
plus.

Tout le monde crie à propos de la criminalité, tout le monde a peur, personne n’ose plus sortir aussi
                                                                                             
                                                                                             
librement qu’autrefois. Tout le monde se dit : “Mais les gens deviennent fous et les jeunes, cette
jeunesse mon Dieu, mon Dieu ! Qu’est-ce qu’ils sont violents ! C’est pas possible, tout se
perd !”

Mais c’est aussi votre problème, cette criminalité ! Pourquoi est-ce que vous laissez ces jeunes dans
l’ignorance ? Pourquoi est-ce que vous les laissez dans leur violence ? Réunissez-vous entre parents,
même si vous n’êtes pas les parents des jeunes en cause. Réunissez-vous, faites des comités et allez vers
eux. Essayez de parler leur langue et essayez par psychologie de vous mettre à leur niveau, de les
comprendre et d’utiliser des clichés qui vont pouvoir correspondre à leurs besoins pour les faire sortir
de là. Au lieu d’avoir peur, au lieu de vous ratatiner, au lieu de mettre des verrous, de
vous armer d’un revolver et d’une bombe lacrymogène, faites des comités et changez ces
gens, changez ces hommes et ces femmes ! Et vous verrez que vous n’aurez plus besoin de
revolvers.

Mais si vous ne les changez pas, ce n’est pas un revolver qu’il vous faudra bientôt, c’est un
canon ! Parce qu’ils seront de plus en plus nombreux, de plus en plus violents. Alors jusqu’où
allez-vous aller ? Après le canon, qu’allez-vous inventer ? La forteresse ? Pourquoi pas.
Et vous serez tellement seuls dans votre forteresse, que vous-même, vous allez prendre
le pistolet pour vous faire sauter la cervelle ! Parce que vous ne supporterez plus d’être
seuls.

Et voilà, de plus en plus, l’homme se referme, se referme, se referme ! Au lieu d’aller dehors, et puis de
changer les hommes.


Seulement aller dehors, cela veut dire que l’on n’a plus peur. Plus peur de l’autre, plus peur de soi. Et
pour ne plus avoir cette peur, cela veut dire que l’on a plein d’amour. Car il n’y a que l’amour qui
efface la peur.


     
Il n’y a que l’amour qui efface la peur.


 

 


Lorsqu’un homme se lance à la tête de quelqu’un pour le protéger, c’est parce qu’il l’aime. Il sent
l’amour d’un seul coup le prendre. Tandis que celui qui court, au contraire, se protéger, il n’aime pas
l’autre. Au contraire, il espère que toute la foudre va lui tomber dessus pour que lui n’ait rien et qu’il
puisse être bien appris dans son repli.

Tout ce qui existe donc, ce repli de l’homme sur lui-même, ce jugement qu’il fait des autres, c’est un
manque d’amour.

Si tu aimes, tu vas aller vers l’autre, même s’il est mauvais et tu essaieras de le changer.

Ne perds pas de temps s’il ne veut pas changer, c’est certain ! Ne t’entête pas, car il a droit à être
mauvais. Mais essaie et n’aie pas peur, ni de toi ni de lui ! Essaie et crois en Dieu ! Dans ton
acte et dans cet amour qui te porte à cet acte, crois en Dieu ! Et si tu crois en Dieu, tu
verras que tu auras à disposition une énergie immense, qui non seulement renouvellera ta foi
et ton courage, mais qui te donnera le pouvoir de convaincre, le pouvoir de changer les
gens !

Alors anime-toi de ce feu-là d’abord ! Avant de penser rencontrer un Maître, avant de penser pouvoir
ouvrir le troisième œil pour rencontrer les dévas, les archanges et je ne sais quoi d’autre, avant de
penser à tout ce folklore, qui ne veut rien dire en fait et qui n’est pas une réalité. Tant que tu n’es pas
un homme authentique, tant que tu ne penses pas à ton frère, ferme tes livres ! Je te le
dis : si tu lis uniquement pour lire, uniquement pour savoir, ferme tes livres. Tu te fais du
mal.
                                                                                             
                                                                                             

C’est ce qu’a dit Jésus lorsqu’il a dit : “Je suis venu pour retirer la vue à ceux qui voient et pour
rendre de sourds ceux qui entendent et pour donner l’ouïe à ceux qui ne peuvent pas entendre et pour
faire voir à ceux qui ne voient pas.”

C’est cela qu’il exprimait dans cette phrase. C’est que si tu lis, si tu vas vers Dieu, si tu es dans un
temple, si tu es bon chrétien uniquement pour avoir bonne moralité, si tu es dans un temple pour faire
ta petite voie d’évolution, parce que tu es le petit disciple à Koot Humi, le petit disciple à Morya et
que tu attends dans ton petit jour de rencontrer ton petit Maître, poser sur le petit portail, qu’on
se fasse un gros bisou, eh bien ça, ça ne va pas du tout ! Ce n’est pas la réalité ! C’est
une autre forme de folie, une autre forme de bêtise, mais cela reste encore de la bêtise.
Mais c’est une bêtise plus grave, plus grave, je te le dis. Parce que tu sais et tu ne sais pas
vraiment. Tu sais et tu ne veux pas t’ouvrir à ce qui est vraiment écrit, à ce qui est vraiment
expliqué.

C’est pour cela qu’à ceux-là, le Livre sera retiré. Et quand ils s’incarneront dans un autre
corps, dans une autre civilisation et qu’ils rencontreront un clairvoyant, le clairvoyant leur
dira : “Mais je ne comprends pas. Tu es là aujourd’hui, tu es un simple balayeur, tu as le
cerveau tout coincé, incapable de philosopher, d’abstraire, tu n’as même pas pu aller à
l’école. Je ne vois pas pourquoi cela t’est arrivé alors que je vois une incarnation où tu étais
astrologue, chimiste. Je vois même que tu pouvais lire dans l’avenir, tu avais une compréhension
extraordinaire.”

Le clairvoyant bien sûr voit une chose qui était vraie, mais il ne voit pas de quelle façon l’intérieur de
cette personne utilisait la substance, utilisait la connaissance de façon égoïste, fausse, limitée. Donc
avant que la connaissance devienne un instrument de limitation, la connaissance est retirée. Et je
souhaite de ne jamais rencontrer ce point-là où l’on vous retire le Livre, car c’est un point de grande
douleur pour l’âme qui subit ça.

Pour éviter cela, comme je vous l’ai expliqué, entrez dans les temples pour prendre la connaissance,
instruisez-vous auprès de tous ceux qui savent quelque chose, même s’ils ne sont que des livres. Et puis
allez, allez dans le monde et essayez d’être utile au monde, de quelque manière que ce
soit.

C’est moi qui vous envoie.


     
Allez dans le monde !


 

 


Si vous m’aimez quelque part, un tout petit peu, rappelez-vous surtout cette phrase, oubliez tout le
reste. Ne m’offensez pas. Ne m’offensez pas en vous rappelant tout ce que je vous ai dit, que ce soit à
propos des constellations, des chakras. Si vous oubliez cela, allez dans le monde et essayez d’aider le
monde. Si vous voulez que je vous considère de bonne manière, si vous voulez que je reste près de
vous, ainsi que tous ceux qui restent près de l’humanité, pensez surtout à ces quelques
mots.

Allez dans le monde et aidez le monde. Et vous verrez que votre évolution, ce sera très facile à
faire.

Pour l’instant, vous vous demandez comment vous pouvez méditer, comment vous devez ouvrir tel ou
tel chakra, si vous devez faire telle ou telle respiration, et c’est une énigme qui éclate votre
cerveau, parce que vous prenez le problème par le mauvais bout ! Vous voulez faire une voie
seul et égoïste, et là le Maître ne vient pas et il vous laisse avec votre ignorance. À toi de
trouver !

Mais si vous ne pensez plus à toutes ces choses et que vous allez dans le monde et que vous aidez le
                                                                                             
                                                                                             
monde, automatiquement le Maître vous dit comment méditer. Ce n’est pas une petite voie qui vous
dit comment vous devez faire, mais à l’instant où vous vous mettez en méditation, vous sentez ce que
vous devez faire, ou bien vous allez rencontrer la personne qui vous dit comment vous devez faire, parce
que vous le méritez.


Le Service est une des plus belles voies de mérite. Allez dans cette voie et vous verrez que vous
n’êtes ni loin de Dieu, ni loin des Maîtres. Mais faites la chose qui vous rapproche des Maîtres. C’est
uniquement cela la clef.

Je vous salue.

Date de la conférence : 26 novembre 1988
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 80   




Question 

L’église chrétienne va-t-elle reprendre son essor dans les pays de l’Est face à l’Occident ?

Deuxième partie de la question :

Quel est le rôle politique des pays de l’Est vis-à-vis de l’Occident ?



Réponse 

(Début de la réponse effacé) [...]

Il y a toujours un aspect profane, exotérique et un aspect beaucoup plus esotérique.

De la même façon que les chakras sont positionnés de façon exotérique et esotérique aussi sur la
planète, les églises et toutes les organisations spirituelles ont aussi un siège que l’on pourrait appeler
plus ou moins social, et puis un chakra cardiaque où se situe véritablement la Flamme spirituelle de
l’église.


Quand je parle du peuple slave, je ne veux pas dire qu’uniquement dans le peuple slave, l’on va trouver
de véritables disciples, de véritables chrétiens ou de véritables gens d’église. Attention, il ne faut
jamais généraliser, pas plus que non plus sectariser !

Quand je dis qu’à l’Est se trouve véritablement le cœur de l’église, cela tient tout simplement au fait
que ce peuple, à cause du rayon qui détermine sa vitalité, qui détermine son orientation spirituelle, ce
peuple est plus à même de s’ouvrir en tant que chrétien, ou ce que l’on entend dans le cliché
de chrétien. Ce qui veut dire qu’en fait le peuple slave, dans le mode monde occidental
et dans le mode de pensée, le mode de vivre occidental, représente une sorte d’enclave
orientale.

Lorsque l’on parle d’Orient, en spiritualité on fait très vite référence aux Indes et à tout le
système indien, mais en fait il faut considérer le peuple slave comme étant une enclave de
l’Orient dans l’Occident. Pourquoi ? Tout simplement à cause de son rayon et du type de
vibration.
                                                                                             
                                                                                             

C’est-à-dire que toute l’adoration dont on croit capable les peuples qui ont encore une spiritualité
vivante, toute l’église en fait que l’on croit qu’ils animent encore, se trouve aussi, à la façon orientale,
située en Occident.

Cela ne se trouve pas à l’intérieur du cœur de l’occidental traditionnel, que l’on prenne un Anglais, un
Italien, un Français ou voire même un Américain ou tout autre habitant d’un autre pays. Il se trouve
que ce type de vibration, ce type de dévotion, ce type de contemplation existe de façon naturelle et
spontanée dans le cœur du slave. Et pourquoi ?

Non pas parce que depuis des âges, le slave est prédestiné à vivre de cette façon-là. Ce serait faux
de le penser. Il faut savoir qu’un individu, même ayant une vie individuelle, est toujours
suffisamment teinté par la vie collective pour participer pleinement à cette vie collective et
donc, quel que soit son rayon personnel ou son énergie personnelle, il arrivera toujours à un
certain point de communion et de communication avec l’énergie que représente l’entité de la
nation.

Et c’est à ce moment-là que l’individu n’est plus véritablement un être séparé de sa nation, pas plus
qu’il n’est un être séparé de la race ou de sa planète. Et c’est à partir de ce moment-là où il vibre aussi
intensément en communication directe avec sa race ou avec sa famille, avec sa nation, avec sa culture
et avec sa planète.

Ce qui fait que, comme je l’ai déjà dit si souvent, il n’y a pas de vie réellement individuelle, même
pour le disciple qui essaie, puisque cela est dans le Chemin, même pour celui qui essaie
de s’individualiser énormément, puisque la libération passe aussi par cette phase qui est
l’individualisation.

Même si l’on est fortement individuel, comme cela est le cas de la psychologie occidentale et de la
démarche du spirituel et du disciple à l’heure actuelle, on ne peut jamais être ni tout à fait ni vraiment
individuel. L’homme va toujours dépendre de quelque chose.

Quand l’homme est petit, c’est-à-dire lorsqu’il est enfant, il va dépendre des idées de son père, des
idées de sa mère et c’est ce que l’on appelle l’éducation.



     

L’éducation 

 

 


En fait, qu’est-ce que l’éducation ?

C’est tout simplement la transmission culturelle d’idées et uniquement cela. Ces idées vont dans un
premier temps rentrer sans aucune résistance dans l’esprit de l’enfant car l’enfant ne dispose pas d’un
mental qui puisse réagir. Il est tout simplement en absorption.

Ensuite, peu à peu s’éveille son mental. Là peuvent commencer l’endroit des résistances. C’est à ce
moment-là où l’éducation ne devient plus quelque chose que l’on opère par absorption mais quelque
chose que l’on doit faire comprendre à l’enfant. Et c’est là le drame de certains parents, la difficulté
qu’ont certains parents à éduquer leurs enfants ou à les orienter ou à les comprendre. Ils sentent bien
que l’enfant a quitté le stade où on peut lui faire admettre les choses et où il faut commencer à les lui
faire comprendre. Et commencer à faire comprendre des choses à un enfant, des choses où justement on
n’a pas toujours suffisamment réfléchi soi-même ou bien des sujets sur lesquels on se trompe
soi-même. Cela peut représenter des points d’achoppement dans la relation avec le mental de
l’enfant.

C’est pourquoi les parents ou tous ceux qui ont quelque chose à faire avec la jeunesse, avec les
adolescents, ces personnes-là doivent toujours avoir souci, non pas en fait d’éduquer les enfants ou de
                                                                                             
                                                                                             
les amener à une idée précise, mais avant tout de se remettre en cause face au sujet qu’ils vont essayer
de faire passer dans l’esprit de l’enfant.

Non pas comme si l’adulte devait sans cesse se remettre en cause et réapprendre en même temps qu’il
apprend à l’enfant. Mais tout simplement en ayant le souci de remettre en cause, on se met au
goût du jour de la génération, si je puis m’exprimer ainsi. Pourquoi ? Tout simplement
parce que les vérités, même les idées simplement culturelles, changent d’une génération à
l’autre. Ce qui ne veut pas dire que les vérités se transforment et qu’une vérité n’est plus
vérité à la prochaine génération. Simplement, la façon de le dire, la façon de l’entrevoir et
aussi le type d’envergure avec laquelle on entrevoit la chose, ces choses-là, elles changent
constamment.

Ce qui fait qu’une idée qui va traverser les générations ne va pas du tout avoir les mêmes
colorations, ne va pas véhiculer les mêmes clichés, ni même aboutir aux mêmes conclusions.
Pourtant, l’idée sera toujours la même, fondamentalement la même. Mais chaque fois, les
expressions seront différentes. Et une expression est fondamentale autant que l’idée elle-même.
Pourquoi ?

Parce que tout simplement, l’évolution se mêle de la partie. C’est immanquable. Ce qui ne veut pas
dire que, sans se tromper, l’on pourra juger que les générations passées étaient moins évoluées que les
générations futures. Il ne faut pas tirer de conclusion de la sorte. Simplement comprendre que les âmes
peuvent avoir été tout autant évoluées si elles ont eu leur histoire dans le passé que si elles ont une
histoire maintenant ou que si elles auront une histoire demain. Simplement tout l’acquis culturel, tout
l’acquis spirituel en tant que connaissance, philosophie, clichés, abstraction, tout cet acquis-là,
lui, va changer et va évoluer. Ce qui fait que les âmes qui viendront dans le futur, même
si elles sont moins évoluées que vous-mêmes à l’heure actuelle, ces âmes-là auront des
expressions qui seront, elles, beaucoup plus évoluées que les expressions que vous, vous avez
aujourd’hui.

Cela veut dire qu’il y a toujours conjointement à mener l’évolution des âmes et l’évolution des races et
des sociétés. Et grâce à l’évolution de ces races et de ces sociétés, que l’on essaye toujours plus de
tendre vers un absolu, il y a une accélération de l’évolution des âmes. Ce qui n’était pas le cas dans le
passé.

Dans le passé, il y avait toujours une relation directe entre le type d’évolution des âmes qui
s’incarnaient et le type d’évolution des sociétés, des philosophies, des religions qui étaient en place.
Tout ceci réclamait énormément de temps, il fallait toujours attendre patiemment que les uns arrivent
à la suite des autres et que les âmes qui viennent soient plus évoluées que les dernières, afin qu’elles
évoluent le système.

À l’heure actuelle, et ceci grâce au type de mentalisation dont est capable l’humanité, à l’heure
actuelle, grâce au mental, on peut arriver à faire évoluer la race, le système, la pensée, un petit peu
plus vite et un petit peu plus au-dessus éventuellement de ce que sont évoluées les âmes qui
s’incarnent. Le décalage n’est pas un danger, il faut tout simplement apprendre aux gens ensuite à
s’adapter à leur capacité, à la capacité de la race en fait, à la capacité de l’instrument dans lequel ils
s’incarnent. Une fois que cette adaptation est comprise, automatiquement les âmes peuvent procéder à
une accélération de leur spiritualité.

Alors que si ces âmes-là s’étaient par exemple incarnées en des temps un peu plus reculés, elles
auraient dû attendre patiemment de découvrir elles-mêmes leur propre Lumière, de découvrir
elles-mêmes leur propre Vérité. Ce qui réclamait bien sûr un peu plus de temps.

C’est pourquoi en regardant le paysage de votre société vous pouvez conclure facilement qu’à l’heure
actuelle tout va très vite, que tout est précipité, que l’on ne se repose pas, que les laboratoires sans
cesse découvrent d’autres choses, que les chimistes découvrent d’autres choses, ainsi que les physiciens,
ainsi que la pensée des philosophes qui va de plus en plus loin. De génération en génération il y a des
                                                                                             
                                                                                             
révolutions de la pensée. Ainsi à l’intérieur de tous les temples et de toutes les religions, il y a à
chaque fois une révolution qui semble s’accélérer de génération en génération. Tout ceci
est dû à l’accélération de l’activité mentale que permet l’approche et le rayonnement des
Maîtres.


Que fait la loge des Maîtres ?

Des Maîtres que vous pouvez imaginer exactement comme vous voulez, comme étant de grandes
entités évolutives, comme étant des êtres parfaits, comme étant des archanges, peu importe les clichés
que vous prenez, du moment que vous me suivez un petit peu dans la pensée pour arriver où vous
devez arriver dans la compréhension.

Imaginons donc une loge d’êtres qui soient suffisamment lumineux, sages et connaissants pour être les
guides de l’humanité. Ces êtres ayant à disposition une superbe énergie et étant les canaux de
l’énergie cosmique et de l’énergie solaire notamment, ces êtres arrivent en faisant canal à rayonner sur
la race qu’est l’humanité. Et à rayonner pas simplement comme un soleil rayonne sa chaleur, comme il
rayonnerait le pardon, comme il rayonnerait l’inspiration, comme il rayonnerait l’envie, le but spirituel.
Ils rayonnent aussi dans des aspects très concrets et physiques de la race et notamment sur le plan
mental.

Cela est très important de le savoir aujourd’hui car vous n’arriveriez peut-être pas dans le futur à
suivre le propre développement de votre pensée et à comprendre que votre pensée vous amène à
quelque chose de réel. Vous risqueriez de soupçonner qu’il y a quelque part une déraison ou que vous
allez trop loin dans la supposition, sans avoir quoi que ce soit de concret pour vous asseoir et asseoir
votre confiance.

Il faut comprendre donc que votre mental ne dépend pas simplement de votre coefficient
intellectuel, ne dépend pas simplement de votre niveau de culture ou de votre aptitude
génétique à être ouvert et à être intelligent, à pouvoir abstraire, à pouvoir comprendre
ou philosopher ou à faire des mathématiques. Votre mental ne dépend pas non plus du
type de vie émotionnelle que vous avez, du rang social que vous occupez. Votre activité
mentale dépend aussi très fortement de l’impression que fait directement la loge des guides de
l’humanité.

Qu’est-ce que cette impression ?

Cette impression est donc un rayonnement qu’envoie la loge pour accélérer le processus
de rayonnement et de vitalisation de la glande pinéale, qui se trouve au centre de votre
cerveau.

Si vous êtes intelligent, ce n’est pas parce que vous disposez d’un cerveau. Si vous êtes intelligent, ce
n’est pas parce que vous disposez d’une mémoire. Ce n’est pas parce que vous disposez de quoi que ce
soit qui a à voir avec le cérébral. Si vous êtes intelligent, c’est parce qu’à l’intérieur de cet instrument,
de cette mécanique que représentent le cérébral, le cerveau, la mémoire et toutes les cases aussi qui
sont dans le cerveau, si donc tout ceci représente le lieu d’activité de l’intelligence, c’est parce qu’au
milieu se trouve la Lumière.


Et cette Lumière trouve son point d’incarnation, son point de rayonnement dans la glande
pinéale.

C’est-à-dire que si l’on voudrait vraiment trouver où vous vous situez dans votre corps, il ne faudrait
pas vous chercher dans le bout des orteils, pas plus que dans votre plexus solaire, pas plus que dans
tous vos organes, ni même dans votre cœur. Si l’on voudrait vraiment voir où vous êtes placé, où vous
êtes incarné, il faudrait regarder la glande pinéale.

Depuis la glande pinéale, ensuite sortent des rayons, exactement comme des fils qui tiennent une
                                                                                             
                                                                                             
marionnette. Et ces fils, ensuite eux, sont les conducteurs d’une énergie qui va aboutir à l’activité des
chakras traditionnels que l’on connaît dans le corps humain, les sept chakras. De la même manière, il
y a un rayonnement qui perce depuis la pinéale et qui se dirige droit dans le centre cardiaque où l’on
croit que l’âme existe très fortement. Et c’est vrai que l’âme y existe et qu’elle siège fortement, mais
non pas comme si elle y était installée, elle s’y reflète par rayonnement. Le siège véritable en fait de
l’âme, là où l’on peut véritablement pouvoir saisir son rayonnement et sa substance, c’est dans la
glande pinéale. Et ensuite, depuis la glande pinéale, l’âme projette un rayonnement jusque dans les
autres chakras.

Selon le type d’activité, le type de vibration, la nature donc de ces chakras, il va y avoir un certain
pourcentage de l’âme qui va être rayonnée, qui va être reflétée.


C’est ainsi que par exemple dans le chakra cardiaque que l’on situe ici, l’on y trouvera en grande partie
le rayonnement de l’âme. Parce que c’est un chakra qui justement, à cause de sa nature, à cause
de son type vibratoire, à cause de sa situation, si je dirais géographique dans le corps,
permet que l’âme puisse diffuser un maximum de sa substance, de sa chaleur et de son
amour.



     

Chakras des mains 

 

 


Il y a un autre siège très important pour la présence du rayonnement de l’âme. On n’y prend pas assez
garde, on n’y fait pas attention parce que cela ne fait pas partie des chakras majeurs et pourtant ce
sont des chakras extrêmement importants. Ce sont les chakras qui sont à l’intérieur des paumes de la
main. Pourquoi est-ce que l’on n’y fait pas attention ?

Tout simplement parce que ce sont des chakras que l’on dit mineurs, qui ne rentrent pas véritablement
en activité spirituelle. Ce ne sont pas des chakras que l’on peut donc exciter, que l’on peut alimenter et
qui vont à la suite de cette alimentation et cette excitation pouvoir nous amener dans des états de
conscience. Par contre, une fois que les états de conscience sont atteints, ces deux chakras vont
permettre un grand rayonnement et une grande ouverture sur tout le monde concret, sur tout
le monde physique. C’est pourquoi nécessairement tout ce qui est initiation, tout ce qui
est baptême, tout ce qui est aussi guérison va nécessairement passer par les chakras des
mains.

En passant par ces chakras, la force n’est pas simplement amour, comme la force qui réside dans le
centre cardiaque, cette force s’active en descendant vers les plans un peu plus concrets. Puisque cette
énergie va devoir tomber dans le royaume physique, cette énergie donc va s’activer, va se concrétiser,
va attirer à elle de plus en plus d’atomes afin de pouvoir descendre dans le royaume physique. C’est
pourquoi c’est une énergie qui va être primordiale dans tous les cas de baptême, d’initiation,
d’exorcisme et de guérison.

On peut aussi bien sûr rayonner depuis le centre cardiaque uniquement, c’est certain, et beaucoup de
guérisons peuvent avoir lieu depuis le centre cardiaque. Pourtant, il ne faut pas négliger l’activité des
chakras des mains.

Il faut pouvoir, dans n’importe quelle circonstance, utiliser soit le chakra cardiaque, soit les chakras des
mains selon la personne, selon les cas que l’on a en face de soi. Il ne faut pas se limiter ou à l’un ou à
l’autre. Il faut savoir jongler avec toutes les issues que représentent les chakras qui sont posés sur le
corps. Et ainsi, l’on peut avoir accès aux différents plans de la Création et aux différents types de
vibrations qui existent aussi dans le plan physique.
                                                                                             
                                                                                             

Parce que l’on ne va pas rayonner sur quelqu’un qui vibre, par exemple, à un taux X, on ne va pas
rayonner sur cette personne de la même façon que sur une autre personne qui rayonne à
un taux Y. Donc, on ne va pas nécessairement utiliser les mêmes chakras pour pouvoir
rayonner.


Dans un temps, l’on va, par exemple, rayonner depuis le centre frontal, ou l’on va rayonner depuis le
centre cardiaque, ou l’on va même pouvoir rayonner depuis le centre qui est sous la plante des pieds.
Car l’on peut rayonner même depuis la plante des pieds.

Tout dépend donc ce que l’on a à faire, quel type d’énergie on doit évacuer et quel type de travail on a
à faire avec cette énergie. Pour savoir quel issue l’on doit choisir pour les énergies, il ne suffit pas de
savoir le type de travail que l’on a à faire et de connaître toutes ces issues et tous ces types d’énergie.
Il faut s’en référer uniquement à l’intuition et se mettre suffisamment dans la paix, dans une forme de
centralisation pour que l’on puisse instantanément savoir diriger l’énergie par l’endroit où elle doit être
évacuée.

On n’a pas besoin de se demander : “Tiens, quelle est la personne que j’ai en face de moi ?
Tiens, par quel chakra je vais rayonner ? Tiens, quel degré d’énergie je vais devoir lui
donner ?”. La chose ne peut pas se traiter de façon mentale. Par contre, sitôt que l’individu qui
doit agir se centralise et essaie de rentrer en osmose avec la personne qui est en face pour
savoir ce dont elle a besoin, automatiquement l’âme va ranger ses circuits, va déterminer le
type de vibration et va immédiatement évacuer l’énergie par la porte qui lui convient le
mieux.

Ce qui veut dire que pour passer par cet exercice, il va falloir nécessairement s’axer davantage, non pas
sur la connaissance de ces énergies et de ces portes, mais il va falloir s’axer principalement sur la
capacité à se placer dans le centre et à faire un avec l’âme.



     

Faire un avec l’âme 

 

 


Sitôt que le disciple arrive à faire une unité avec l’âme, il n’a plus besoin de savoir quelles sont
toutes ses énergies et par quel chakra il va devoir rayonner ou par quelle pierre il va devoir
passer pour exorciser une personne ou pour recharger une personne ou par quelle passe
magnétique il va devoir procéder. Tout ceci devient spontané dès que l’âme arrive à parler son
langage.

Toute la difficulté donc réside pour le disciple dans sa faculté à s’aligner avec l’âme et pas avec autre
chose. Ce n’est pas une question de connaissance mais c’est encore une fois une question d’ouverture et
d’alignement.

Qu’est-ce que je veux dire en tant qu’alignement et ouverture ? Qu’est-ce que l’alignement ?

On a beaucoup parlé d’alignement à propos de l’entrée en méditation, à propos de la relaxation, ce
sont là des alignements qu’il faut considérer et qu’il faut pratiquer. Cependant lorsque l’on veut être en
alignement constant, donc lorsqu’en fait l’on veut travailler véritablement au mariage avec l’âme,
lorsque l’on ne veut plus être le disciple de la Terre mais devenir véritablement le fils de Dieu et le
disciple du guide qui est au Ciel, il faut travailler constamment à cet alignement. Car en fait évoluer ce
n’est rien d’autre que cela.



                                                                                             
                                                                                             
     

Évoluer 

 

 


Évoluer ce n’est pas connaître l’emplacement exact des chakras, ce n’est pas avec la puissance de la
pensée savoir les mettre en activité, ce n’est pas non plus savoir où sont les plexus de la Terre et se
mettre pile sur un chakra de la Terre pour pouvoir obtenir de l’énergie en pensant que cela va conduire
à l’illumination ou que cela va nous conduire à être meilleur guérisseur ou meilleur voyant ou meilleur
je ne sais quoi. Évoluer ce n’est pas non plus ni forcément tout connaître à propos de Dieu et des
Maîtres ou des énergies. Mais se faire, c’est vrai, un paquet de tout cela, c’est faire une
recherche de tout cela, mais principalement avoir le souci d’être toujours en alignement avec
l’âme.

Et je ne veux pas vous parler de quoi que ce soit d’autre ce soir.

Qu’est-ce donc s’aligner avec l’âme  ?

Parce que si vous repartez d’ici sans avoir compris cette notion, vous serez venu pour rien ! Et ce n’est
pas la peine ni de revenir me voir, ni m’écouter, ce n’est pas la peine non plus d’aller écouter les
autres, ni de lire les livres, ni de prier votre Dieu. Ni même d’espérer que le Maître vienne vous voir,
que ce soit en rêve ou en dédoublement !

Il faut commencer le travail à la base. On commence l’alphabet en prononçant A, B et C. On
ne va pas d’un seul coup se mettre à faire de grandes dissertations. On ne va pas devenir
écrivain sans avoir d’abord appris l’alphabet. Il y a des choses primordiales qui doivent
être faites coûte que coûte avant tout le reste. Mais il ne faut pas pour autant négliger le
reste.

Il faut aussi pratiquer les autres choses, comme la méditation, comme la répétition des mantras,
comme les visualisations, les concentrations, le Service, la Connaissance, l’étude, même si elle est
purement mentale. Il faut pratiquer toutes ces choses mais avoir le grand souci, pour que ces choses
aient une réalité et qu’elles vous amènent véritablement au but et à la fleur spirituelle, il faut avoir le
grand souci de s’aligner avec l’âme.

Qu’est-ce que j’entends par là ?

S’aligner avec l’âme n’est pas quelque chose de compliqué.

C’est en fait ce dont vous parle depuis la nuit des temps tous les prophètes, tous les illuminés, tous les
inspirés, tous les Maîtres et Dieu lui-même en personne. S’aligner avec l’âme, qui est un cliché du
langage moderne, revient tout simplement à faire ce que les anciens chrétiens de la foi appelaient
devenir simplement bon chrétien.

Et c’est ce que les anciens bouddhistes appelaient aussi devenir Bouddha. Et c’est ce que les anciens
hindous appelaient devenir Rama ou Shiva ou Krishna.

À travers les âges, l’on vous a donné sans cesse exactement les mêmes directives. Les enseignements ont
changé, parfois les rites changeaient parfois, les religions aussi changeaient, mais parce que vous, vous
changiez. Uniquement parce que vous, vous changiez. Mais la directive principale, elle, n’a pas changé
parce qu’elle ne dépend pas de vos changements ou des changements des Maîtres ou des changements
de Dieu. Cette directive, cette Vérité est immuable et elle tient le monde comme un flambeau tient la
flamme qui brûle au-dessus de lui.

Ce qu’il faut donc faire pour être authentique spirituellement ou pour être authentique simplement de
façon humaine, même si vous restez profane ou que dès demain vous retournez au monde
profane.

Mais pour que vous puissiez vivre bien, ne serait-ce que votre vie de tous les jours, il faut absolument
                                                                                             
                                                                                             
vous aligner avec les énergies de votre âme. Vous n’avez pas besoin d’être catholique ou d’être croyant,
d’être religieux ou d’être bouddhiste, d’être un ésotériste pour croire à l’existence de l’âme.
L’âme n’a rien à voir avec un concept religieux. L’âme n’a rien à voir avec un concept
ésotérique. Évadez-vous de tous ces clichés. Si ces clichés vous dérangent, mettez-les de
côté. Ce ne sont que des clichés. Ce qu’il faut prendre, c’est tout simplement le cœur de la
chose.

Et qu’est-ce que l’on conclut lorsque l’on s’intéresse à l’homme et que l’on met de côté la religion, les
principes ésotériques ?

L’on s’aperçoit que s’il a une vie, s’il dispose de ce principe qui est la vie, ce n’est pas uniquement
parce que ses deux jambes fonctionnent, parce que son cœur bat et que son activité cérébrale a lieu.
Pourquoi cela ne dépend pas de cela ? Parce que tout simplement, si l’on savait prendre dans la
Nature l’énergie des éléments et de façon suffisante pour l’incorporer dans un cadavre, eh bien vous
verriez que le cadavre se mettrait à marcher, se mettrait à parler avec tout ce dont il dispose comme
cliché dans sa mémoire. C’est quelque chose de tout à fait faisable. Les mages, les très grands mages
savent très bien faire cette chose. Aujourd’hui, il ne reste plus de ces grands mages sur la Terre et
ce sont des démonstrations que de toute façon ils ne font pas au grand public et même
à leurs initiés. Mais ce sont des choses tout à fait accessibles au pouvoir du mage et du
magiste, exactement. Infiltrer une énergie venue de la nature dans un corps, c’est tout à fait
faisable.

Et les petits magiciens en herbe, d’ailleurs, s’intéressent énormément à ce phénomène en utilisant
comme support les cadavres d’animaux. Et l’on voit d’un seul coup le chat ou le chien reprendre vie. Et
selon le pouvoir du magicien et selon le type d’ordre qu’il est capable de donner à cette énergie, la
survie de ce cadavre va pouvoir durer une minute, trois jours, huit jours, tout dépend en fait de la
puissance du magicien.


Donc la vie, c’est autre chose que simplement l’activité de ce corps.
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Il n’est donc pas besoin d’être religieux ou d’être ésotériste pour admettre l’existence d’un principe
supérieur qui incorpore la Matière. Il suffit pour cela d’observer vos sentiments, il suffit pour cela
d’observer simplement vos réactions, vos états d’âme, l’activité de votre pensée durant le sommeil,
l’activité de votre pensée à toute heure du jour, et vous arriverez à comprendre qu’il y a là quelque
chose de supérieur, comme une substance.


À partir du moment où vous admettez qu’existe cette substance, vous pouvez par là même admettre
qu’existe en l’homme un endroit plus spécialement déterminé et prédisposé pour recevoir cette
substance. Et cette substance, comme vous pouvez le conclurez vous-même, ce n’est sans doute pas
l’estomac, lui reçoit les aliments, ce n’est sans doute pas non plus les poumons, les poumons reçoivent
l’air. Ce n’est donc pas tout ce qui est organique.

Le seul organe, qui est encore un organe mais qui bascule grandement dans le domaine métaphysique,
c’est donc la glande pinéale.


Cette glande pinéale, selon l’activité de l’évolution de l’individu qui est en incarnation, cette glande
pinéale va avoir plus ou moins d’électricité à disposition. C’est le meilleur cliché qui correspond au
type d’énergie qu’émet la glande pinéale durant la vie du corps.

Ce n’est donc pas simplement une chaleur, une lumière, c’est une énergie tout à fait concrète,
                                                                                             
                                                                                             
exactement comme une électricité. Et cette électricité, c’est elle qui va activer tous les organes du
corps, qui va activer aussi le système cérébral, qui va activer aussi les différents corps subtils de
l’individu, c’est-à-dire le corps éthérique, le corps astral, le corps mental, etc. C’est cette glande
pinéale-là qui ayant reçu l’énergie de l’âme, va ensuite infiltrer l’énergie de la Vie dans tous les corps
et dans tous les organes.

Ce qui est intéressant de savoir, c’est que selon le type d’évolution de l’individu, le degré d’intensité de
cette électricité va être plus ou moins fort, plus ou moins accéléré.

Ce qui fait qu’un individu qui est tout à fait débutant dans l’évolution, qui n’en est pas encore très
loin sur le Chemin de l’évolution, celui-là va émettre depuis sa glande pinéale un courant électrique
qui est entrecoupé de temps morts. Et ce sont des temps morts que l’on peut parfaitement voir et
sentir lorsque l’on est un clairvoyant suffisamment entraîné. On peut voir une énergie qui descend un
peu comme une vague, qui atterrit en passant par le chakra coronal, atterrit dans la glande pinéale et
qui ensuite constitue tout ce que l’on appelle l’aura. On peut voir donc cette vague d’énergie
venir comme une vague, mais venir en pointillé. Et moins l’individu est évolué, et plus il
y aura des temps morts, c’est-à-dire que plus les zones de vide vont être larges entre les
pointillés.



     

Être éveillé 

 

 


C’est ce qui va aussi donc déterminer le type de conscience ou la capacité de l’individu à être éveillé, à
être donc conscient dans sa vie ou pas.

Ce qui fait qu’un individu qui ne voit recevoir l’énergie de son âme - je vais dire là un chiffre
complètement au hasard, qui ne concerne donc pas le rythme exact de l’âme, mais pour
rester compréhensible, je vais dire un chiffre - imaginons donc un individu qui ne reçoit les
vagues et l’énergie de son âme, qui a raison de une seconde je reçois, une seconde je ne
reçois pas, une seconde je reçois. Cet individu donc va être conscient qu’une seconde sur
deux.

Ce qui fait que tout au cours de sa vie, il va connaître des phases de lucidité et des phases
d’automatisme. Et c’est durant les phases d’automatisme où il va vivre complètement une vie
collective, où il va être tout simplement l’idée collective et où il va pouvoir être manipulé par la
collectivité, que ce soit à des fins politiques, à des fins religieuses, à des fins culturelles, à des fins tout
simplement de mode, comme les vêtements, les chaussures, etc.

C’est durant ces temps morts que la vie collective et que l’idée collective va pouvoir entrer dans
l’individu.

Par contre, un individu qui commence à évoluer, qui donc commence à s’aligner avec l’âme, à pénétrer
la substance de l’âme, à monter dans son âme et à s’ouvrir à son âme, cet individu-là connaît de
moins en moins les temps morts, connaît de moins en moins, en fait, les pointillés. Et c’est une vague
un petit peu plus continue qui descend sur lui. Ce qui va lui permettre d’être beaucoup plus conscient
et de façon beaucoup plus constante.

C’est ce qui par là même, donc, va lui permettre de décoller de la conscience collective, où il va aller
voter parce qu’il va subir l’oppression de celui qui parle, de l’homme politique qui essaye de le
convaincre, ou l’oppression de ses amis à qui il va absolument vouloir ressembler. Il va
donc se détacher de tous ces niveaux de pression pour devenir simplement une entité qui
pense, et qui pense véritablement, et non pas qui va recevoir et qui va décalquer la pensée
                                                                                             
                                                                                             
collective.

Sa pensée va être un principe pur, absolu et absolument personnel.


À partir donc d’un mouvement d’évolution, les vagues de vie de l’âme, les vagues d’énergie de l’âme, se
suivent de plus en plus près et arrivent à de plus en plus établir la présence de l’âme, et dans la glande
pineale, mais aussi dans tout le reste du corps de l’individu et des corps de l’individu, les corps
subtils.

Pour donc faire en sorte que ces pointillés connaissent de moins en moins d’intervalles, et se dessinent
de plus en plus comme une seule et unique ligne droite, il faut avoir souci d’être constamment
conscient, ouvert, effectif, agissant. Et agir non pas selon les clichés de la collectivité, agir non pas
selon les clichés aussi du corps du désir, des impulsions astrales - et je ne dis pas cela de façon
péjorative, car comme je le dis si souvent, le corps astral a de très bons côtés, mais il ne faut pas être
sujet du corps astral.

Donc lorsque l’on en vient à faire ce que disent les Maîtres depuis toujours, ce que disent les guides
depuis toujours, l’on en vient à créer une ligne qui va de plus en plus être continue et être
droite.
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Si vous faites les choses qui sont à l’inverse de la vie de l’âme, nécessairement vous allez
opérer des coupures dans les vagues de vie qui viennent de l’âme.

Si au contraire vous faites les choses qui concernent profondément la vie de l’âme, les lois
de l’âme, vous allez favoriser l’activité d’une ligne continue qui va de l’âme jusqu’à vous,
et c’est cela que l’on appelle l’alignement.


L’alignement ce n’est donc pas simplement l’effort du bon disciple qui veut être bon chrétien, cela a
aussi un impact purement vibratoire. Pour recevoir votre âme, pour être votre âme, pour vous donner
cette chance d’un jour pouvoir être votre âme et de la connaître et de vivre en tant que telle, il faut
faire l’effort de vivre selon ces lois.

Quand je dis faire l’effort de vivre selon les lois de l’âme, on retombe là dans les clichés spirituels, dans
les clichés religieux. Mais il faut que vous fassiez l’effort de voir la situation hors de tous les
clichés.

Considérez simplement le terrain comme étant neuf. Et oubliez que prêtres et moines ont dit la même
chose. Essayez de vous référer simplement à un absolu.

Pour être donc l’âme, il va falloir vivre comme l’âme, agir comme l’âme, penser comme l’âme, aimer
comme l’âme.


C’est ce que vous disait Jésus quand il vous disait : “Soyez parfait, comme est parfait votre Père qui
est au Cieux.”. Quand il demandait aux hommes d’être parfait à ce point, il ne disait pas
aux hommes : devenez dès aujourd’hui des Maîtres, devenez dès aujourd’hui des grands
initiés, devenez des grands illuminés. Il savait très bien que ce n’était pas possible d’un
seul coup. Si ce n’était pas donc de cette perfection-là qu’il parlait, de quelle perfection
parlait-il ?
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Il n’y a pas 36 perfections, c’est certain. Mais il y a des perfections intermédiaires pour
aboutir à ce qui n’a en fait plus rien à voir à la perfection mais qui est simplement la Vérité,
l’Absolu, le seul état de chose qui soit et qui se moque d’ailleurs d’être dans la perfection ou
pas.


Il Est, un point c’est tout.

De quelle perfection parlait donc Jésus à ce moment-là ? Il vous parlait de la perfection de l’âme et
pas forcément de la perfection de Dieu le Père qui est en vous, de ce que l’on appelle donc l’Esprit ou
la Monade, pour ceux qui connaissent certains termes ésotériques. Il s’agissait de la perfection qui est
accessible à toute âme et qui réside dans les principes de vie de l’âme. Et quels sont les principes de vie
de l’âme ?
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Les principes de vie de l’âme sont très proches des principes de vie de la Monade.

Mais ce sont des principes beaucoup plus accessibles que vous si vous essayez vous-même par vos
efforts d’obtenir tout de suite l’intégration dans votre Monade, qui est un aspect beaucoup plus
lointain et beaucoup plus absolu par rapport à l’âme que l’on pourrait considérer un peu comme un
intermédiaire entre la personnalité et cette étincelle pure qu’est l’Esprit.

L’âme représente donc un intermédiaire et étant un intermédiaire, cela veut dire que l’on va avoir aussi
de façon plus accessible recours à tous les principes qui sont dans l’âme.

Alors avant d’essayer ou de vous efforcer d’être Dieu le Père, d’être la Divinité absolue - comme le font
tant de disciples à travers le monde, et vous voyez combien il est très difficile d’obtenir cela -
essayez au moins d’être votre âme, d’être les principes de votre âme, d’être la vie de votre
âme.


Et cette perfection-là, elle est accessible. C’est une sorte d’illumination, c’est une illumination.

C’est l’illumination des gens heureux, des gens simples et bons, qui ne connaissent pas le mal mais qui
ne l’ignorent pas non plus, qui donc vont pouvoir organiser leur vie afin de se séparer du mal, qu’il soit
social ou autre. Lorsqu’un individu a le souci de s’intégrer à l’âme, il faut qu’il sache, il faut qu’il
comprenne que cela est tout à fait accessible.

Beaucoup d’individus lisent les livres et se disent : “Oui mais quand je fais le compte sur ce que je suis,
quand je me regarde, je comprends bien que le mariage avec mon âme n’est pas prêt d’arriver ! Qu’il
me faudra encore travailler, qu’il me faudra encore suer, qu’il me faudra encore souffrir,
pour atteindre le jour où je vais regarder mon âme, contempler mon âme, m’intégrer en
elle. Et à ce moment-là, je pourrai continuer librement mais grandement mon évolution
spirituelle.”

C’est faux, fondamentalement c’est faux. Votre âme, vous pouvez la regarder à n’importe quel moment.
Mais qu’est-ce qui crée la difficulté du regard ?
                                                                                             
                                                                                             

Ce n’est pas qu’elle se positionne dans le lointain, ce n’est pas parce que vous vous n’êtes pas évolué,
ce n’est pas parce que vous travaillez trop et que vous n’avez pas le temps de penser à elle, ce n’est pas
non plus parce que vous ne méditez pas assez. C’est parce que vous ne faites pas l’effort d’être
conscient.

Et donc ces vagues de vie qui viennent depuis l’âme, ces vagues de vie sont trop en pointillés. Alors
comment voulez-vous découvrir votre âme si vous n’êtes en contact véritable avec votre âme que
pendant quelques secondes, au cours d’une heure ? C’est impossible !

Donc pour faire un cheminement spirituel qui soit réel, pour faire une méditation qui soit réelle, pour
être un disciple véritable et pour aller vers toutes ces abstractions que vous lisez dans les livres, il faut
commencer par devenir conscient. Et vous verrez que l’âme n’est pas si loin de vous, que vous pouvez
du jour au lendemain basculer dans votre âme et laisser ensuite à votre âme la joie de faire toute la
réintégration spirituelle qui la guidera vers la Monade, vers l’étincelle absolue qui est votre Être
véritable.

Vous pouvez à tout instant basculer dans l’âme. Je veux que vous arriviez à intuitionner
cette chose. Je ne veux pas que vous partiez sans avoir admis au fond de vous-même cette
chose comme étant possible, palpable et comme pouvant déterminer tous vos efforts dès
demain.

Vous ne pouvez aller nulle part si vous n’avez pas d’abord été auprès de l’âme. C’est impossible.
Pourquoi ?

Parce que ce qui va permettre à l’individu d’aller vers l’âme, c’est justement cette faculté d’être
conscient. Une fois, donc, que vous êtes pleinement conscient, ce qui vous permet de basculer dans
l’âme, vous allez pouvoir sans peine et sans difficulté poursuivre votre réintégration spirituelle et
cosmique. Donc, efforcez-vous d’être conscient constamment.



     

Être conscient 

 

 


Et de quelle manière ?

Non pas en vous prenant la tête dans un étau et en vous disant sans arrêt : “Il faut que je sois
conscient. Bon alors là, je suis en train de toucher une porte, je dois réfléchir que je touche une porte.
Oui, c’est une porte. Et puis là, je suis en train de démarrer dans ma voiture. Voilà, je mets les gaz et
il faut que j’entende bien les gaz et il faut que j’entende le moteur tourner. Oui, le moteur tourne, je
suis conscient de tout, tout va bien !”

Ce n’est pas ce type de conscience qui compte. Le fait de savoir absolument ce que vous êtes
en train de faire, cela vous est accessible à tout moment de la journée et c’est pour cela
que vous arrivez à vivre. Par contre, installer dans cette faculté de savoir ce que l’on est
en train de faire, installer là-dedans une forme de présence, votre présence, là toute la
différence.

C’est-à-dire qu’au moment où vous allez vous dire : “Maintenant je prends la poignée de
la porte, je serre la poignée de la porte, je suis conscient de cet acte, je suis entier à ce
moment-là.”

Il ne faut pas que cette préoccupation se destine uniquement à l’activité cérébrale. Il faut que vous
vous disiez : “Moi l’âme, j’ouvre la porte.”

Peu importe ensuite si la porte disparaît, cela ne compte pas. Ce qui compte, c’est que pendant cette
                                                                                             
                                                                                             
seconde, vous ayez dit : “Moi l’âme, j’ouvre cette porte.”

Or, il y a de nombreuses personnes qui s’efforcent à être conscientes en se disant uniquement : “Bon,
eh bien là je suis en train d’ouvrir ma porte, là je suis en train d’éplucher mes carottes, là je suis en
train de faire bouillir la marmite. Dieu sait que cela m’énerve de faire bouillir tous les soirs cette
marmite !”

Et de quoi la personne est-elle consciente à ce moment-là ? Elle est consciente de cette sempiternelle
marmite qu’elle doit faire bouillir tous les soirs et de son sempiternel énervement qui revient tous les
soirs à propos du même travail.


[...] Un être humain doit rajouter : “Moi l’âme, je fais bouillir ma marmite pour mes enfants.”. Et vous
verrez que pour toutes les femmes, toutes les mères, qui chaque soir sont fatiguées parce qu’elles
doivent préparer le même repas. Si la mère dit : “Moi l’âme, je fais bouillir ma marmite pour
mes enfants.”, tout le labeur va disparaître et elle va sentir en elle le Principe Christique
entrer.
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Ce Principe Christique qui veut que tout soit nourriture, que tout soit Service et que la plus grande
joie de l’âme c’est d’être la nourriture et de porter nourriture à tous les enfants.

À partir du moment où l’homme va dire : “Moi l’âme je fais ceci.”, il n’y aura plus aucune
contrainte. Car immédiatement l’acte n’est plus simplement un acte social ou un acte qui fait
partie du devoir familial, l’acte devient au contraire un Service, exactement comme un
acte de louange ou de célébration à l’intérieur du temple. Et c’est alors que toute votre
vie, même votre vie quotidienne, votre vie au foyer, votre vie au travail, toute votre vie se
construit instantanément comme un temple. Et votre travail est un pilier du temple. Et
votre vie de famille, votre devoir familial est un pilier du temple. Et ainsi tout prend un
sens.
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Car il n’est pas de vie plus difficile à vivre qu’une vie où l’on n’arrive pas à trouver le sens.

Et notamment lorsque l’on a une aspiration et un élan spirituel.

Et beaucoup de disciples se disent : “Mais qu’est-ce que je fais à ce bureau ? Voilà que je suis coincé
encore pour huit heures à faire des comptes, à faire ceci, à faire cela, alors que Dieu m’attend ! Dieu
attend que je médite, Dieu attend que je dilate mes chakras, Dieu attend que je fasse tout
cela pour qu’il m’initie et que je rentre dans le Royaume. Et qu’est-ce que je fais, moi,
à cause d’un système social stupide ! À cause de l’invention de l’argent et à cause de la
matérialité des hommes ! Voilà que je suis obligé de travailler pendant huit heures. Et à quoi ?
Je vous le demande ! À des comptes ou à une caisse enregistreuse ou à quoi que ce soit
d’autre...”

Et l’individu n’arrive pas à inclure sa vie dans la vie de son âme ni dans le cheminement spirituel. Et
alors il sépare.
                                                                                             
                                                                                             

Il se dit : “Bon eh bien puisqu’il faut le faire, puisqu’il y a la matière, je vais faire mes
huit heures.”, mais c’est de façon très acide, “Et puis si je ne suis pas trop fatigué, eh
bien samedi ou bien ce soir je vais faire une méditation pour mon âme, pour aller vers
Dieu.”


Et il se trouve que si l’on sépare de cette façon la vie de la vie spirituelle, la vie de l’évolution
spirituelle, on n’arrive nulle part. Et beaucoup de disciples s’incarnent de nombreuses fois, trop de fois,
parce qu’ils n’arrivent pas à faire cette synthèse. Alors que s’ils arrivaient à faire cette
synthèse, ils trouveraient chaque jour, non pas simplement des moyens d’évolution mais
chaque jour des occasions d’être semblables au Christ. Et tout simplement en étant à un
bureau.

Mais pour être constamment semblables au Christ, ou à votre âme, ou à votre Maître qui est près de
vous.

Il ne faut pas dire : “Moi Jacques, je vais faire mes huit heures. Moi Joséphine, je vais faire mes huit
heures.”. Non.

Il faut dire : “Moi l’âme, je vais faire mon devoir pour nourrir mes enfants, pour occuper une place
dans la société et maintenir cette société. Pour que cette société ait lieu parce qu’il n’y a qu’à
l’intérieur d’une société que la vie a lieu.”

Et en vous disant, “moi l’âme, j’accomplis”, automatiquement le geste que vous allez accomplir ne va
pas être un geste banal, il va être un geste de service et de louange.

Et même toi, la femme au foyer, qui n’a que les enfants à t’occuper et qui se plaint d’en avoir que la
cuisine à faire alors que tu aimerais parfois plier tes bagages et d’en aller sur les chemins de l’Inde pour
trouver ton gourou, pensant que ton évolution doit passer par là et que tu évolueras mieux en faisant
cela, je te le dis : tu te trompes !

Parce que le Maître, si le Maître tu dois rencontrer, le Maître viendra vers toi dans ta cuisine, au
moment où tu épluches carottes, poireaux, pommes de terre, cela fait partie de ta vie. La pomme de
terre fait partie de ta vie, la soupe fait partie de ta vie. Il n’y a pas que la méditation qui est l’objet de
la vie. Tout fait partie de la vie.


     
Tout fait partie de la Vie.


 

 


Que ce soit l’acte qui entretient la vie, même physique, ou que ce soit l’acte qui glorifie la vie
comme peut être la prière et la méditation et la recherche du Maître. Puisque la vie est
donc une et une seule, quelles que soient ses apparences et quelles que soient les actes que
l’homme fait, il faut simplement être conscient qu’à tout moment l’âme exécute un ouvrage
divin.

Vous allez me dire : “Mais il n’y a pas grand chose de divin dans le fait de préparer la cuisine pour une
famille.”

Eh bien, je vous réponds qu’il n’y a rien de divin pour vous parce que vous n’y mettez rien de
divin.

Par contre, si à l’instant où vous êtes en train de préparer la soupe, vous pensez à votre âme, vous
essayez d’être votre âme et vous dites : “moi l’âme j’accomplis”.

Prenez cela comme un mantra - “moi l’âme j’accomplis” - pendant tout le temps vous allez faire la
cuisine ou vous allez faire le ménage, et pour vous les hommes qui n’avez pas la cuisine ou le
ménage à faire, pendant tout le temps où vous serez à votre travail, dites-vous : “Moi l’âme
                                                                                             
                                                                                             
j’accomplis”.

Et automatiquement vous allez infiltrer la Lumière et votre Présence Divine jusque dans cet acte. À
partir de ce moment-là, toute la vie sociale va devenir une louange divine et tous les maux que vous
essayez de faire reculer, tous les maux dont vous plaignez, que ce soit la criminalité, que ce soit la
souffrance, que ce soit les difficultés financières. Tous ces maux-là, que l’on attributent
directement à la société, peuvent disparaître parce que la société elle-même sera un acte de
louange, où ses enfants, même s’ils ne sont occupés qu’à des choses profanes et matérielles qui
maintiennent la société, ses enfants seront tous occupés à être conscients de Dieu et de leur
âme.

Imaginez tout un peuple, tout un peuple qui va le matin au travail pour maintenir le système et
imaginez tout ce peuple conscient de Dieu, qui chante Dieu, qui a conscience d’être l’âme. Et regardez
comme dans une usine, comme dans une entreprise tout peut devenir magnifique ! Et comme à
l’intérieur de l’entreprise on pourrait avoir l’impression d’être à l’intérieur d’un temple ! Parce que
chaque frère serait tout autant conscient de son âme, de votre âme et il n’y aurait donc aucun
problème de relation, aucun risque de relation.



Cela ne veut pas dire non plus que tout serait parfait mais au moins tout aurait une chance d’être
amour et l’amour ensuite fera le reste. Vous pouvez faire confiance à l’Amour.
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Donc comme un mantra répétez-vous dans chaque chose que vous faites et que vous identifiez trop au
monde profane : “moi l’âme j’accomplis, moi l’âme j’accomplis”, et dites-le sans arrêt. Même quand
vous marchez dehors, quand vous vous promenez, quand vous emmenez vos enfants à l’école ou quand
vous vous rendez à votre travail ou quand simplement vous prenez un peu l’air. Que chacun de vos pas
soit articulé par cette phrase : “Moi l’âme j’accomplis, moi l’âme j’accomplis”, et vous verrez
que soudain vous allez sentir votre vie toute rayonnante et toute palpitante dans le centre
cardiaque.

Vous n’allez pas tout de suite sentir votre vie depuis son siège central qui est la glande pineale. Car
même si vous pouvez basculer dans une forme d’illumination accessible, on ne peut pas être un Maître
du jour au lendemain, ça c’est certain. Mais vous pouvez c’est certain du jour au lendemain sentir
votre vie tout installée dans le chakra cardiaque et vous sentir palpiter et rayonner et siéger depuis là
si vous dites : “moi l’âme j’accomplis”. Et vous verrez que le sourire vous sera plus facile aussi
quand vous êtes triste parce qu’il vous arrive des choses un peu catastrophiques ou parce
que vous avez un problème au foyer ou un problème d’entendement ou un problème de
relation.

N’essayez pas de vous sortir de l’impasse en étant intelligent, en étant bon chrétien et en fermant en
vous toutes les voix qui crient la détresse ou qui crient “voir la colère”.

Simplement dites-vous : “Moi l’âme je regarde, moi l’âme je vais essayer de répondre à cette
situation.”


Mais pensez d’abord à votre âme ! Si vous ne faites pas une référence à votre âme d’abord vous allez
être une pauvre petite personnalité qui va essayer d’imiter Dieu et qui va essayer de se contraindre
dans cette imitation et qui va refouler son sentiment, qui va se culpabiliser de connaître un sentiment
négatif et qui ne va pas se pardonner, en tant que disciple, d’avoir connu ce sentiment.
Et qui va se charger donc d’un poids et on ne peut pas être chargé pour marcher sur le
                                                                                             
                                                                                             
chemin.

Il est certain que même en sortant d’ici vous allez éprouver des sentiments négatifs, des
sentiments profanes, des sentiments mesquins, c’est certain mais ça fait aussi partie de votre
vie.

C’est le lot qui vous a été donné à la naissance : "Eh bien vois-tu dans ton horoscope il y a tout ça,
voilà, il y a Pluton, il y a Saturne, il y a Uranus et il y a tout cela qui fait un jeu d’énergie parfois
négatif, parfois positif, c’est à toi de trier, tu es le chef de gare. Fais attention que les locomotives ne se
rencontrent pas ! Ça c’est ton travail.”

Donc quand vous allez éprouver un sentiment que vous jugez non adéquat à la spiritualité, que vous
jugez trop profane, ne vous dites pas : “Eh bien je ne suis pas évolué, finalement je ne suis qu’un
affreux prétentieux qui essaye d’être Dieu, qui essaye de manier le rituel et qui n’arrive à rien si tôt
qu’il est sorti du temple !”

Regardez simplement le déferlement de ces énergies comme vous voyez une locomotive passer. Mais
vous qui êtes l’âme, vous savez que vous allez devoir ranger les wagons, que vous allez devoir aiguiller
les autres locomotives qui arrivent et que vous allez devoir amener cette locomotive qui paraît négative
à l’endroit où elle va pouvoir être positive.

De quelle façon faire cet aiguillage ? En ne se trompant pas de pilote.

Quel est le véritable pilote dans la vie ? Est-ce la personnalité ? Non. Pourquoi ?

Non pas parce que la personnalité est inférieure à l’âme et que là c’est un mauvais cours que Dieu vous
a joué mais tout simplement parce que la personnalité est quelque chose qui n’existe pas. Alors je veux
que cesse dès aujourd’hui cette histoire lugubre d’un conflit à propos de l’âme, regardant sa
personnalité et vice versa.

Il n’y a pas de personnalité, cela n’existe pas, il n’y a que de l’âme.


Par contre il y a une âme qui essaye de faire prévaloir ses lois sur une mémoire qui elle c’est accaparer
tout le pouvoir de la vie et cette mémoire c’est ce que vous vous appelez la personnalité mais ce n’est
qu’une mémoire.

J’en ai parlé souvent mais je vais le répéter un peu pour vous ce soir. Pourquoi est-ce que
j’associe personnalité à mémoire et pourquoi est-ce que je dis que la personnalité n’existe
pas ?


     

La mémoire - la personnalité 

 

 


Donc qu’est-ce que la mémoire ?

Comme je l’ai dit si souvent quand un homme vit, lorsqu’il reçoit la vie, lorsqu’il expérimente les
relations humaines et sociales, il reçoit des tas de données. Il remarque que son voisin est habillé en
rouge et que chaque matin ce voisin qui est habillé en rouge lui fait un croque en jambe, ce qui fait
qu’il tombe et qu’il souffre. Automatiquement dans la tête de l’individu, les hommes habillés en
rouge vont être des hommes dangereux parce qu’ils font chuter. Et ainsi de suite - là je
prends un exemple grossier - mais ainsi de suite pour toutes les relations humaines et aussi
pour toutes les substances qui existent dans la relation humaine, que ce soit vis-à-vis de
l’amour, que ce soit vis-à-vis de la philosophie, de la religion, que ce soit vis-à-vis de n’importe
quoi.
                                                                                             
                                                                                             


Un individu, à cause d’une multitude d’incarnations, arrive dans une incarnation précise avec un tas de
données dans la mémoire, dans sa mémoire astrale. Ces données ne restent pas dans l’astral. Ces
données se précipitent dans le mental et vont ensuite se loger dans le cerveau. Et au fur et à mesure de
la vie, le cerveau fait sortir ces données. Sans compter qu’en plus viennent s’infiltrer les données que
l’individu incorpore au fur et à mesure de son adolescence et de sa vie. Et cela va être le jeu des
réactions entre les données qui sont dans la mémoire et les événements qui arrivent chaque jour de
façon nouvelle. Cela va donc être le jeu de ces réactions face aux événements qui vont constituer la
personnalité.

Autrement dit, la personnalité n’est pas du tout quelque chose qui existe comme l’âme existe, comme
votre corps existe.

On peut dire que le corps existe. Non pas parce qu’il est là et qu’on peut le toucher, mais parce qu’il a
un véritable fonctionnement individuel. Il a une existence individuelle et consacrée. Mais la
personnalité, elle, n’a aucun fonctionnement. Elle est simplement une mémoire qui au travers des âges
se trouve trop chargée.

Ce qu’il faut donc faire pour être libre, pour être cette âme dont on parle, c’est cesser de croire à la
personnalité.

Vous n’avez pas besoin de vous efforcer à éliminer la personnalité, à dissoudre la personnalité en
l’assommant avec des mantras, en l’assommant avec des prières, en l’assommant avec des rituels, en
l’assommant avec des bonnes intentions de disciple, et qui finalement s’épuise à vouloir être un
disciple et qui finalement craque, s’écroule parce qu’il n’arrive pas à être Dieu et il se le
reproche.

Simplement décidez qu’en vous levant de cette chaise, vous n’allez plus croire à la personnalité. Vous
n’allez plus croire à ce jeu !


     
Décidez que vous n’allez plus croire à la personnalité.


 

 


Lorsque l’acteur entre sur scène pour jouer son rôle, il va pleinement jouer son rôle, c’est certain, mais
il ne va jamais se croire être véritablement le personnage, mais il va jouer à fond le jeu parce que c’est
le principe du théâtre. La vie, c’est un peu pareil.

Une action vous est demandée, une action vous est possible et c’est vous qui avez réclamé cette action,
c’est pour cela que vous avez voulu vous incarner. Vous avez donc réclamé une action ayant terrain
pour cette action.

“Ok”, vous a dit le Maître, “voilà la Terre, voilà les autres hommes avec lesquels tu vas pouvoir
échanger. Maintenant bouge, agis, vis, fais ce que tu veux, fais tes expériences, dynamise ton feu
intérieur, crée une flamme immense ! Mais attention, ne te prends pas au jeu parce que la vie ce n’est
pas la vie sur la Terre. Même si cela peut avoir lieu sur Terre, ta vie n’a pas lieu que sur la Terre et ne
vient pas de la Terre, elle vient du Ciel.”

Mais lorsqu’il y a cette projection dans la Matière, cette projection sur la scène, l’individu commet
l’erreur de s’identifier beaucoup trop au jeu qu’il a voulu jouer.

Et si par exemple il a prévu un destin où il doit être médecin, il va dire “Je suis médecin”, et tout ce
que l’on pourra dire contre la médecine va profondément le blesser. C’est comme si on venait l’attaquer
lui-même dans l’endroit le plus intime et le plus profond parce qu’il dit : “Je suis la médecine, je suis
cette science, je suis cette connaissance. Moi, moi et mes orteils, moi et mes cheveux, moi et mes
doigts, nous sommes tous ensemble la médecine !”
                                                                                             
                                                                                             

Si au contraire l’individu arrive à comprendre que son âme joue au médecin, pour être utile aux autres
hommes, pour sauver les autres hommes, pour aider les autres hommes. À partir de ce moment-là, non
seulement il va pouvoir être le médecin avec les énergies de son âme, mais en plus il va pouvoir être un
véritable guide spirituel pour les gens.

Même s’il ne monte jamais sur une scène, même s’il garde donc toujours sa blouse blanche de médecin
et qu’il ne quitte jamais son cabinet, il va faire exactement le même travail. Mais il faut qu’il
dise : “Moi l’âme, je fais le médecin. Moi l’âme, je vais soigner ces gens.”, et ainsi il ne
sera pas limité par les limites de sa science. Il va toujours trouver une parade pour passer
par-delà les limites de sa science dans la mesure où il va pouvoir agir quand même sur
l’individu. C’est-à-dire malgré le karma et malgré les erreurs et mauvaises habitudes de
l’individu.



     

Le Pouvoir 

 

 


Partout où vous voulez mettre le pouvoir - que ce soit un pouvoir de persuasion, que ce soit le pouvoir
du guérisseur, que ce soit le pouvoir du prêtre, que ce soit le pouvoir de l’enseignant, que ce soit le
pouvoir du médecin, le pouvoir de la mère vis-à-vis de ses enfants pour les éduquer ou du père
vis-à-vis de ses enfants - chaque fois que vous voulez véritablement apporter quelque chose, ne soyez
pas tant soucieux de ce que vous allez apporter, mais soyez soucieux avant de faire un branchement et
un alignement avec l’âme et automatiquement vous allez avoir à disposition tout le pouvoir de l’âme.
Et ce que vous allez dire va être entendu, ce que vous allez faire va avoir du poids, c’est
automatique.

Il n’y a pas 36 endroits où puiser le pouvoir. Il n’y a qu’un seul endroit où se trouve le pouvoir, c’est
dans l’âme.

C’est pour cela que les individus qui essayent d’éveiller les chakras pour développer certains pouvoirs,
lorsqu’ils se désincarnent et puissent réincarnent, ils ne retrouvent pas forcément le pouvoir qu’ils
avaient développé dans une vie antérieure. Parce que le chakra se replace exactement dans le type
d’ouverture qu’il avait et qu’il contenait au moment de l’incarnation précédente. Donc, un type
d’ouverture en correspondance exacte avec le type d’évolution.


Par contre, le pouvoir, le vrai pouvoir, qui va pouvoir être transformé en magie, comme
dans un grand pouvoir d’amour et de grâce, ce pouvoir-là, il est dans l’âme et il vient de
l’âme.

C’est pourquoi Jésus vous a dit : “Si vous aviez un peu de foi, vous arriveriez à soulever la
montagne.”

Cela veut dire que si vous aviez un branchement avec votre âme, si vous étiez votre âme, vous pourriez
dire à cette montagne de se lever et elle se lèverait. Vous pourriez dire à un démon qui possède un
individu : ”Va de retro !”, et le démon partirait. Vous pourriez chasser les humeurs et les tumeurs
dans le corps des individus affligés et vous y arriveriez, je vous assure. Mais il faut pour cela être
complètement intégré dans la vie de l’âme.

Il n’y a pas 36 façons pour être complètement la vie de l’âme. Même si vous utilisez des méditations
différentes, même si vous méditez chacun selon votre rayon sur un chakra précis, il n’y a pas 36 façons
d’être l’âme. Quelles que soient les voies, il y aura toujours une voie royale qui s’inscrit à l’intérieur de
toutes les autres voies.
                                                                                             
                                                                                             



     

La voie royale 

 

 


Et cette voie, c’est d’être en vie d’après les lois de l’âme. De s’efforcer donc toujours de vivre selon les
lois de l’âme et de copier, d’imiter le Maître.

Tout le monde veut évoluer. Vous, vous voulez évoluer. Vous voulez tous évoluer. Vous voulez tous
rencontrer le Maître. Et ce soir, vous allez partir avec un nouveau désir. Vous allez tous vouloir
rencontrer votre âme et être votre âme. Alors je vous le dis, tout ceci va exactement dans le
même courant d’évolution. Parce qu’en même temps que vous allez rejoindre l’âme, vous
favorisez le terrain pour rencontrer le Maître. Vous favorisez aussi le terrain pour avoir le
pouvoir.

Et comment obtenir toutes ces choses en ne faisant qu’une seule chose ?

En imitant le Maître, en observant les paroles de sagesse qui vous ont été données depuis
l’éternité. En faisant tout ce que l’on vous dit depuis l’éternité. Et qu’est-ce que l’on vous
dit ?

Soyez bons les uns envers les autres ! Étudiez, louez le Seigneur, que ce soit en acte mental ou que ce
soit en acte de prière ! Participez à la grande vie cosmique en assumant sur cette planète un
quelconque rôle spirituel ou social ! Participez à la vie cosmique !

Tout le monde veut être l’âme, tout le monde veut voir le Maître et personne ne se donne la peine de
participer, dans quelque degré que ce soit, à la vie cosmique !

Par contre, tout le monde participe largement à la vie sociale, et alors vous êtes la société. Et là, c’est
un jeu facile. Vous vous en rendez compte ?

C’est d’ailleurs ce qui vous chagrine, car vous sentez trop que vous colle à la peau cette identité
sociale.

Pour donc vivre autre chose, et pas parce que ce que vous vivez à l’heure actuelle n’est pas
suffisant pour être heureux, mais pour vivre la vraie vie, la vraie dimension de la vie, il
va falloir entrer justement dans La dimension de la Vie, et ne plus rester dans la cave du
temple.

Il faut sortir au grand jour. Sortir au grand jour, c’est faire face à la Lumière de l’âme. Faire face à la
Lumière de l’âme, c’est être un bon disciple, comme je le dis si souvent.



     

Être un bon disciple 

 

 


Et être un bon disciple, c’est quoi ? C’est être utile sur cette Terre.

Vous voulez savoir si vous êtes un bon disciple ? C’est facile.

Quand vous allez rentrer chez vous, regardez-vous dans une glace et demandez-vous où est votre
utilité.

“Est-ce que je suis utile sur cette Terre ?

                                                                                             
                                                                                             
Qu’est-ce que je fais d’utile sur cette Terre ?

Qu’est-ce que j’ai fait pour les autres, mais aussi pour moi-même, pour mon évolution ?

Qu’est-ce que j’ai fait pour le social ?

Qu’est-ce que j’ai fait pour cette humanité qui est dans le mouvement de la vie ?

Quelle action ai-je faite ?”


Là est un bon moyen d’être un disciple, en étant utile. Et être utile, cela ne va pas être simplement en
appartenant à une église et en allant prêcher. Cela ne va pas être en appartenant à un organisme de
soutien pour un orphelinat ou pour une maison de retraite. Cela ne va pas être en envoyant de l’argent
à toutes les organisations de recherche contre les maladies. Cela va être ça aussi, c’est
certain.

Mais être utile, c’est être utile parfois à vos enfants d’abord. Et beaucoup de parents n’arrivent même
pas à assumer ce premier rôle ! Ils se languissent sitôt que les enfants sont nés, que déjà ils
grandissent pour être débarrassés de ce travail, être débarrassés de ce labeur, être débarrassés de leurs
cris, de leurs caprices, des problèmes qu’ils amènent !

Très peu de parents sont de vrais parents ! Alors que la première utilité de l’homme, son premier acte
de disciple, avant que cet acte soit envoyé vers les hommes ou vers Dieu, l’acte du disciple avant tout
doit être envoyé vers les enfants.


     
L’acte du disciple avant tout doit être envoyé vers les enfants.


 

 


Vers vos enfants, soyez avant tout un bon père, une bonne mère, un bon frère aîné ou une bonne soeur
aînée.

Qu’est-ce que j’entends par bon et bonne ?

Quelqu’un qui aura le souci de protéger et d’éduquer. Avant tout d’éduquer, de préparer ces enfants à
entrer de façon pure et de façon forte dans la vie. Vous êtes responsable de cela, vous êtes les
initiateurs de ces âmes !


Il y a plein de disciples à travers le monde qui rêvent de pouvoir un jour être Jésus-Christ, ou de
pouvoir un jour être à la tête d’une grande loge, de tenir l’épée pour être le Maître de cérémonie,
ou d’être le magicien qui va pouvoir ordonner aux éléments de la Terre. Ils rêvent tous
d’être l’Initiateur qui va initier. Et ils sont heureux rien que de rêver, d’imaginer la foule
arriver vers eux pour pouvoir les initier. Tout le monde rêve à ces choses abracadabrantes,
irréalisables, complètement futiles ! Et peu de personnes pensent à assumer d’abord son pouvoir
d’initiateur auprès des plus jeunes, auprès de ces nouvelles âmes qui entrent dans la vie et qui
ont besoin d’être structurées, d’être aimées, d’être conseillées, d’être orientées, d’être
tenues !

Aucun Maître n’arrive au stade du Maître sans avoir été plusieurs fois père et mère. Aucun
Maître !

C’est pour cela qu’au cours de vos incarnations, vous-mêmes, vous pouvez avoir été le fils ou la fille
d’un Maître actuel de la loge. Lorsqu’il n’était pas encore Maître de la loge, c’est certain, mais
lorsqu’il était déjà potentiellement grand initié, c’est tout à fait possible.

C’est au niveau de cet exercice paternel et maternel que l’on peut voir véritablement les racines et les
fondements mêmes de l’initiateur. Les parents qui n’arrivent pas à assumer d’abord leur devoir
initiatique, donc leur statut d’initiateur vis-à-vis des plus jeunes, vis-à-vis des enfants, ne pourront pas
du jour au lendemain devenir des Maîtres. On ne peut même pas les préparer à ce poste !
                                                                                             
                                                                                             
Alors si on ne peut pas même les préparer, il va sans dire qu’ils ne peuvent pas le devenir
parce que eux-mêmes sont encore trop des enfants ! Alors il faudra d’abord les tirer de
l’enfance et les faire mûrir. En espérant qu’un jour, au bout de x incarnations, ils soient enfin
adultes.

Et au moment où ils vont être les plus adultes, alors ils vont pouvoir être de véritables initiateurs pour
les enfants. Et pas simplement un père, une mère, mais un initiateur pour une, pour deux, pour trois
ou pour quatre âmes.

Et c’est exactement le même travail qu’un initiateur dans un temple. Il est le père des âmes qui sont
dans le temple. Et il doit les surveiller, les corriger, les amener dans telle ou telle voie, exactement
comme le père et la mère le font sur l’esprit de l’enfant.

Donc si vous voulez être de bons disciples et travailler cette préparation pour un jour devenir le
Maître, soyez avant tout responsables vis-à-vis des plus jeunes. Et des plus jeunes qu’ils soient vos
enfants, qu’ils soient vos frères, qu’ils soient vos voisins ou qu’ils soient même inconnus de vous.
Lancez-vous dans l’enseignement !



Essayez d’amener les enfants dans cette voie-ci, la voie du Nouveau Monde.


     

Les enfants 

 

 


Le nouveau monde ne peut pas avoir lieu si les enfants qui naissent ne sont pas instruits dans les
modèles du nouveau monde. Vous, vous allez disparaître, vous allez mourir, en espérant que le
nouveau monde soit et en espérant avoir suffisamment travaillé pour que le nouveau monde soit. Mais
vous, vous allez mourir ! Ce qui va pouvoir persister de ce que vous aurez fait, c’est ce que vous
allez transmettre à la nouvelle génération. C’est cette génération-là qui va porter plus
loin le flambeau, exactement dans la direction que vous, vous avez sentie, que vous avez
comprise.

Alors il faut instruire, il faut enseigner, il faut initier, il faut vous regrouper pour créer que ce soit dans
des quartiers ou que ce soit un groupe par ville ou voire même par région, cela ne fait rien du moment
que un groupe existe. Il faut créer un groupe qui puisse accueillir le mental fragile des
jeunes enfants, des adolescents. Et il faut que vous sachiez leur inspirer une voie d’ouverture,
une voie de force en même temps. Car ils vont devoir être en même temps des individus
sociaux.


On ne pourra plus dans le futur séparer la société de la spiritualité. Cela sera devenu impossible ! Le
nouveau monde sera une vie de synthèse ou ne sera pas ! C’est simple.


     
Le Nouveau Monde sera une vie de synthèse ou ne sera pas !


 

 


Et si l’homme n’arrive pas à faire cette synthèse, et bien ce sera tout simplement un prolongement de
ce que vous connaissez à l’heure actuelle. Et avec encore plus de douleur que ce qui existe à l’heure
actuelle.

La vie dans le Nouveau Monde sera donc une vie de synthèse ou ne sera pas. Et si cette vie de
synthèse ne peut pas naître, alors ce monde qui existe aujourd’hui court un très grand
                                                                                             
                                                                                             
danger ! Car le phénomène de l’évolution, la roue de l’évolution, essaiera coûte que coûte
d’instaurer cette vie de synthèse et cet esprit de synthèse. Même s’il faut pour cela basculer le
monde !

Mais si au contraire les hommes s’acheminent vers cette synthèse et que les nouvelles générations sont
inspirées dans la même vie. À ce moment-là, le monde ne risque plus rien. Vos enfants ne risquent rien
et leurs enfants non plus.

Aujourd’hui, on parle beaucoup de spiritualité. Au niveau du noyau, des adultes. Je ne veux plus parler
à des adultes. Je refuse maintenant de parler plus longtemps à des adultes. Je veux m’orienter vers les
enfants.

Il faut que vous ameniez de plus en plus les enfants, vos frères, vos sœurs. Et que vous les ameniez non
pas à moi spécialement. Mais que vous les ameniez à tous ceux qui ont quelque chose à dire à
propos de Dieu. Tous ceux qui pratiquent quelque chose de spirituel. Ne doutez pas du type
d’ouverture des enfants ! Ne pensez pas que les enfants, à cause de leur jeune âge, ne sont
pas ouverts, ne pourront pas comprendre, ne pourront pas méditer, ne pourront pas se
relaxer !

Les enfants d’aujourd’hui sont beaucoup plus ouverts à toutes ces choses que vous ne l’étiez
vous-même lorsque vous étiez jeune ou même par rapport à ce que vous êtes aujourd’hui. Ce qu’il faut
donc, c’est les structurer suffisamment vite et bien pour qu’il n’aient pas à attendre 25 ans ou 30 ans
pour se découvrir spirituel. Pour s’engager dans la spiritualité et faire de ce monde un monde
spirituel.

Amenez vos enfants à la spiritualité !



Ne les laissez pas chez eux avec leurs jouets en pensant qu’à cet âge-là, il n’y a que les poupées et les
voitures qui peuvent les intéresser. Amenez-les sur le terrain de la spiritualité. Et faites des rencontres
où vous pourrez discipliner les enfants avec Force et Amour.

Ce qui veut dire que cela va vous remettre en cause vous-même. Vous allez vous apercevoir que pour
inspirer Force et Amour aux enfants, vous allez devoir vous-même réfléchir à propos de votre véritable
état de maturité que vous avez atteint.

Et vous allez vous apercevoir que côté Amour, peut-être ça va, mais que côté Force, ça ne va
pas toujours. Vous allez vous apercevoir que vous n’avez pas toujours su décider ou que
vous n’avez pas eu toujours envie même de décider, que vous avez préféré vous laisser
porter par le courant ou par tout simplement le flux de la vie ou par le hasard de la vie.
Vous apercevez que vous n’avez pas su toujours tenir vos convictions. Tenir les flambeaux.
Et automatiquement, en voulant initier les autres, les plus petits, vous allez vous initier
vous-même.


     
En voulant initier les autres, les plus petits, vous allez vous initier vous-même.


 

 




C’est là un grand principe du Service. C’est que quiconque fait canal reçoit en premier pour ensuite
pouvoir donner. Donc il aura reçu en premier, il va être initié en premier. Et ayant été initié, ayant
reçu, il va pouvoir donner et distribuer.

En initiant vos enfants, vous allez vous-même vous former à une vie de disciple beaucoup plus
concrète, beaucoup plus spirituelle en fait. Vous ne devez pas pour autant, lorsque vous vous
apercevrez de ce processus, diviniser vos enfants en pensant que toute votre spiritualité est issue des
                                                                                             
                                                                                             
enfants. Car c’est faux, les enfants n’y sont pour rien ! C’est à cause du type de Service que les enfants
nécessitent que vous allez développer en vous-même le véritable statut du disciple. Donc
si vous devez remercier quelque chose, c’est le Service lui-même, l’action dont vous êtes
capable.

En remerciant, vous allez aussi comprendre que par là même, vous allez vous remercier vous-même.
Non pas vous remercier comme si vous vous dédoubliez, puis que vous allez rencontrer ce double et que
vous allez lui serrer la main. Mais vous allez vous apercevoir que tout le bien vient de vous-même. Et là
est une grande clef pour vivre heureux et pour vivre en tant que disciple. Tout bien vient de
soi.


     

Tout bien vient de soi. 

 

 


Quand vous faites un acte de service, un acte de bonté, vous êtes le Service, vous êtes la
Bonté.

Tout bien vient de soi.

Quand vous passez à une méditation en espérant une initiation et que vous avez par exemple une
initiation et qu’elle vous estonnée par un guide, vous allez dire : “Le guide m’a répondu, il m’a initié.”
C’est vrai mais c’est faux. L’initiation est avant tout venue de vous. Le guide, lui, n’a fait qu’ancrer
définitivement la vibration dans le corps de votre âme et dans l’unité de votre mental. Par contre,
l’initiation est venue de vous.

C’est vous qui avez fait l’effort.

C’est vous qui avez essayé de vous surpasser.

Tout bien vient de vous.

C’est vous qui fabriquez votre vie.

C’est vous qui fabriquez votre état de disciple.

C’est vous qui fabriquez la guerre.

C’est vous qui fabriquez aussi la maladie.

C’est vous qui fabriquez la planète.

Que cette planète saute ou pas, c’est vous qui allez le faire !

Ce n’est pas Dieu.

Ce n’est pas Dieu qui répand sa grâce et qui espère qu’il va être entendu et qu’il va ainsi éveiller de
nombreux disciples et que ses disciples vont en éveiller d’autres.

C’est vous qui un jour arrivez à intuitionner l’âme, à vous ouvrir à l’âme.

Et c’est vous qui ensuite faites l’effort d’obtenir une relation constante avec cette âme.

À partir du moment où vous êtes dans cet état d’esprit, vous pouvez aller sûrement vers toute la plage
de l’initiation. Il n’y a pas de limite ! Même si vous rencontrez des cycles, même si vous rencontrez des
étapes, ce qui est exigé à cette étape, vite y répondre et vite passer à la dimension supérieure. Mais il
faut avant tout vous aligner avec l’âme ! Il faut avoir cette lucidité ! Il ne faut pas se jouer de
comédie !

Répéter les mantras, faire de la méditation, lire les livres, parler des Maîtres, n’a jamais amené un
homme à Dieu. Par contre, s’il s’aligne avec l’âme et qu’il fait toutes ces choses, alors il va aller très
vite vers Dieu.

Soyez conscients !

Sentez cette vague de Vie qui est au-dessus de vous et qui est véritablement vous.

                                                                                             
                                                                                             
Sentez cette vague de Vie pénétrer peu à peu dans votre chakra coronal, passer par la glande pinéale
et descendre en vous comme la vague d’un océan ou d’un torrent et répandre partout la vie, l’activité,
l’intelligence, le pardon, l’amour et toutes les qualités divines.

Et dites-vous : “Je Suis Cela ! Je Suis Cela ! Je ne suis pas cette réaction bête et inutile de complexe
ou de timidité. Ça, c’est la bande. C’est la mémoire. C’est la donnée qui est dans le cerveau et qui
ressort. En étant avant tout mon âme, en étant cela, je vais pouvoir effacer la bande de données. Je
vais pouvoir effacer ces négativités puisque je place au-dessus de cette pellicule un soleil puissant qui
va par là même brûler tout ce qui a été filmé.”

Pour régler tous vos problèmes, il faut vous placer au niveau de l’âme. Montez, montez vers l’âme ! Et
qu’est-ce que cela veut dire concrètement ?

Cela veut dire, dans un premier temps, accepter d’abord de descendre très profondément en
vous-même. Regardez absolument ce que vous êtes. Faire un compte, un bilan.

Je suis l’orgueil.

Je suis la paresse.

Je suis le mensonge.

Je suis l’obsession sexuelle.

Je suis ceci, je suis cela.

Mais je suis aussi un peu l’amour.

Je suis aussi la générosité.

Je suis le sourire.

Je suis l’espoir.

Prenez profondément conscience de vous-même dans vos points positifs et dans vos
points négatifs.

Et lorsque vous avez bien pris connaissance de toute la bande de données qui est marquée dans cette
mémoire, à partir de ce moment-là, donnez un coup de manivelle !

Et toute la vie, votre vie, qui tourne, comme je l’ai déjà dit, qui tourne au niveau de votre plexus
solaire, où s’active justement toutes ces données, donnez un coup de manivelle et faites monter cette
vie et cette roue au niveau du plexus cardiaque. Et dans un effort régulier, vous pourrez constater que
le transvasage a lieu véritablement. Vous allez sentir véritablement votre vie se transporter, être
transvasé du ventre jusque dans le plexus cardiaque.

Ce qui est intéressant, c’est que par là même, vous allez vous rendre compte que pendant toutes ces
années, vous avez vécu dans le ventre, au niveau du plexus, et que vous ne vous en rendiez pas
compte. Vous ne le sentiez pas. Ce n’est qu’en faisant déplacer l’énergie que vous allez
sentir que vous étiez dans le plexus solaire et que vous allez vous diriger dans le plexus
cardiaque.

Il faut imaginer ce plexus tournant comme si vous actionnez une manivelle. Essayez d’imaginer
ça.

Quand vous sentez que vous êtes complexé, quand vous sentez que vous êtes timide ou quand vous
sentez que vous êtes orgueilleux, prenez cette manivelle et sentez comme la donnée, comme
l’information tourne et retourne dans le ventre, dans le plexus solaire. Pour vous débarrasser donc de
ça, il faut prendre cette manivelle et positionner la roue en haut. Faites-le concrètement lorsque vous
allez vous sentir dans ces états-là et vous allez voir que vous allez sentir, vous allez vraiment sentir un
déplacement d’énergie.

Pourquoi ?

Non pas parce que vous allez correctement visualiser la chose, non pas parce que vous allez être
bondiciples et que vous allez vraiment obéir et le faire, mais parce qu’en ajoutant le geste, vous allez
                                                                                             
                                                                                             
véritablement déplacer les énergies.

Dans la main ou dans le pouvoir de la main, il y a énormément de choses que l’on peut faire. Le
pouvoir de la main permet de capter, permet d’ordonner aussi, comme le font les magiciens ou comme
le font les Maîtres durant un rituel, ou comme le font les assistants durant les cérémonies. Mais les
mains ou le pouvoir des mains permet aussi de déplacer les énergies, comme le font les guérisseurs.
Alors guérissez-vous !

Prenez ce plexus, prenez cette roue qui tourne et qui est là, à peu près à 15 ou à 20 cm de votre corps
physique. Faites-la tourner, sentez-la tourner, répétez son histoire et déplacez-la au niveau du plexus
cardiaque. Et vous allez sentir une chaleur qui va se déplacer ou un picotement avoir lieu ou une
pression s’exercer.

Cela ne veut pas dire que vous aurez déplacé un plexus sur l’autre. [...]

(Si vos énergie sont au niveau du plexus solaire) l’âme sera l’émotion, l’âme sera le complexe, l’âme
sera le traumatisme, l’âme sera l’orgueil, l’âme sera la sexualité, etc.

Si au contraire, vous déplacez les énergies de l’âme et que vous montez ces énergies en un autre endroit
où existent d’autres lois, alors l’âme sera ces autres lois.

Qu’est-ce qui existe là dans le plexus cardiaque ?

Il existe l’amour, la fraternité, l’entraide, la divinité, la louange, la connaissance aussi !
Automatiquement, votre âme va pouvoir articuler sa vie après toutes ces données et ces lois-là. Et
automatiquement, vous-mêmes, vous allez vous dire : “Mais je suis l’amour, je suis la connaissance, je
suis l’entraide, je suis le secours”.

Vous n’allez pas être toutes ces choses parce que, de seul coup, vous aurez changé. Il ne s’agit pas de
changement comme le croient si souvent les disciples et tous, ils se disent : “Je dois changer ! Je dois
combattre telle chose ! Je dois dissoudre telle chose !”.

Vous n’avez pas besoin de changer ! Quelle que soit l’énormité de vos défauts, l’énormité de vos vices,
vous n’avez pas besoin de changer. C’est un combat inutile que vous livrez quand vous essayez de
changer. Soyez conscients de vos horreurs, ça oui, parfaitement ! Et en étant conscients, déplacez les
énergies ailleurs où existe d’autres lois.

Ce qui fait que lorsque vos énergies montent et que vous allez les centrer dans le plexus cardiaque, vous
allez pendant un temps devoir imiter un petit peu, forcer les Lois qui existent dans cette dimension-là.
Mais très vite, soutenu par l’imitation, soutenu par le transfert d’énergie, tout va devenir d’une grande
réalité. Et en quelques mois, vous pouvez être quelqu’un de complètement différent. C’est possible,
c’est faisable.

Et sans avoir pour cela été un disciple particulièrement grand, particulièrement obéissant, simplement
en ayant compris ce qu’est la vie, ce qu’est la constitution occulte de l’homme, ce qu’est véritablement
l’âme et ce qu’est votre rôle cosmique. Et en comprenant toutes ces choses, vous pouvez jongler avec
votre évolution.

Alors que vous ne pouvez pas jongler avec votre évolution si vous ne les comprenez pas. Et au
contraire, toute l’évolution semble être un poids qui vous écrase ! Et vous vous dites :
“Mais l’on sait qu’il faut X incarnation pour arriver à la deuxième initiation majeure et
qu’il en faut encore plus pour arriver à la troisième. Alors de toute façon, les temps sont
là, les cycles ont lieu, ce n’est pas la peine que je me presse. Ça se fera quand ça doit se
faire.”

C’est faux.

Si vous connaissez les lois occultes, si vous activez votre matière et vos chakras de cette façon-là, vous
n’avez pas besoin de vivre pendant des cycles et des cycles ! Si vous prenez en main votre vie, si vous
                                                                                             
                                                                                             
prenez en main votre âme, vous pouvez du jour au lendemain être près du Maître et en quelque pas
être comme le Maître.

Mais il faut prendre les choses en main. Il ne faut pas attendre que le Maître arrive, il ne
faut pas faire ses valises et chercher le Maître quelque part. Il faut sentir le Maître là,
chez vous, près de vous et imaginer que son regard est toujours posé sur vous, de façon à
être inspiré constamment à vous comporter en tant que disciple, à être secourable, à être
responsable et à éveiller en vous toutes les attitudes nobles de la nature humaine. Et en
faisant ces choses, je vous assure, il n’existe pas un Maître dans l’Univers qui restera de
bois.

Même si vous n’êtes qu’un débutant, même si vous n’êtes qu’un profane, le Maître viendra, sa
Lumière viendra avant lui. Longtemps avant qu’il vienne, c’est certain, sa Lumière viendra. Mais vous
sentirez cette Lumière comme étant la présence du Maître et vous allez sentir une protection sur vous,
une direction qui est donnée à votre vie.

La vie va devenir claire, la direction va être possible.

“Tiens, je ne me suis plus dans le brouillard. Je n’ai plus à me creuser la tête pour savoir si je dois
choisir ça ou ça avec le risque d’erreur que cela comporte. Si je fais toutes ces choses, si je vis
constamment comme si le Maître était là - parce qu’il est là véritablement - mais si je m’éveille à cet
état de choses, à cette conscience et que je vis d’après cette conscience, automatiquement, ma vie va
prendre une direction que je n’aurai plus besoin de choisir. La direction se fera, je serai à
chaque fois inspiré, mon motif existera avant que l’événement lui-même arrive. Un motif
existera en moi et quand l’événement arrive, eh bien je sais tout de suite ce que je dois
faire.”

Il n’est donc pas question de choix, même, il suffit simplement d’être suffisamment moulé dans une
direction spirituelle, dans une direction d’évolution pour qu’ensuite vous n’ayez aucun mal à
savoir ce qui correspond à cette voie spirituelle. Cela coule de source comme vous dites
vous-même.

Par contre, tant que vous n’êtes pas véritablement moulé dans une voie spirituelle, alors vous ne savez
pas ce que vous devez faire.

Vous dites : “Est-ce que je dois aller là ? Est-ce que je dois aller là ? Est-ce que je dois faire
ça ?”.

Tout est confus.

Moulez-vous bien, prenez des décisions : “Demain dès que je vais me lever, dès que j’aurai les pieds sur
terre et par terre. Je vais être un disciple complet, total, absolu. Même si je ne connais pas les
paroles de Jésus, même si je ne connais pas la Doctrine Secrète, même si je ne médite
pas tous les jours, je vais essayer d’être un disciple, d’être ce bon chrétien de l’origine du
christianisme qui rayonne la lumière, qui aborde autour de lui le secours, l’entraide et qui
étudie la parole des Maîtres, qui étudie la constitution occulte de l’homme, de la nature, du
cosmos.”

Et vous verrez qu’en rangeant votre vie de cette façon-là, votre vie ne sera plus une énigme mais une
belle aventure dont vous connaissez d’avance déjà toutes les étapes.

Donc, pas besoin d’avoir peur, pas besoin de se prémunir avec boussole, plan et tout ce qui existe pour
déterminer les routes. La route est en vous. Mais tant que vous n’êtes pas vivant véritablement, vous
ne pouvez pas choisir les routes qui sont au-dehors.


     
La route est en vous


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Car la route qui est en vous et les routes qui sont au-dehors sont une seule et même route car le monde
n’est que la projection et le prolongement de votre vie intérieure.

Donc quand vous ne savez pas choisir entre le chou vert et le chou rouge, c’est qu’en vous-même vous
n’avez aucune idée de ce qu’est un chou, tout simplement. Quand vous avez donc un choix à faire entre
un lieu et un autre, entre une activité et un autre, entre un individu et un autre, pour choisir
ou pour savoir d’office ce que vous devez choisir, il vous faut d’abord vous mouler dans
des convictions spirituelles, dans une trame et une vie spirituelle et vous inscrire dans un
égrégore.



     

Égrégore 

 

 


Qu’est-ce qu’un égrégore ?

Un égrégore est comme un nuage, un nuage où rentrent en résonance toutes les pensées des gens qui
vont penser la même chose que vous. Et cette résonance va créer une énergie. Énergie qui va ensuite
être à votre disposition et que vous allez pouvoir utiliser comme pouvoir, comme influence ou tout
simplement comme nourriture pour votre âme.

Il y a donc des égrégores très bas comme il y a des égrégores très supérieurs.

Inscrivez-vous dans l’égrégore de Dieu et en faisant les choses du disciple, en vivant comme un disciple,
vous vous inscrivez dans l’égrégore de Dieu. Vous rentrez dans ce que Jésus appelait le troupeau. Le
troupeau c’est cela, c’est l’égrégore, l’égrégore de Dieu.

Entrez dans le troupeau, que ce soit en passant par Bouddha, par Jésus-Christ, par l’islam ou par quoi
que ce soit d’autre. Entrez dans le troupeau. Une fois que vous serez entré, vous pourrez tout faire. Il
n’y aura plus aucun problème.

Je voudrais vous parler encore quelques temps sur la difficulté de mener sa vie.


     

Mener sa vie 

 

 


L’homme a toujours du mal à mener sa vie.


Il est incertain, indécis. Il a toujours peur de se faire avoir par quelqu’un. Il a peur de faire les mauvais
choix. Il vit toujours coincé entre la peur de la maladie, la peur de la mort, la peur de l’accident et la
peur des mauvaises décisions.

En étant une peur comme cela si bien constituée, il n’est pas étonnant qu’un jour il rencontre la mort.
C’est normal car il y a en lui à ce moment-là tellement d’énergie négative que les cellules s’en
trouvent par là même attaquées. Elles se détruisent et il n’y a plus aucun recours pour la
vie.

Un être qui paraît toujours jeune, un être qui peut vivre plus longtemps que les autres, est un être qui
n’a plus peur. Plus peur de rien, plus aucune peur.

Comment vous défaire de cette peur ?

En croyant en Dieu ? Non. Si les gens qui ont en eux la peur se mettent à croire en Dieu, ils vont aussi
                                                                                             
                                                                                             
avoir peur du Diable.

Et il y a parmi les disciples des tas de personnes qui ont peur de l’Astral, une peur noire de l’Astral,
une peur noire des larves astrales, une peur noire des gens qui travaillent avec le bas astral. La peur, la
peur, la peur !

Vous ne devez pas aller vers Dieu, ni pour vous mettre en état de refuge, ni pour croire en
quelque chose qui va vous protéger, ni pour croire en une lumière qui va tout régler. Ce
Dieu-là n’existe pas. Le Dieu refuge, le Dieu protecteur, le Dieu qui règle tout n’existe
pas.

Il y a un Dieu qui a simplement déjà tout créé de façon parfaite. Et la protection vient de là. La
protection ne vient pas d’un Dieu qui veut absolument vous protéger sur la planète Terre. La
protection vient du fait que toute la vie qui s’articule au-dessus de vous est parfaite.


     
Toute la vie qui s’articule au-dessus de vous est parfaite.


 

 


Et en émettant le rayonnement de sa vie, cette vie, automatiquement, puisqu’elle est parfaite, rayonne
aussi une protection. Car la perfection émane tout. Cela émane la Lumière, cela émane l’amour, le
pouvoir, la protection, tout, pour les créatures qui se trouvent en dessous.

Donc vous êtes déjà protégés du fait même que vous habitez sur la Terre et qu’au-dessus de vous, il y
a les étoiles et que vous vivez à l’intérieur d’un Dieu bienveillant.

Quelle est donc la correcte manière d’aller vers Dieu ?

La façon correcte d’aller vers Dieu ce n’est donc pas en allant se cacher, en allant se protéger. C’est
tout le contraire. C’est en faisant face que l’on va vers Dieu, en étant un soldat, un soldat du Christ si
vous voulez, un soldat de Bouddha si vous préférez, peu importe !

Mais en faisant face à tout, en faisant face que ce soit à la larve qui est dans l’astral, en faisant face à
l’ennemi qui est votre voisin, en faisant face à votre chômage, en faisant face aux impôts, en faisant
face à la complication qu’il y a dans les relations humaines et à tous les désordres qu’il y a dans la
relation humaine. C’est en faisant face à tout ça que vous devenez dignes d’aimer Dieu et d’être aimés
de Lui et de Lui ressembler. Car Dieu lui-même est quelqu’un qui fait face. Non pas comme si un
adversaire existait, mais il est présent en tout, il fait face à tout, il est là dans toutes les parties du
Cosmos.

Et vous-même, pour être semblable à Lui puisque vous êtes Lui, mais pour l’être de façon constante
et de façon autonome, pour l’être dès demain, il faut comme Lui que vous fassiez face à
tout.

Soyez donc des disciples forts, des disciples puissants, et puissants non pas parce que vous allez
avoir le pouvoir sur les éléments, le pouvoir sur les esprits, puissants parce que vous allez
pouvoir tenir votre vie, décider de votre vie, mener votre vie, ne pas vous laisser paniquer
par les choses extérieures, les désordres extérieurs ou par l’offense de vos voisins et de vos
amis.

Toujours droit, toujours fort, toujours correct.

Si tout que vous prenez cette décision de faire face, vous allez sentir en vous la force descendre à votre
disposition. Tant que vous ne décidez pas de faire face, vous allez vous sentir faible.



La faiblesse, ce n’est pas quelque chose qui existe en vous comme un défaut.

La faiblesse ce n’est donc pas le contraire de la force ou un manque de force.

                                                                                             
                                                                                             
La faiblesse existe tant que l’homme est paresseux.

Faiblesse égale paresse.

La faiblesse ce n’est pas un manque de force, je le répète.

La faiblesse c’est de la paresse.

“Je ne veux pas me donner la peine de faire face parce que je vois cette histoire comme une montagne
et cette montagne me fait peur. Si j’étais fort, ah oui j’y arriverais. Alors puisque je ne suis pas fort, je
vais envoyer mon ami ou je vais envoyer mon mari ou je vais envoyer ma femme parce que ceux-là ils
sont forts. Ils vont parler pour moi.”

Faux ! Sache que ta faiblesse n’est pas un manque de force, c’est de la paresse. Alors réveille-toi !
Prends ta vie en main et réveille-toi, fais l’effort, sors de cette léthargie !

Si tu te sens faible, et si tu as cette paresse, c’est parce que ton âme est tout entière endormie. Tombée
dans les voiles de la matière et dans ces voiles elle dort.

Alors quand elle entend un problème là-bas qui a lieu dans sa personnalité : “Qu’est-ce qu’il y a
encore ? Qu’est-ce qu’il a celui-là ? Qu’est-ce qu’il n’arrive pas à régler ? Pourquoi il vient me
déranger ? Moi je dors, je rêve. Il a qu’à se débrouiller tout seul.”

Réveille-toi !

En te réveillant, en faisant cet effort, tu vas voir que tu vas déclencher l’activité de l’âme, comme un
grand coup de pied que tu lui envoies. Et automatiquement elle va descendre et elle va dire : “Mais
oui, mais oui je suis là ! Ça fait tellement de temps que je suis là en fait. Mais tu m’avais oublié alors
entre temps je m’étais endormie. Mais maintenant je vais y régler toute ta vie pour toi. Bien sûr il y
aura les épreuves, bien sûr il y aura les instants initiatiques, bien sûr le monde ne va pas
changer du jour au lendemain pour autant. Mais je suis près de toi et tu verras qu’on sera
fort.”

Réveillez-vous !

Vous n’avez pas à avoir peur, même pas d’un monstre. Un monstre n’existe pas ! Même
s’il existe, même s’il est aussi grand qu’un immeuble ou qu’une grue, même s’il est aussi
grand que je ne sais pas quoi, même s’il envoie du feu, de l’électricité, des armes, il n’existe
pas !

Par contre, il va exister si vous allez croire à tout son numéro. Si vous ne croyez pas à son numéro,
automatiquement son pouvoir baisse. Et j’en veux pour preuve les personnes qui arrivent à se
dédoubler ou qui arrivent à faire des rêves, les projetant dans l’astral. Ces rêves qui les conduisent à
des confrontations avec des entités de l’astral. Ces personnes-là peuvent vous témoigner absolument
que quelle que soit l’horreur ou quelle que soit la cruauté ou la méchanceté des créatures qui
attaquent, si l’individu, si elle-même, savent et se rappellent que fondamentalement elles sont une âme
et qu’elles ont le pouvoir, par la force de cette conscience, de renvoyer toute la cruauté, toute la
méchanceté, de détourner toutes les tactiques. Automatiquement, les attaquants sont mis en débâcle
et en déroute !


Il faut faire confiance à la puissance de votre âme pour ne plus avoir peur, pour être quelqu’un de
conscient, pour être quelqu’un d’actif et pour être un disciple qui va rencontrer Dieu.

Faites confiance à votre âme !

Et pour découvrir cette confiance, devenez votre âme !

Comportez-vous comme votre âme se comporte ! C’est-à-dire comme vous l’ont toujours demandé les
guides et les Maîtres à travers les âges.

N’ayez plus peur, ne soyez plus paresseux ! Réveillez-vous et vous allez rencontrer votre
                                                                                             
                                                                                             
âme.

Je vous salue.

Date de la conférence : 4 12 1988







     
Vous avez apprécié ces conférences?

Nous en publions régulièrement de nouvelles sur le site Conscience Universelle :

 https://www.conscienceuniverselle.fr
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